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| Lu x OF “BL est né le
/4 | divin Enfant...”

Banc ou gris, te jour de Noël est le plus beou

de l'année pour les petits et pour les grands qui ont su garder de

l'idéal. C'est la fête par excellence des chrétiens,

colle qui rappelle qu'un Dieu se fit homme pour mieux nous

seuver. Elle évoque une série d'événements extraordinaires

et remplis de charme qui ont mis à la portée du plus simple

mortel le grand mystère de la Nativité, et qui ont également

mis on relief la si belle figure de Marie, mère du Christ et reine du

monde. On doit être gai et joyeux en ce grand

jour, et organiser des agapes famillaies, mais sans perdre

de vue son sens surnaturel, pour que le vrai Noël ne vielllisse jamais.

Car, selon l'expression du R.P. Réal Lebel, L'âme du

petit enfant et celle du vieillard ont le même êge quend

elles s'ouvrent toutes les deux pour célébrer le mystère toujours

neuf: “Voici que je vous annonce une grande [ole . . . Il vous est

né aujourd'hui un Sauveur qui est le Christ Seigneur...

 
  

           

  

   

  

  

  

  

  

DANS LE CYCLE des fêtes de

lo Nativité, il faut englober

l'Épiphanie ou le jour des Rois,
qui rappelle cet hommage

que les trois rois mages tinrent   

 

DANS UNE POULE de poys, comme au Canada,le sapin ou arbre de à rendre ou Christ naissant,

Noël est traditionnel. C'zzt l'endroit tout indiqué où nor petits trou- en svivant l'étoile miraculeuse.

veront les cadeaux et jouets si impatiemment attendus. ‘! les parents Aux Antilles, selon la tradition,

qui se sont morfondus à dresser et gamir cet arbre oublieront tous ce sont précisément ces rois
mages qui apportent des pré-

I i ant | blés de leurs angelots, à leur réveil.leurs soucis en voy les yeux comi eu 9 3 aux on oh

NOMBRE de familles ont la

bonne habitude d'exposer à

Noël une crèche qui rappelle

de façon réaliste la naissance

du Souveur. Ces crèches ont

leur origine à saint François

d'Assise, qui fit la première en

1226. À Rome, sous le maître-
autel de la crypte de la basi-

lique de Ste-Marie-Majeure,
on conserve cinq morceaux du

bois de la vraie crèche.

—

 

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
   
    

  ON NE PEUT ; capecher, dum lu nuil de Noël, de penser 0

ces lieux bénis de Palestine, où Jésus est né et à souffert. En

temps-normol, des milliers de chrétiens ont le bonheur de faire ie

pélerinage aux Lieux-Saints, pour revivre pas à pos, pour ainsi

dire, l'Évangile dans les endroits mêmes où passa et vécut le

Christ. C'est ce qu'évoquent ces vieux murs de Jérusalem.

-
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LES YACHTS viennent de prendre le déport,
a la Xt régotte junior interscandirave, & Ore-

sund, prés de Skovshoved, au nord de la

copitale danoise, non loin de lo Baltique.

d'une mer calme pour prendre quelque répit. La plupart des Norvé-

giens raffolent de navigation, et à Oslo on garde avec respect diverses

embarcations qui jodis servirent à leurs ancêtres, les Vikings.

  

     

   
      
  
  

      

 

  
  
  
  
  
  
   

  

DESCENDANT DES VIKINGS
0. est démocratique, en Norvège, et Il n'est pas difficile

de frayer même avec les membres de ia famille royale. C'est ce que

nombre de jeunes gens vous y diront, cer la plupart ont couramment

l'occasion de rencontrer librement le prince héritier du trône, le prince

Harald, un grand sportif, notomment passionné de navigation à voile.

Cet auguste personnage participait récemment à des régates inter-

scandinaves, au nord de Copenhogue. Le prince Harald est le petit-fils

du roi Haakon VH, ce prince danois qui fut Invité à monter sur le trône

de la Norvège en 1905, mais à la condition d'être accepté par le

peuple por plébiscite. L'esprit démocratique est donc de famille!
  

  LE PRINCE Harold,

héritier présomptif

du tréne de Nor-

vège, regarde un

copain en train de

détacher la grand'-

voile. À droite, une

chronométreuse.

PEU AVANT le départ de lo régate, le prince Harold causait

familièrement avec deux jeunes Norvégiennes également éprises de

navigation à voile. Le prince Harald, né en 1937, a deux soeurs, les

princesses Ragnhild-Alexandra et Astrid-Maud-Ingeborg, plus âgées.
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Devis le 20 septembre dernier, la ville de

Johannesburg, en Afrique du Sud, est en llesse. La ville

tête ses 70 ans, ot les manifestations de joie doivent durer

jusqu'au début de 1957. Le clou de cet anniversaire, c'est

une réception offerte à 200 chtoyens qui se souviennent du

premier anniversaire de leur ville, célébré il y à 69 ons.

Incontestablement, Johannesburg est la pius riche ville du

continent africain, ce qui y a attiré la population la plus

dense qu'on trouve en Afrique, au sud du Sahara. En bon-

tieue de cette ville, qui s'étend en un vaste demi-cercile vers

l'est, l'ouest et le sud, on trouve les fameuses mines d'or de

Witwatersrand, qui donnent du travail réguilèrement à

40,000 blancs et 256,000 Africains et gens de couleur.

La population actuelle de Johannesburg est de plus d'un

million, cependant que la superficie de la ville couvre 93

milles carrés. On peut juger de son Importance par cette

photo prise à voi d'oiseou. À l'arrière-plan, on distingue les

montagnes de rebuts qu'on trouve près des mines d'or.

Fait assez curieux, personne ne peut dire avec certitude par

La ville que l’or a fait naître

   

     
  
   

   

  
  
  
  
  

    

 

   

  

 

qui l'or de Witwatersrand à été découvert, nl à qui lo ville

de Johannesburg doit ce nom. On avance diverses théories

à ce sujet. Elle aurait été ainsi baptisée en l'honneur du

président de la république sud-africaine, Paul Kruger, qui

portait Johannes comme deuxième prénom. Ce serait auss!

en souvenir de Johannes Meyer, qui fut premier directeur

des nouveaux chomps aurifères. On cite aussi les noms de

Johannes Christian Kriegler, de Johan Rissik et de Christian

Johannes Joubert qui tous ont eu un rôle à jouer au début

de lo nouvelle ville. Mais aucune théorie n'est officielle,

C'est en octobre 1886 qu'on traçait les plans de ohannes-

burg. La ville fut alors divisée en deux parties, dont l’une

pour les activités minières, et l'autre pour la population en
général. Au début, les mines furent à ciel ouvert, mois en
1892 on trouvait un fllon en profondeur, et les opérations
furent souterraines. La ville connut alors un développement
Intense, et l'on y vit s'élever des gratte-ciel. En 1936, on y
orgenisait une exposition de I'empire britannique. De nos
leurs,Johannesburg compte 4,000 établissements industriels.
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IL ETAIT UN TEMPS ol recevoir impli-
quait nécessairement un surcroft de travail
—-mais aujourd’hui, la maîtresse de mai-

son moderne a toujours un choix de
repas ‘tout prêts” à sa portée. Grâce
à la variété de préparations canadiennes
mises en boîtes, elle a toujours dans sa
cuisine tous les éléments nécessaires pour

Je suis toujours prête quand il m’arrive des “invités surprise”...

GRÂCE AUX ALIMENTS EN CONSERVE

un simple goûter ou un repas complet.

Prenez dès maintenant la décision de

passer les Fêtes avec vos amis plutôt

qu’à la cuisine. Faites une bonneprovision

de préparationscanadiennesen conserves.

Peu coûteuses, faciles à servir . . . elles

feront honneur à votre table!

MEILLEURS VOEUX

 
DOMINION FOUNDRIES ano STEEL, LIMITÉED Hamiton, Canada

 
 



 

  
 

PRÈS DE Laval-sur-le-loc, les camps sont déserts. Lo première neige

vient de tomberet le ruisseau commence à geler. C'est le moment de rêver

à lo solitude et de donner libre cours à son inspiration poétique.
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S. la majeure partie du territoire canadien, l'hiver

règne, et même si l'on grelotte, on ne peut s'empêcher de trouver

un charme à cette saison inéluctable. Dans les grandes villes,

l'hiver n'est pas toujours beau: c'est à lu campagne qu'il faut

l'admérer, car là rien ne vient soulller lo neige, et à cause du dé-

poulllement des arbres, les paysages prennent de grandioses

proportions. Dans cette biancheur, les lacs et cours d'eau ont

un relief nouveau. Aux beaux jours, couverts d'une glace en

miroir, lis accueillent les joyeux patineurs, cependant que les

pentes se couvrent de skieurs et de glisseurs. Non, rien n'est

3! Liww que son pays, méme durant les mois d'hiver. (Photos Cicot).

 

COMME le chante Alberte Longlais-Compagna,l'hiver,

“Les enfants ont de lo joie plein le coeur,

Pour eux la tempête, ce n'est pas le froid qui mord,

Ce n'est pas le vent qui tord et torture . .

C'est tout simplement une joie qui se prépare .. .

Ce matin, la campagne est couverte de skis,

de raquettes, de tralnecux, d'éclots de rire,

d'éclats de jeunesse et de bonheur qui pirouette . . ."

Et le bonheur est parfait quand on peut réussir un bonhomme de neige!

d— DANS les Laurentides, à Piedmont par exemple, la nature est dans toute

sa beauté. Dans cette bloncheur, comment ne pas rappeler Albert Lozeau:

“Quand il neige sur mon pays,

De gros flocons couvrent les branches.

Et les regards sont éblovis

Par la clarté des routes blanches.

Et dans les champs ensevelis,

La terre prend le grand somme

Qu'elle foit pour mieux nourrir l'homme.

Quond il neige sur mon pays I'"



  

Quand IL NEIGE. suite

Dors les maisons

de ferme, les gens

se resserrent autour du

poêle, et l'on n'a ja-

mais tant goûté la dou-

ceur du foyer. Ce sont

des mois de repos bien

gagné, où l'on peut lire

un pau plus et suivre

plus assidôment ses

progremmes favoris de

radio et la télévision.
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LES GRANDS ARBRES sont dans leur gangue de frimas et de givre, et font penser à ces

vers de Blanche Lamontagne-Beauregard:

“La forêt si vivante est maintenant déserte,

Et, comme elle, so soeur la colline est inerte.

Un manteau de frimas recouvre le matin.

Déjà l'on ne perçoit plus rien dans le lointain.

La neige tombe. 1! neige, il neige en avalanches;

Les villages sont blancs, les montagnes sont blonches.”  

A- -.

   

 

  
  

   

   

AComment

transformer

ces restes

( en un plat

' nouveau

L et succulent?
+.

w

hs
aw

WV 1suffit d’ajouter

« de la sauce au boeuf

Franco-American

et c’est un régal!

PE
y NeyBLE

7

Vous pouvez utiliser de mille facons
la sauce au boeuf FRANCO-AMERICAN   CTTEX Voici une façon rapide et faciie

de rendre plus appétissants nombre
de plats. Versez de la sauce au
boeuf chaude Franco-American
sur les viandes et légumes chauds
ou froids, ou mélangez-la avec
les ragoûts. Vous obtiendrez des mets
si succulents- et si économiques-
que vous ne pourrez plus vous
passer de cette merveilleuse sauce’

La sauce au boeuf Franco-
American est faite de bœuf de
qualité supérieure, d'oignons,
de céleri et d'autres ingrédients
savoureux. Elle est riche et
onctueuse, et cependant pauvre
en calories. Essayez-la bientôt'

Essayez ces autres

délicieuses spécialités Franco-American

LE MACARONI FRANCO-AMERICAN est
renommé pour sa raveur incom-
parable. Sa sauce au fromage
Cheddar a toutle piquant d'une
sauce “maison”. Chauffez et
servez; où versez dans un plat
allant au four, couvrez de cha.

pelure et faites dorer au four.

 

LE SPAGHETTI FRANCO-AMERICAN,
nvec an fameuse sauce tomate
nu fromage, est toujours un
régal. C'est un plat nourrissant
qui ne coûte que quelques cents Moi
par portion. Faites-en ample
provision: c'est le préféré a. USS!
toute Ia familie!

FRANCO-AMERICAN
PRODUITS DES FABRICANTS DES SOUPES CAMPBELL'S
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Jeune et éternelle

LA CHINE NOUVELLE APPUIE SA PUISSANCE SUR SES MILLIONS D'ENFANTS

Commençons ces quelques notes par un truisme: Nous vivons une

époque troublée! D'oucuns, plus originaux, ajoutent que nous en sommes à

un toumant! Depuis le temps qu'on le répète à satiété, nous devons tourner

en rond, comme des chevaux de manège . . .

Depuis quelques mois, la température est devenue inclémente pour les

communistes. Plusieurs chefs marxistes doivent entretenir, dons le secrét

de leur coeur, certaines craintes plus ou moins mal définies Les purges

inspirées por l'abolition du fameux culte de lo personnalité ne les laissent

guère en repos. Depuis la mort de Staline, un bon nombre de leurs coma-

rades ont suivi le dictateur dans la tombe. Voilà qui leur donne à réfléchir.

Hl est toutefois un chef qui paraît demeuré ferme sur son piédestal. C'est

Mao Tsé-Toung, le président de lo République populaire de Chine. I

possède une figure de sphinx, un sphinx à lo fois mystérieux et bienveillont

H a dû sourire intérieurement en entendant, au huitième congrès du porti

communiste, le vice-premier ministre Teng Hsiao-Ping affirmer que l'amour el,

l'appui accordés cux chefs n'a rien de commun avec le culte d'un individu.

C'est là une distinction subtile, voire spécieuse, mais tellement réconfortante . . .

Mao Tsé-Toung est un vieux routier de la révolution, il ne manque pas de

psychologie. Il se doute bien que les générations adultes peuvent manquer

d'enthousiasme pour ie» avantages, réels ou fictifs, obtenus depuis 1949,

qu'ils peuvent regretterle vieil ordre de choses. Aussi bien a-t-il la sagesse poli-

tique de s'instituer le protecteur de ia jeunesse chinoise. On affirme qu'il est

payé de retour, puisque les enfants le regardent comme un père et un ami.

Dans toutes les salles de closse, le portrait de Moo maintient un regard

constant sur les progrès scolaires de la génération montante. En dehors des

écoles, d'immenses ponneaux nous montrent Mao entouré par des enfants aux

visages épanouis. La vie scolaire possède désormais un caroctère politique

nettement marqué depuis ce qu'il est convenu d'appeler la hbération. C'est

pendant la période de leurs études qu'on enseigne aux jeunes les éléments

essentiels de la société marxiste, qu'on leur apprend à aimer un si bon pére . ..

Les photos de ces deux pages soulignent que même l'avènement du com-

munisme ne peut effocer le chorme et la jovialité traditionnels de l'enfant

chinois. Même si son existence est soumise à une domination rigide, notom-

par ROGER DUHAMEL

ment dans les crèches qui sont sous la coupe de l'État, il demeure capable

de participer aux mêmes jeux et aux mêmes divertissements que les enfonts

de l'Occident. Peut-être même que Mao Tsé-Toung ne désire pas qu'il

en soit autrement. Mais qu'adviendra-t-i demain?

Demainf C'est le saut dans l'inconnu. On doit néanmoins cimettre que les

phénomènes ne se déroulent jamais exoctement de la même façon en Chine que

dons aucun outre pays. Combien de conquérants, au cours des âges, ont planté

leurs tentes sur son territoire, pour se retrouver, quelques générations plus tard,

des Chinois authentiques? Cette facuité d'absorption fait partie de son étrange

génie.

Revenu de Pékin, Claude Dulong écrivoit le mois dernier: En Russie il n'y 0 plus

que le communisme; en Chine, il y à encore la Chine. Est-ce une foiblesset Et fout-il

craindre 600 millions d'individus décidée à tout et qui, pour donner un hécon-

tillon de leurs nouveaux talents, ont anéanti, sur ordre, en quelques semaines,

fos 600 milliards de mouches qui rendaient leur poys inhobitablet

Mais les Occidentaux refusent le régime d'extermination imposé aux mouches.

0 ne découvre cn Chire aucun
signe extérieur d'une réaction hostile aux
étrangers. Voici des enfants qui accueillent
evec une joie bruyante des visiteurs à la
crèche de Peihai. >

 
A

Cette photo exprime lo sérénité
étemelle de le Chine rurale: une petite
fille attentive, un cours d'eau paisible, un
sentiment de permanence.

En quittont l'école, la journée ter-
minée, les enfants passent devant cet
immense pannecu en couleurs où Mao
Tsé-Toung apporaît dans son rôle de pré-
dilection, celui d'ami de la jeunesse. On
trouve des portraits de Mao dons toutes les
classes. >

 

Gare jeune file fait partie des
Pionniers chinois, le mouvement de lo jeu-

nesse communiste; le mouchoir rouge noué
autour du cou est son insigne. Les Pionniers,

fondés en 1953, renferment aujourd'hui
dons leurs rangs une forte proportion de
la jeunesse chinoise.

L'infvence communiste est moins

apparente dès qu'on s'éloigne des villes.
On note l'absence d'uniformité monotone
dans les vêtements. Cette photographie a
été prise dans un village près de Canton.

-»

U- petit paysen tout rieur est assis

au bord d'un champ où travaille s0 fomille. 
B (A PATME 23 décombre 1956
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vallées Yuma et Gila, dons l'Arizono.

1931-35, et au début on l'appela Boulder Dom,

lui donna le nom de l’ancien président

    
    
  

 

UN CADEAU

  LAGRANDE MARQUE    
10 LA PATRE 23 décembre 1956

LE BARRAGE HOOVER, dans sa gangue de roc, est la base

d'un imposont système d'irrigation qui

+cl'ées Impstiol, Cocachella et Palo Verde,

L'EAU AU SERVICE DE L'HOMME
L.. barrages ne sont pas chose rare OU Canada, muis

cos travaux de génie suscitent toujours une vive curiosité.

Ce sont les clés du progrès et de la prospérité, qui servent è

monnayer nos immenses ressources hydrauliques. Les

États-Unis, nos voisins, ont aussi leurs barrages, ei plusieurs ont vne

notoriété quasi mondiale, par exemple ce barrage Hoover,
;

reconnu comme le plus élevé de tout l'hémisphère occidental.

Un ascenseur qui part de sa crète et descend à sa base

parcourt 528 pieds, soit l'équivalent d’un immeuble de 44 étages.

Mais le barrage lui-même a 726.4 pieds de hauteur. Éditié

dans le Nevada, Il tire profit des eaux du loc Mead,

& proximité de Boulder City, of contribue à régulariser le flot

impétueux de la rivière Colorado. Cette rivière, jadis

une menace naturétis,

parmi les ressources nationales.
est maintenant considérée

(Photos Cicof).

EN SORTANT des von

nes du barrage Hoover,

l'eau du Colorado, tout CN

à fait pocifiée, passe par»

le conyon Black, et forme

un peu plus au sud le A

lac Mohove. l'énergie

produite porl'usine géné-

ratrie installée à cette

digue sert à alimenter

les districts sud-ouest des

États-Unis, le long du Pa- -

cifique, la ;

région de Los Angeles.   favorise notamment les notamment

en Uclifomie, et les

So construction remonte à

mais en 1947 on

des États-Unis, M. Hoover.
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UNE FOIS MATÉE l'eau du Colorado est mise à profit non seulement pour irriguer

de vastes territoires, mais pour climenter des barrages et usines génératrices oc

daires, por exemple Davis Dom, et Parker Dam, qui contribuent av progrès de |

Cali e. Plus loin, cette eau cide à former le canal All-American, une rivière

artificielle qui maintenant arrose desterritoires arrachés ou désert, jusqu'au Mexique
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ELLE . . . sera folle de joie à la vue d'un manteau de fourrure,

surtout s'il est en vison

ELLE . . . sera magnifique, enveloppée d'une

cape de vison platine. Belle tenue du soir. HLLE... portero avec orgueil le délicat bijou que

vous aurez choisi avec amour.

 

   

Doit-on toujours

lui faire porter
une culotte de
caoutchouc ?

Faut-il avoir un
don spécial pour faire
manger un bébé ?

Des aliments solides peur bébé! Au
temps de nos grands-mères. il fallait
qu'un mioche puisse se lever et marcher
pratiquement jusqu'à la table avant
qu'on le considère d'âge à lui offrir une
alimentation solide. De nos jours. on

lui offre des solides, dès les premières
semaines. Mais c'est au médecin que
revient la responsabilité de fixer le jour
où vous servirez à votre tout-petit, pour
la première fois, un aliment solide. Sa
décision repose invariablement sur les
exigences individuelles de chaque petit
être. Te toute façon, lorsque bébé est
prêt, Heinz met à sa disposition den
aliments acæentifiquement préparée pour
bébés. Ils sont délicieux, facilement
digestibles et contiennent tous les élé-
ment nutritifs essentiels.

+ En hiver, nou deux ennemis les plus
acharnés sontle froid et les microbes. En
effet, les virus du rhume et de la grippe
prennent, dans les foules, un malin plai-
sir à sauter de victime en victime. Aussi
faut-il féliciter la maman qui a la sagesse,
pendant l'hiver, de tenir son bébé loin des
foules.

"A l'occasion seule-
\ ment. . voilà la

y règle qui doit géné-
ralement dicter le
port de la culotte de
caoutchouc, Evi-
demment, lorsque
vous emmenez
votre trésor chez

‘ des amies où au
salon pour qu'on l'admire, les culottes
de caoutchouc peuvent alors vous évi-
ter bien des emberr :. Mail 1l est tou-
jours préférable de .…@ | leur Caire
porter que pour de brèves périndes à

   

 

AlimentsHElN2 pour bébés
PLUS DE 100 VARIÉTÉS DE VIANDES EN PUAÉE ET DE VIANDES POUR ENFANTS -

CÉRÉALES POUR GÉDÉS - PURÉES IT ALMENTS POUR ENFANTS - MICUITS POUR LA DENTITION @

Votre bébé et vous... par D Jens Bropiutr™

 

la fois. Et n'oubliez pas de vous assurer
qu’elles ne baillent pas aux jambes, sans
cela elles trahiront votre confiance!

Vous prendrez bien

te tour de faire man-
ger bébé, surtout si

vous vous armez de -
patience! Dans
cette ‘’bataille de la a
cuiller”, la patience :
estaumni importante IN

que le bavoir, car il

est aussi pénible
pour un enfant de s'habstuerà la cuiller,

que pour nousde s’habituer à des bâton-

nets chinois. Laumez donc le temps
faire son neuvre et ne le pressez pas.
‘Tenez-le à demi couché dans vos bras
et déposez les aliments, par petites
quantités. bien au fond de ea langue.

Etant -habitué à sucer des liquides, il
se peut qu'au début il repousse les
aliments de aa bouche. Mais en plaçant
les bouchées bien au fond, vous l'aiderez
à apprendre à avaler. [es aliments
Heinz pour bébés l'aideront aussi, parce
qu'ils sont lisses et doux, et qu'ils glis-
sent facilement dans sa gorge. De plus,
leur bon guût lui plaira, car ils sont
aunm déliceux que nutritifs! Vous ver-
rez .. . il en redemandera?

 

+ Les tempéralures extrêmes saisissent

désagréablement le tout-petit Gdiez-le un
peu et recouvrez les dessus de sa balance
et de sa table d'une flanellette ou d'un
piqué avant de l'y déposer

S'il mordille ses jouets, cela signifie-t-il
qu'il fait ses dents ? Eventuellement .

oui, Mais même avant l'apparition de
«a première dent, bébé aimers à mor-
diller pour endurcir es gencives. À cinq
mois déjà,:| portera probablement tous
«es jouets à na bouche et mordillers
même les borda de son lit. Il est done
prudent à ce moment-là de veiller à ce
Qu'aucune pièce de ses jouels ne puisse

se détacher et de voir aussi à ce que
la peinture emplayée pour les meubles
de sa chambre aoit non toxique. Au

fait, puisqu':) cherche tænt à tout porter

à sa bouche. c'est le moment de lu:
offrir les biscuits Heinz pour la denti-
tion. Ces biscuits non sucrée pour la
dentition ont une surface douce et lime
que bCbé aimera à mordiller et ils ne
contiennent que des farines de blé «1

de mais mêlées à du lait en poudre.

« Un appared photographique semple.s!
un cadeau toujours apprécié des parents
d'un nouveau-né

NOUVEAUX ALUMENTS g
NENZ POUR DÉBES

Prrba d'omeiette au bocon

Purée de huits

Prée de bonones

Jus de ponune tumisé
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CINEMA

LAMADELON est toujours jeune
Tour le monde à entendu la chanson “Madelon",

si populaire chez les polius de la première guerre

mondiale. Pour mieux faire connaître aux générations

nouvelles la typique fille de France, le cinéma

français a tourné “La Madelon'’, avec Line Renaud

comme personnage principal. Mais contrairement à la
tradition, on nous épargne les scènes de tuerie, pour

Insister plutôt sur le côté drolatique de ces fameuses
années. Le réalisateur Jean Boyer est reconnu pour

son style gai, et so ‘“Madelon'’ présente surtout le
caractère enjoué de ses succès antérieurs, et le publie

sera sons doute sensible aux éléments humains de son
flim. Pour Line Renaud, c'est une première grande
création à l'écran, et un succès majeur selon

tous les critiques. Elle est puissamment
secondée par Jean Richard, Roger Pierre,

Noël Roquevert, et Pierre Larquey.

                 

   

  

  
  

AU CABARET du ‘’Tourlourou”, Madelon est devenue
l'amie des poilus. Son père veut qu'elle épouse Antoine,
un riche embusqué du pays, mais elle lui préfère le caporal
Beouguitte. Antoine, jaloux, obtient la fermeture du
cabaret et écrit à Madelon une fausse lettre de rupture
que Beauguitte est censé avoir écrite. Refusant d'admettre
la trahison, Madelon gagne les premières lignes du front,
pour retrouver son ami, et lui demander une explication.

 

Et qu'en lei prend lo taille ov le menton,

Elle rit ef c'est tout le moi qu'elle août foire,

Moadelon, Madeion, Modeloal”

  

    

 

   

 

   

JEUNE ET JOLIE, Madelon réussit & sa faufiler portout.
On la rencontre alors à l'état-major français, puis chez
les Belges et chez les Anglais, jusqu'au jour où elle
apprend que son bier-vimé o été porté disparu.

      

  

 

LE JOUR de ses noces, Madelon n'a pasl'air très gai. Son père
veut la forcer à épouser un lâche. Mais avant le “oui définitif, elle
réussit à s'enfuir, d'où grond scondale dons la famille. Le plus drôle,
c'est qu'avec son ami Beauguitte et les lurons de son escouade, elle
dévore le repas préparé pourles épousailles, arrosé de champugne!

POUR QUE LE FILM
« 3e termine de la façon

lo plus optimiste, Mo-
delon non seulement
retrouve son beau co-
porai pour l'épouser,
mais elle réussit à pé-
nétrer au grand quor-
tier géréral, à Paris,

et à obtenir la réouver-
ture de son cobaret.
E le méchant dons
toute l'affaire, Antoine,

fin par devenir soldat
et se rachète par une

conduite valeureuse.

 

AU FRONT, Madelon goûte à lo soupe qu'on sertaux soldats, et par so goieté communicative devientl'idole des combattants. Elle devient même infirmière,dans les hôpitaux militaires, toujours fière de servir.
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L'habitation

confortable au GRAND BRUXELLES |
Quon parle de Bruxelles, on a tout de suite à l'esprit le coeur

de lo capitale belge, notamment la Grand'Piace et son architecture en dentelle,

ce somptueux décor qui semble sortir du Moyen Âge. Mais Bruxelles a depuis

longtemps dépassé ce cadre très beau sons doute, mais bien vieux. C'est aujourd'hui

une ville qui sans cesse croit en confort, en importance et en richesse, sans sacrifier

sa beauté. On dit couramment ‘le Grand Bruxelles’, parce que la ville s'étend

d'huile, selon l'expression de Suzanne Chantal,

et ses faubourgs sont oussi variés, aussi distincts que le sont les quartiers du centre.

Volci, de l'artiste Cicot, trois photographies qui en disent long sur les tendances

nouvelles de la construction domiciliaire des Bruxellois, dans les secteurs riches.

en tout sens comme une tache

         

  

        

  

CETTE résidence, toujours
en uanlieve de Bruxelles,

s'inspire carrément de l'ar-
chitecture si en vogue en
Amérique du Nord, avec

longue fenêtre pour le vi-
voir. À noter les carreaux
de verre qui encadrent la
porte et lui donnent une
alivre plus monumentale.

LE TOIT de choume est
encore ici en évidence, mais
tout le reste de la maison
est dans lo note moderne
et ressemble à tant de nos
habitations d'Amérique. Se-
lon Cicot, qui en a fait le
tour, partout la toiture est
“le triomphe du triangle”.

 

VOICI UNE DEMEURE cossue qui à travers les ans s'est agrandie, tout en gardant sa note

antique, surtout coractéristique par le toit de chaume. Ce qui n'eniève rien ou conforii

 

h
r

 

/>
YVON GENDREA

— de 9734 Chambord, Montréal
12, P.Q., dit
“Je devenais si irrité par mes ma-
Jaises dans le dos que mes nerfs
semblaient m'abandonner. Comme
je travaille pour réparer des meu-
bles, je dois forcer beaucoup pour
les déplacer et, à la fin de chaque
jour, j'étais complètement épuisé.
J'ai lu une annonce dans les jour-
naux concernant les Pilules Dodd's
pour les Reins et j'ai décidé de les
essayer. Je suis très heureux de
l'avoir fait, car dès ma première
boîte j'ai éprouvé une amélioration
de mon état. Après deux autres
boites, je pouvais bien dormir et
travailler une journée cupiète  2ans subir le moindre malaise.”

  

Le laxatif chocolaré

EX-LAX
plait eux enfonts comme sux adultes

p
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m
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"JE T'AI DÉJÀ DIT QUELA

BUCKLEY'S MIXTURE
ARRETE MA TOUX DiS

LA PREMIERE DOSE
C'est la médication puissante de la Mixture
Buckiey se répandont dam lo gorge et ler
tubes bronchiaux qui arrête à l'instant la
petite irritalion qui vous fait fousesr. Voilà
pourquoi c'est le

REMÈDE CONTRE LA TOUX
Qui SE VEND LE MIEUX AU CANADA

&. ord. 304 Be. aéante 852

Mwivinus rormuLE A

. LL TRTABN 14137

  
  

Pour le photographe amateur

sur votre liste de cadeaux de Noel...

L'empaquetage Sylvonia
pour les Fêtes contient

2 étuis de 10 ompoules-
éclair Press *25”à tout usage.

Quel que soit leur ôge, les
amateurs de photographie
apprécieront vraiment ce
merveilleux cadeau, tout

particulièrement ou temps
des fêtes. Idéale pour les

photos de tout genre .. . en
tout lieu . . . en tout temps.
Gorantie sons condition...

elle se multiplie comme
l'éclair dons le monde entier :
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PORT
LA MBILLEUGE

CIGARETTE AU CANADA

EN SE RENDANY à Ste-Anne de Beaupré, on
voit des traineaux remarquables d'originalité,

par exemple celui-ci, photographié à Chôteau-
Richer. Même si on le considère une antiquité,

il fait encore la joie de la génération nouvelle.

 

 

THOMAS A EDISON effectuau des

Aurez-vous une vieillesse

heureuse et téconde ?

Ss L'ON sONGE à l'apport considérable que les gens

d'un certain âge ont fourni à l'humanité, on se
rend compte de tout le contentement que la vicillesse

peut apporter.
De nos jours, un nombre croissant de personnes

prouvent qu'il n'est pas nécessaire de passer dans l'oi-
sivité les années au-delà de 65 ans, mais qu'il faut

plutôt les employer avec profit.
Si vous désirez vous assurer vigueur, bonheur et

satisfaction dans votre vieillesse, voici certains prin-

cipes que vous dev ‘cz mettre en pratique dès main-

A 83 ans crues de précurseur touchant le caout- tenant:
Chote ss Ehetgne

PADEREW.KI etait cocore un maitre du
A 79 Ans pisno. donnant des concerts devant de

vastes auditoires

Bus vu

ALFRED TI NNYSON publimit I'un de ves
A 83 ans poèmes les plus célèbres, Crossing the Bar.

  

  

V. Ne loissez pas la vieillesse vous effrayer.
La vieillesse n'est pas si redoutable. Affrontez crâne-

ment les problèmes qu'apportent les années et orga-

nisez votre vie afin d'être en mesure de faire face à
l'avenir.

2. Elargissez vos horizons à mesure que vous
vieiilissez. Si vous vous tenez l'esprit sans cesse en

éveil, soit en vous adonrant à des passe-temps qui

vous absorbent, soit en participant à des activités
visant à aider les autres, vous ne le regretterez pas.

‘’On demeure jeune en apprenant du neuf.”

3. Faites le bilan de votre santé. Les examens

médicaux complets, une fois l'an, après que vous avez
atteint 35 ou 40 ans, peuvent vous assurer une meil-

leure santé dans les derniéres années de la vie. Un des
avantages que vous vaudront les visites régulières

chez le médecin consiste dans les conseils qu'il vous

donnera touchant ce qu'il faut faire et éviter à mesure

que vous vicillissez.

Vous avez peut-être contracté, sans le savoir, quel-

que mauvaise habitude nuisible à votre santé, soit

que vous mangiez trop ou trop peu d'aliments protec-

teurs, soit que vous ne preniez pas assez d'exercice et

ne dormiez pas suffisamment. Ces petits détails peu-

vent vous sembler sans importance, mais il fait bon
de se rappeler que les saines habitudes portent fruit et

qu'on ne les acquiert jamais trop tôt.

Observez les gens âgés de votre entourage qui ont

maîtrisé l’art de vieillir en beauté. Essayez de décou-
vcir ce qu’ils ont fait pour s'assurer bonheuret santé

dans leur vieillesse. Vous apprendrez sans doute beau-

= coup de choses qui vous aideront.
Vous vivrez sans doute assez longtemps pour répé-

ter ces paroles d’un octogénaire: “Je n'ai pas 80 ans.

Je n'ai que 4 (lois 20 ans.”

Afin de vous aider à envisager l'avenir et à vous
préparer sagement à jouir d'une vicillesse heureuse ct

féconde, la Metropolitan vous offre une brochure
BENIAMIN RANKIN etait ambasss intitulée ** Vous ef votre avenir.”

À 78 ans deur cn Faune, 4 ecrit son autobroges
phic a SU ans  

COPYMIONT CANADA, (OS NI TRGPOLI TAN LIEU INSURANCE COMPAUT

Metropolitan Life
insurance Company

(COMPAGNIE À FORME MUTUELLE)

Siège Social: New-York

Metropeliten Life Insurance Co.

Direction Générale av Conede,
(Dépt H.W.) Onawae 4, Connde.

Veuillez m's ivoree enme
“Vous et votre even’, 128-1

Mem... .

Direction Générale au Canada: Ottawa
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L'hiver est le royoume de l'enfance. Pendent

que les aduites s'encapuchonnent et maugréent

contre le temps, ou se tiennent bien au chaud,

 

le jeunesse s'ébroue au dehors, et se ivre à une

variété de sports. À cet êge, la vitalité est

gronde, et l’énergle inépuisable. Et c'est tant

mieux pour les poumons, qui se remplissent d'air

pur, pendant que les muscles se fortifient à force

de mouvements. (Photos Cicot) .

 

A L’ANGE-GARDIEN, sur lo pittoresque côte de Beaupré,
on ne se foit pas prier pour jouir de la neige. Même le

toutou o tens à se montrer le bout du nez dehors. C'est

l'une de ces scènes qui à inspiré à Mme Alberte Longlais-

Campagna ces lignes bien senties:

“Oh, cetfe griserie de l'air pur,

du froid qui pique et qui mord!

Charme du soleil, qui fait naître des étoiles,

avr le tapis de neige qui crisse sous les traîneaux!

Charme, que cette belle nature en robe blanche,

Qui s'élage pour le plaisir des yeux qui s'ouvrent"

 

CE GAMLARD de Ste-Anne-du-tac, dans le comté de

Labelle, ne pouvait trouver plus beau jour pour étrenner

son traîneau. Comme dit la chanson,

“Ce sont des appels, des cris,

Des extoses et des délires,

Des courses, des jeux el des rires,

Quand il neige sur mon pays.”
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Deux ames saintes devant un beav lac

oO. ne va pas en Haute-Savoie uniquement pour les pentes nelgeuses,

si favorables ou ski et à t'alpinisme: Le visiteur qui a quelque loisir pousse une

pointe vers Annecy, petite ville de 23,000 habitants, à l'extrémité nord

du lac poétique qui porte le même nom. On y admire notamment la

vieille ville, et le château, qui ont gardé leur aspect vielllot si recherché

des gens de goût. I! fout aussi y voir le sanctuaire de St-François de Sales

et de Ste-Jeanne de Chantal. François fut évêque d'Annecy, de 1602 à 1622,

et y fonda le premier monastère de la Visitation, avec Jeanne. (Photos Cicot).

 

  
       

PRÈS DU CHÂTEAU d'Annecy se dresse lo basilique St-
François de Soles. De lo terrasse, on a une vue superbe

sur le loc d'Annecy. Ce temple, commencé en 1922, s'est

édifié par étapes, et nous fait penser à la construction de

plusieurs sanctuaires conadiens, notamment ceux de Ste-

Anne de Beaupré et l'Oratoire St-Joseph, dans le Québec.

LE MASQUE decire de sainte Jeanne de Chantal, dans so chôsse. Cette sainte était veuve quand,

en 1604, elle rencontra saint François de Sales. Elie avoit 28 ans et quatre enfants. Après avoir

pourvu à leur avenir, en 1610 elle fondait le premier monastère de la Visitation avec l'aide de

saint François qui la nomma première supérieure. Elle mourut en 164 1, ayant fondé Bé monastères.

vs» TT OT
  As.» Modif dette

DEVANT le grand séminaire d'Annecy,

ce monument a été élevé à lo gloire de

saint François de Sales, qui fut évêque

d'Annecy et oussi prince et évêque de

Genève. Ce saint fut remorquable pour

l'intérêt qu'il porta à la direction des

femmes du monde et des religieuses.

Pour elles il écrit l'introduction à lo vie

dévote et un Traité de l'amour de Dieu,

ouvrages demeurés célèbres et qui con-

tribuèrent à le faire proclamer docteur

de l'Église, por l'autorité de Rome.

SAINT FRANÇOIS de Soles est mort à

Lyon, mais c'est à Annecy qu'on trouve

’ e ; 4 ses principales reliques. Sous le même

Se maitre-outel, au sanctuaire, on trouve

ne, so châsse et celle de sainte Jeanne da

à . m000 Chantal. Les traits de ces deux saints

] > = * “ pr personnages sont reproduits en cire.

Bei wo Leurs reliques ont été préservées, en dé-

Oa=n - pit de la Révolution et d'autres orages.

» Te

Lora

—.
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La saisor. des fétes . . .

 
c'est la saison du Canada Dry!

Voulez vous être tes metlleurs hôte at hôtesse de votre quartier ce Noël-c1? C'esttacile Soyer ceux qui ont sous lz main la plus grosse provision de Canada Dry.le plus froid, le plus frars, afin d'étancher la soif de vos visiteurs !
Mat. NOUS ne diSONs pas que vous n'aurez pas de concurrents, car la Saison destêtes, veut due la ‘Saison du Canada Dry" pour presque tous ceux qui sont hosp!tahers Mais <1 vous avez toujours beaucoup de Ginger Ale, Club Soda, Tonic Wateret Collins Mixer Canada Dry dansle réfrigérateur, votre façon de souhaiter la bien
venue sera de foin la meilleure :
Approvisionnez vous de Canada Dry et célébrez des Fêtes Joyeuses à la manière
Canada Dry!

LA SAVEUR QUE VOUS AIMEZ ...LE NOM QUE VOUS CONNAISSEX¥
rer
ANADA
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Par Jacques COULON

Alors que dans nosvilles et nos campagnes, on célèbre
dans le tourbillon vertigineux de sa rumeuret de ses féeriques illuminations
la grande fête chrétienne et que toutes les églises du monde retentissent du
même carillon d’allégresse, bien loin là-bas, aux confins de notre immense
pays qui n’est plus qu’une interminable plaine blanche, sur les banquises
gelées et les champs de neige solitaires, de petites cloches grèles, dans leur
minuscule abri de planches,
universel,

Car c’est également Noël au “pays du grand
silence blane,” chez les Esquimaux et, des côtes
du Labrador aux rivages de la Baie d'Hudson,
des dizaines et dez dizaines de familles évan-
gélisées quittent précipitamment leur retraite
d'hiver et, montées sur de légers traineaux atte-
lés de chiens, rejoignent la chapelle de la Mis
sion ia plus proche si, par bonheur, il en existe
aux environs.

Beaucoup d'entre eux voyageront deux ou

trois jours avant d'atteindre la Mission, et cela
sa1,, se soucier du froid et du vent puissant qui
brouille les pistes, soulève la neige en lourdes
volutes et l’imoncelle en de gigantesques mas-

carets pétrifiés qui barrent l'horizon. Et pour-
tant, le voyage s'achèvera malgré tout sur cette
terre inhumaine, dans la constante pénombre
de la grande nuit polaire trouée parfois de
lueurs furtives, sous les reflets verdâtres et
changeants de l'aurore boréale.

Les Esquimaux approchent de la Mission

ma 3

mêlent leur voix lointaine à cet hommage

Arrivés au terme de leur voyage. les Esqui-
maux installen leur campement provisoire au-
tour de la chapelle où le Père Missionnaire,

sourire aux lêvres. les accueille chaleureuse-

ment. Chacun fait alors un brin de toilette, lisse

ses cheveux. rajuste sex vêtements. Malgré
Tépuisant voyage. 6h parle et l'on rit hruyaoe
ment dans l'humble baraquement et l’on échan-
Ze des cadeaux simples. Puis, dans la petite

chapelle de bois où rougit un poêle de tôle, la

messe commence.

Les Esquimaux sont li. accroupis, fassés les

uns sur les autres, visages sales el vétements

souillés mais âmes blanches... Ils regardent
de tous leurs yeux et chantent avec ferveur, à
pleins poumons, de cette manière un peu naïve

qui leur est propre, des cantiques traduits en

La Mission d'YVUYIVIK, à l'extrême pointe
de la province de Québec.

leur 'langueou bien en latin. “I! est né le Divin
Enfant”, et “Les Anges dans nos Campagnes”.

Les vapeurs de l'encens ont peine à atténuer

l'odeur Acre et puissante qui, se dégage des

corps et des manteaux de cuir maculés de
suif...

La messe dite, chacun se dirige lentement

vers la table de communion. puis sort dans Je

froids de la nuit. Les visages basanés s'épanouis-

sent en de larges et francs sourires. Eux, les -
êlies les plus deshérités de la terre sont heureux
de célébrer, dans leur royaume de glace. l'an-
niversaire* de la venue du Rédempteur parmi
les hommes.

Chez nous, l'église brillamment éclairée,
accueille les fidèles pour la Messe de Minuit.

Voici maintenant Je moment du réveillon
traditionnel; plutôt de oatie soute de repos
sommaire qui en tient leu. Dans l'humble cons
truction qui sert tout à la fois de dépôt de
vivres, de presbytère et d'infirmerie, point de
tables artistement dressées, de mets savoureux.
de liqueurs fines. Chacun se biottit près du
poêle; le visage cuit tandis que le dos gèle.

Assis sur des caisses vides. les Esquimaux man-
gent sur leurs genoux en riant sans cesse. La
viande séchée et le poisson cru servent le plus

souvent de horsd'oeuvre. On mord à pleine

bouche dans un morceau de viande puis, d'un
coup rapide du couteau, on ic coupe au ras de
la bouche et l'on passe le restant au voisin

Un ragoùt de viande de caribou assaison-

née de haricois ou de grosses fèves constitue

le plat principal. De petits poissons séchés au

soleil et cuits sous la cendre sont une frian-

dive délectable. Comme boisson, deux ou trois

tasses de thé brûlant lorsque les provisions

sont bonnes, sans sucre, en guise de vin fin

Parfois, on ajoute à ce festin quelques boîtes

de conserves prélevées sur la réserve de vivres
des missionnaires,

Le repas terminé, chacun tire sa pipe et

son tabac, et l'on discute avec animation, dan-

une atmosphère lourde de fumée, des problé-

mes de l'hiver, de la chasse, des années où l'ou

avait faim. Et Noël se termine ainsi à la mis

sion tandis qu'au dehors, dans la >pande nuit

d'hiver, les chiens dorment dans leurs trous de

neige et qu'au ciel s'allument, très brillantes,

des dizaines d'étoiles. Le missionnaire demeuré
seul dans son abri réve avec nostalgie aux mer

veilleux Nodls des pays civilisés.

Les Esquimaux se sont retirés sous la lente

ou l'igloo hâtivement construit. Dans quelques

jours, aprèx des fêtes et des jeux divers, cha-

cun ramassera ses affaires el repartira, dans la

nuit affolante, vers zon campement d'hiver,

vers l'existence impitoyable de chaque jour.

Mais ils garderont au coeur le souvenir de

cette nuit émouvante et splendide, el c'est avec

joie qu'ils se mettront en route de nouveau,
l'an prochain. pour assister à un autre miracle. 
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Un coin de Capetown, joysw de l'Union Sud-Afvicaime posé sur un rivage de l'Atlantique. Au
la Galeria des Arts; aw fend, le Pic du Diable et une partie de la célèbre Mon-

tagne de la Table. Capatewip est une ville de soleil, de fleurs, de beaux jardins et de montagnes

majestueuses. Depuis ls fermeture tomporsire ducanel de Suez, elle voit son trafic augmenter de
jour on jour.

Mais la route des caps est toujours ouverte...
Collaboration spéciale à la “Patrie” par J. de GARROS

L monde fait marche arrière. Le chemin d’eau de
Suez est coupé. Le dictateur du Caire amuse ses sujets affamés de chroni-
ques, en coulant les bateaux en travers de la route percé par Ferdinand de
Lessepa. “Panem et circenses” criaient les citoyens romains... M. Nasser,

en tous cas, lui, s’il nourrit mal ses administrés, les distrait à jeter des

poignées de sable dans les engrenages de la machine économique des pays

européens… Le monde fait marche arrière... Voici le rationnement
d'essence, en attendant que les lourds “tankers” pétroliers apportant l'or

noir du Moven-Orient, aient fait tout le tour de l'Afrique par la route
du Cap.

LE CAP DE BONNE-ESPERANCE,
EX-CAP DES TEMPETES

“Le Cap”, en dit “le Cap” tout simplement
et chacun comprend qu'il s'agit du Crp de Bonne-
Esvérance, à l'extrême md africain. Ser notre pla-
nête, il n'existe en réalité que trois Caps” capa
blex de préoccuper les navigateurs Is sont tous
trois situés au grand Sud des continents de Ihémi-
aphère austral : Cap de Bonne-Espérance, CanHorn
entouré de la désolation de la Terre de Feu où
les “huasos” chiliens à cheval rassemblent au
long de l'année les millions de moutons égaillés
par la tempête, et le Cap Tasmanien, au sud de
cette Île située elleméme au sud de l'Australie.

Ces trois promontoires commandent des pasa-
Kes où s'ayitent les plus fortes heules du globe,
aussi, ces routes difficiles sont-elles jalonnées
d'épaves depuis les caçavelles de Bartholomeo
Dias, gentifhomme Portugais qui fit escale en
1496 au Cap des Tempétes, par lui aiasi nommé, et
revint péniblement jusqu'à Lisbonne, les trois
Quarts de ses équipages ayant été mangés par les
naturels du pays, jusqu'aux grands trancvorts de
trou alliées de la dernière guerre, couill par
les Uboats allernands, en passant par les “ciip-

pers” qui. jadis, allaient d’un contiment à l’autre
ar ces roules dangereuses et sombraient quelque-
ois, corps et bieys, au sein de l'épaisse brume..

Des douze mille mavires qui passèrent par Suez

en 1955, presque tous doubleront le Cap de Bonne-

Espérance, au cours des mois qui vont suivre, et

Is joiie ville du Cap (Capetown) qui s'étire parez

seusement entre océan Atlantique et océan Indien,

coincée entre la mer et la montagne tabulnire qui

la surplombe, va voir sem trafic eingulièrement
augmenté, ainsi d'ailleurs que je moderne port de
Dakar, cont l'essor, depuis dix uns, est impres-
sionnant,

La route du Cap, entrevue par Dias, fut ouverte

par Vasco de Gama qui, le 22 novembre 1497,
doubla ia pointe sud du continent africain, faisant

route vers les Indes eriestales. 11 avait quitté Lis-
bonne cing mais au — Lisbomne, capitaie
des épices, de l'or et des pierres précieuses et dont

le souvenir nostalgique hante aujourd'hui les por-

tugais… “No se voivera ”, — chante eu espagnol
Gloria Lasse — “no se volvera Lisbes antigua y
foodai "… Hélau, le te:ps passé ne revient pas et
Jes empires, aussi, vivent et meurent.

Sur la route du Cap, pendant quatre cents ans,
marchands, névociants, conquérants, missionnaires,
soudards et bandits se succédèrent avec des for-
tunes diverses ; corsaires el pirates, les ums ap
puyés au Cap, les autres à Mozambique, les autres
encore à l'Île de France, fuismient régner la loi
du plus fort. La flotte de la Compagnie des Indes
doubla plus d'une fois la Montagne de la Table,
aimsi que les evcadres de Suffren et de Dupleix à
le recherche de “l'ennemi héréditaire” e d'une
Tiche cargaison à transférer à leur bord.

Au large du Cap furent peadus également sux
vergues dus fregates anglaises quelques négriers
irréductibles puis, un beau jour de 1869, un grand
taime commença de planer sur le port de Cape
town : l'impératrice des Français svait inauguré
le canal de Suez.

. L'animation y régua de nouveau entre 1940 et
1945, quand des diraimes de milliers de soldats
dirigés vers les champs de bataille de Lybie y
faisaient escale. un peu trop joyeusement peut-
être. les énergies refoulées par trois semaines de
traversée se défendant au grand dam des devas-
tures de cafés et autres débitants de boissons

Puis la capitale législative de lUlaian Swd-
Afrieaine (le siège du pouvoir exécutif étant Pre-
toria) reprit son existence sans heurts et, de la
statue de Cecil Rhodes dominant magaifiquernent
la jonction des deux ecéans, le flémeur solitaire
pouvait laisser errer som regard sur les immensités
liquides, sans que trop de silhouettes de noirs
viennent troubler son horizon.

Le monde fait marche arrière. “ Coveant con-
sules".…. qu'ils premment varde les chefs d'Etats.

Peut-on encore faire fond sur les étroits passages
qui ont mom: Suez et Panama ? Ou bien, faut-il
repeuser l'avenir du ravitaillement es earburant
liquide. véritable sang et lymphe d'un pays mo
derne ? La route des Caps est toujours ouverte...
11 faudrett qu’elle le reste !..
 

Un immigrant
tôt tenace !

NIAGARA FALLS — Ar
rôté pour avoir pour le cle

quibme fois pénétré ea frav-

de sur le territoire des

State-Unis, JacquerPaul Nor

man Gagne déclare qu'il re-

commencera, se rénelution

étent fermelle de te rendre

à Washington pour y ebte-

mir un poste d'enquêteur

dans les vervices du ministé-

te des Finances.

ne sourient

. A
Un peuple qui ne connaît
aucune émotion humaine
BANKOK — Au Thaïlland. deux explo-

rateurs américains eat découvert le peu-
ple le plus mélancolique du monde. dont
la dernière tribu s'éteint mystérieusement
énuu une région dénertique. C'est tout à
fait par fasard qu'ils ant découvert ces

tify, les membres de la tribu de Phi
on Louang, qui vivent loin de taut con-

tact avec lea civilixés, Ces indigènes ne
se réunissent jamais; ne pleurent pes,
1 pas, n'éprouvent jamais la
peur et igno.ent toutes les émotions fon-
damentales des hommes.

Un juge qui était

un fin gourmet
LONDRES — Poursuivi

pour avoir refusé de payer
sen addition dans un restaw-

rant, James O'Brien obtiont

va léger montant d'indou-

nité pour “incercérstion ar

bitraire”, le juge ayant ad-

mis qu'il était parfaitement
en droit de ne pes régler vn
rocteureteur qui lui avoit
servi de evrry sam oignons. 
 

 

 

 

Skieurs, êtes-vouséquipés ?
Ecrit spécialement pour le “Patrie” par

 

Pour ceux qui se laissent influencer par la

mode ou qui croient qu’un article de ski n’est plus

bon à partir du moment où il a perdu l'apparence

du neuf, le ski peut être un sport dispendieux.

D'autre part, ceux qui ont l'habitude de prati-

quer ce qu’on appelle “des économies de bouts de

chandelle” et de lésiner sur la moindre dépense,

habitués qu'ils sont à vouloir des réductions, des

primes et des “occasions” dans tous les domaines,

ceux-là s'aperçoivent rapidement qu’en ski, plus

peut-être que dans n’importe quel autre sport,

l’article très bon marché est un leurre et donne

rarementsatisfaction.

Entre ces deux tendances,
opposées, il y a un juste milieu

qui consiste à établir pour l'é-

quipement de aki un budret
moyen, permettant de se proeu-

rer des articles de bonne qua-
lité, done durables et évitant
aussi bien le luxe ou les “be-

inutiles que La camelote.
Bien sûr, riem n'est gratuit,

et un équipement complet de
ski représente souvent pour le
travailicar ou l'étudiant une
soeme initiale plus élevée que
la valenr de toutes ses étren-
nest

Nézumoins, le ski peut rap-
porter de tels bénéfices, aussi
bien comme dérivatif que com-
me facteur de santé, qu'il vaut
la peine de le pratiquer dans
de bonnes conditions dès le dé-

par :
Qui se déréglenl ou se faussent
à tout bout de champ, des bs
tons qui perdent lewrs rondel-
les ou se terdent su woindre
effort, des chaussures qui gè-
lemt, blessent les pieës ou se
décousent, des vêtements qui
accrochent des paque's de mei-
ge à la moindre chule et vous
transforment en giaçon ambu-
lant!
Pour -ux de nos lecteurs qui

songent à séquiper au compet
comme pour ceux qui ent à re
mouveler um article Ge ski. pas-
sons donc em revue les arlicies
essentiels.

LA CHAUSSURE

Voità un achat qu'il faut faire
avec le plus grand soin, car une
bonne paire de chaussures de
aki peut non seulement vous
durer béem des

Comme vous le savez sams
doute, le ski comporte des mou
vements trés variés dont pi
sieurs som imbabituels
plupart des gens. Or ce
les chaussures qui permetient
de transmettre aux skis les mow
vements du corps et des jambes.

D'autre pert, les chevilles
souvent à foursur des
assez considérables, dus la
sistance de la neige, à
dité des mouvements,
tes, etc. Même bien
ces articmlations n'est
force illimitée. pe wm

Il agit dame qu'el'es sokent
Maintontes fermement per des
chaussures oui ecient es même
temps comfertables et lmparmés-
bles. Vous concevezr certaine-

fe
e

T
H
Y

une chamsèere bon marché.

Sans aller nécessairement jus

besoins et vos projets ‘les be-
soins ne sont pas les mêmes
pour le tourisme, le slalom ou
la compétition!’ vous pourrez
alors comparer ces raisons avec
cel'es de votre vendeur.

Si celui-ci est un spécialiste,
il y a bien des chances qu'il
comprenne vos désirs et v'ef-

force de les satisfaire. Mais
méfier-vous des vendeurs “du
temps des Fêtes” qui ne semn-
bient souvent comnaitre que les
Articles “très demandés” et qui
pensent plus à leur commission
qu'à votre avemir sur la neige…

LES VETEMENTS

Bien que les vétements ter-
dent à se simplifier. depuis
quelques années, il én reste en-
core beaucoup dent le but évi-
dent est avant teut d'attirer le

Fiuidt que de protéger et Jo
permettre des mouvegæwnts ai-

si facile d'unir

F

comme dans d'autres
domaines d'ailleurs!

lei encore, vous trouverez un

plus grand choix de vêtements

bien coupés et de bonne qualité
chez les spécialistes que dans les
bazars.
Rappelez-vous que le tissu

épais, ies vestes longues et les
pantalons bouffants ‘(ou presque)
ont une grande tendance à se
couvrir de nelge et de glace en
ptus de se tra.rsformer en cata-
plasmes glacés!

Voilà pourquéi il vaux mieux
adopter un costume plutôt léger,
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Mgr Frs de Montmorency Laval < e
sera-t-il béatifié en 1957 ?e .ee

le 21 novembre dernier, le dossier historique de la cause du vénérable pramier évêque du Canada à
été présenté à la Commission de la Congrégation des Rites = (historique de la cause jusqu'à aujourd'hui.

ny ä

Bowe

Sent :

 

  

(Ecrit spécialement pour la PATRIE par Damase POTVIN)

L. 11 mai 1950, entre 4 et 6 heures de l'après-midi, letombeau de Mgr François de Montmorency-Laval, scellé en 1878 et construit par le
séminaire de Québec, fondé comme l’on sait, par le premier évêque du Canada,et quiétait dans la crypte de la chapelle extérieure du séminaire, a été ouvert et le corps du
vénérable évêque fut transporté dans une chapelle funéraire construite à cette finen bordure de la rue Sainte-Famille. À ia suite de cette cérémonie qui a fait époque
dans les récentes annales religieuses de Québec, on proclama l’“Année de Mgr deLaval” pendant laquelle les autorités religieuses demandaient aux fidèles d'aller
prier sur cette vénérable tombe afin d'obtenir les miracles nécessaires à la poursuite
de la cause de béatification du saic.t évêque.

Depuis l'introduction de cette cause en 1890, le
tombeau avait été scellé suivant les prescriptions
canoniques et une permission spéciale de Rome
était nécessaire pour la translation dans la chapelle
funéraire à laquelle nous venons de faire allusion.

Depuis, l'on n’entendit plus guère parler, du
moins dans le public. de Mgr de Montmorency-
Laval. On priait dans le silence, au séminaire. Voilà
que tout récemment, on annonça que Je dossier his-
torique de la cause du vénérable évêque de Québec
avait été présenté à la Commission de la Congréga-

 
Le monument érigé à Québec en l'honneur de Mgr

François de Montmorency Laval.

tion des Rites, mercredi, le 21 courant, Fête de la
Présentation de Marie au temple.

On sait que tout récemment, Mgr Geo-Ed. Demers,
du séminaire de Québec, a fait un séjour en la Ville
Eternelle pour contribuer à mettre la dernière
main à la préparation du dossier que la Congréga-
tion des Rites vient de recevoir. Myr Demers avait
fait, naguère, d'autres séjours à Rome pour en
promouvoir la cause. Celle-ci a fait, cette semaine
même,l'objet d'une mention particulière des prêtres
et des élèves du séminaire, fondé comme l'on sait
par le vénérable premier évêque de Québec,

Cette cause a été introduite en Cour de Rome.
avons-nous dit, depuis 1890 et elle a maintenant
franchi les étapes les plus difficiles. On a dû tra-
vailler pendant plusieurs années pour réunir tous
les documents, les faire authentiquer et on imagine
les difficultés qui devaient naturellement surgir
quand on sait qu'il s’agit d'une vie qui remonte à
ua peu moins de trois siècles. Mais il a été déclaré

sur ce point par Dom Quentin. président de la
Commission Historique pour les causes anciennes
dont le secrétaire, pour le cas de Mgr de Laval,
est l'abbé Geo. E. Demers, que la documentation
recueillie “présente des témoignages historiques
de toute première valeur, des preuves de vertus
héroïques, extrêmement fortes e* touchrntes”.

On sait qu'à sa mort le co:ps du vénérable
évêque avait été déposé dans la crypte de la
cathédrale où il reposait depuis 1708 quand il fut
transféré dans la crypte de la chapelle extérieure
du séminaire. Ajoutons que c'est le 2 mai 1860
que feu le cardinal Taschereau demanda par
mandement de produire à J'Archevèché tous les
écrits de Mgr de Laval pour les faire authentiquer.
C'est ce qui a été fait, venons-nous de rappeler.

Depuis, un mot d'ordre a été lancé par le
séminaire : “Il faut des miracles!” et la dévotion
à Mgr de Laval qui n'a jamais été négligée dans
l’archidiocèse de Québec, aidera à obtenir ces
miracles par son intercession. Il est vrai que le
vénérable évéque ne peut étre encore l'objet du
culte public, mais il est permis de I'invoquer en
particulier, de lui demander des faveurs, de l'aider,
pour ainsi dire, à faire éclater la puissance de son
latvreession et ainsi l'élever jusqu'au trône où les
Canadiens souhaitent le voir couronné.

Dès le lendemain de sa mort en 1708, Mgr de
Laval fut considéré comme un saint. Sa réputation
était, d'ailleurs, appuyée sur de sensibles manifes-
tations de puissance, C'est ce que l'on a déja
démontré Gès l'introduction de la cause devant
l'Ordinaire de l'Archidiocèse lorsqu'il s’est agi de
faire le “procès informatif pour établir sa
réputation de sainteté, de vertus et sa renommée
de miracles”. comme le veut le droit canonique.

Dès 1848, la fête du premier évêque de Québec
ne passe plus inaperçue. Au séminaire, chaque
année, le 30 avril, était toujours jour de cenge
et les plus brillants élèves du séminaire étaient
priés de rédiger des travaux historiqueset littéraires
sur Mgr de Laval. On comprend qu'en 1878, quand
eut lieu la translation de ses restes de la Basilique
à la chapelle du séminaire, la dévotion à Mgr de
Laval se répandit davantage, non seulement au
séminaire. mais dans le public, de façon définitive.

Avant sa mort, le premier évêque de Quebec
avait demandé d'être inhumé dans &a chapelle, Mais
cette dernière, incendiée en 1701, n'était pas encore
reconstruite en 1708 et l'évêque fut inhumé dans
la crypte de la Cathédrale, sous la première marche
du maitre-autel. A l'automne de 1877, à l'occasion
de grands travaux exécutés au parquet de Ja
cathédrale, les restes de Mgr de Laval furent
exhumés et on les transporta temporairement dans
la chapelle du séminaire. C’est alors que l'on songes
à faire de cette demeure temporaire une demeure
permanente, définitive, et de réaliser ainsi. après
un siècle ot demi le désir du premier évêque.

Au cours de cette odyssée des restes de. Mgr
de Laval, le 2 mai 1878, on procéda à la reconnais-
sance officielle des restes de l’illustre défunt. Alors
ils avaient été transportés, le 25 mars précédent,
dans une chambre de l'Université et on avait pris
toutes les précautions, bien eniendu, en vue de
conserver la plus parfaite authenticité des’ précieux
restes. A leur reconnaissance officielle faite par
les Drs C.Æ, Lemieux et J.-L.-A. Simard, assistèrent
l'archevêque de Québec et plusieurs prétres du
séminaire et de l'extérieur.

Le caveau ouvert, les ossements furent déposés
sur une table recouverte de draps blancs et
disposés dans leur ordre naturel par les médecins.
Du 2 au 15 mai, des Soeurs de la Charité, dûment
autorisées. furent occupées à enlever la terre, qui
par endroit. recouvrait les précieux ossements, et
en les plongeant à plusieurs reprises dans une
cire blanche fondue, ce qui les protégeait contre
l'action de l'air. Puis les médecins les fixèrent
sur un matelas violet. Enfin, ils furent déposé

Ce gisant de Mgr François de Montmorency Laval
@ été taillé par le sculpteur italien Francesco
Magni dans du marbre de Csrrare. Il orne la
chapelle érigée à Québec en l'honneur du
premier évêque du Canada, par l'architecte

Adrien Dufresne.  

Une peinture à l'huile de Mgr François de Montmorency
Laval, fondateur du Séminaire et premier évêque de
Québec, Cette peinture est l'oeuvre de Claude François,

dit Frère Luc, et date de 1672.

dans une tombe dont les parois latérales étaient
en verre, ce qui permettait de les distinguer par-
faitement.

Le 15 mai, la châsse fut transportée dans la
chapeile où, pendant une semaine, le public fut
invité à vénérer ces restes. Ce fut une processina
continuelle. Un professeur d'histoire de l'époque,
assistant archiViste du séminaire, l'abbé Nap Mo-
fissette. à qui nous devons ces précieux détails
historiques, affirme dans un rapport “qu'un bon
nombre de visiteurs se sont retirés avec reconnais-
sance, croyant pouvoir attribuer à Mgr de Laval
des faveurs obtenues”. De zon côté, l'abbé Auguste
Gosselin affirme que plusieurs miracles furent
constatés de façon juridique.

Rappelons encore que le 15 mai, le cercueil de
Mer de Laval. escorté d'un nombreux clergé,
archevêque en tête, fut proment tour à tour dans
la chapelle du Couvent des Ursulines, chez les
Jésuites, à l'église des Rédempteurs, rue Mac
Mahon, à la chapelle de l'Hôtel-Dieu, où à chaque
endroit fut chanté un Libera. A dix heures,
enfin, il y eut service solennel à la Basilique. Mgr
Taschereau — plus tard, premier cardinal — offi.
ciait et c'est le Bossuet de l'époque, Mgr Antoine
Racine, évêque de Sherbrooke, qui prononça, en
cette solennelle circonstance, le panégyrique de
illustre évêque.

Après l'éloge funèbre. les restes furent rame-
nés à la chapelle du séminaire, leur dernière du-
meure où l'archevêque présida à une suprme
abeoute.” Puis, enfin, ce fut l'inhumation finale.
Le cercueil en verre, scellé, fut mis dans un autre
cercueil en plomb. Le tout fut déposé dans un
caveau spécial, derrière une maçonnerie en pierre
qui fut béni par le supérieur du séminaire, Mgr
Hamel. On ferma l'entrée du caveau par une porte
de fer devant laquelle on éleva un mur de briques.
Enfin, ce mur fut dissimulé par une seconde porte
de fer, sur laquelle on lisait: “Monseigneur da
Laval de Montmorency, décédé le 6 mai 1708,
déposé tci le 23 mai 1878".

Comme on l'a vu, le 11 mai 1950, entre 4 et 6
heures du soir. ce tombeat scellé et enfermé dans
trois cercueils fut ouvert pour permettre de véné-
rer encore une fois celui qu'il renfermait et le
transporter enfin dans sa demeure suprême: la
chapelle funéraire de la rue Sainte Famille. Or
c'est à la suite de la grande manifestation funèbre
du 15 mai 1878 qu’on réalisa le projet, déjà an-
cien: introduire à Rume ia csuse de béatification
du premier évêque de la colonie laurentienne.

H y eut depuis bien de ennelles manifes-
tations à la mémoire de Mgr de Laval, entre autres,
le 21 juin 1908. le dévoilement du monument
Laval, en face d': Patais cardinalice; puis en 1023,
année qui marquait le centenaire de ja naissance
de Mgr de Laval, se déroula, sous le cardinal L.-N.
Bégin. non plus une ffte d
véritable fête nationale

famille mais une
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PROTECTION
DU RIVAGE

PARIS. — Les courants lit-
toraux qui balaient les cites
ont des effets capricieux: ils
enlèvent le sable ici, le dépo-
sent plus loin, creusent ou
comblent: certaines plages
“engraissent”, d'autres s'en
vont.

Pour essayer de protéger
les côtes, on a construit des
digues et des épis de types
divers: digues parallèles. épis
perpendiculaires ou obliques.
Leur rôle est de dévier is ou-
rant, pour l'empêcher de roa
ger la côte. Mais aucun sys
tème jusqu'ici n’a donné
satisfaction complète. Les épis,
sortes de digues qui partent
de la côte et coupent le cou
rant littoral, se voient souvent
“tournés” par l'éresion: le
sable s’accumule d'un côté, les
remous creusent de l'autre
la côte prend un tracé en
dents de acie, puis l'épi ensa-
blé se transforme en île.
Un spécialiste français, le

professeur A. Rivière, a trou-
vé une solution. C'est l'épi in-
terrompu. L'idée était simple,
mais il fel!eit l’avoir. Le pro
fesseur Rivière la trouva, en
constatant qu'un épi à moitié
détruit semblait mieux pro-
téger une plage du Midi que
les épis intacts.   
 

 

 

Il y a de nombreuses causes des désordres

du démarrage. Les causes principales de ces

désordres se trouveront surtout dans le carbu-

rateur, l'étrangleur, la batterie, les bougies

d'allumage, et les pointes d'ignition, mais cela ne
signifie pas cependant
d'autres causes possibles.

Par exemple, une bobine d'ai-
lumage défectueuse peut ne pas
donner ie haut voltage néces
saire aux bougies ‘en passant
par le distributeur, naturelle-
ment). Aussi une conduite de
Faute tension mal raccordée
peut encourager la corrosion et
ainsi une résistance excessive à
la douille. II ne faut pas négli-
ger non plus un chapeau de

i distributeur encrassé. If en reé-
sulterait une faible étincelle.

Un contacteur de démarreur
défectuew< une huile à moteur
trop lourde ou une batterie cor-
rodée sont aussi des causes fré-
quentes de mauvais démarrage.
Quelquefois. dans une auto à
transmission automatique, les
désordres de démarrages peu-
vent être dus à un contacteur
neutre défectueux.

€. R. demande : J'ai une auto
modèle 1955 à transmission au-
tomatique. Quand je vire à droi-
te en appliquant faiblement les

Dimanche, 23 décembre 1955

VOTRE AUTOMOBILE
par Engine MILMOE

 

qu’il faille ignorer

 

freins. un bruit désagréable se
fait entendre. J'ai conduit sou-
vent ma voiture au garage pour
cela. mais sans résultat. Quelle
est votre opinion?

Réponse: I est possible que
ce défaut soit causé par up
amortisseur désajusté.
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 V. J. écrit : J'ai posé sur mon
auto de modèle 1958 des bou- |
gies d'allumage et des pointes

aan oh= B Ra cu

pea .= / J =

DERNIER :Ommna RD
"HAN END:
WINAVI PEED:

“agony mg:
neuves. mais quand le moteur Loufoquerie
est réchauffé, il est impossible
de le remettre en marche. Par
contre, lorsque le moteur est
froid, il démarre facilement.

Réponse: L y a probabie-
ment trop d'essence dans le col-
lecteur. Un étrangleur automati-
que désajusté ou fonctionnant
mal est la cause la plus commu-
ne de cette défectuosité. Une
autre cause moins fréquente

; peut être un carburateur dé
fectueux.

LA SECURITE N'EST PAS
UN HASARD.

Soyez sûr de votre auto.

RENO. — Comme il lui man
quait 50 cents pour compléter

les 10 dollars qui lui étaient

réclamés pour la mise en liber-

de son épouse. incarcérée pour
ivresse publique. Martin Whee-

i ler vole des tuyaux de plomb

j au commissariat de police. les
i vend, paie la caution de sa
fernme et se fait coffrer pres-

| que aussitôt, sous l'inculpation
de vol. bientôt rejoint en pri-

| son par Mme Wheeler, de nou-
; veau ramassée dans la rue en
| état d'ébriété.

 

HORIZONTALEMENT

1 -Beau-frère et compagnon de Jac-
ques Cartier dans ses voyages: cz
pitaine de la Petite Hermine —
Lieutenant-gouverneur du Québec
de 1802 à 1867.

2--Ville de Chaldée — Symbole chl-
mique du sodium — Article con-
tracté — Qui existe réellement.

 

VERTICALEMENT

diateurs — Pronom personnel —
Dit qu'une chose n'existe pas —
Que l'on doit.

3—Fils de David révoité contre som
père — Propres, sans souillures.

4&—Prère du père ou de la mère —
Liquide insipide — Sorte de massue
dont on se sert en gymnastique.

3—Premier ministre du Québec de
1887 à 1801 — Pionnier montréa-
lais, né à Lagny-sur-Marne, venu
au Canada en 1641: premier capi-
taine des milices de Ville-Marie.

4—Pronom indéfini — Consonnes ju-
melles — Saison — Aucun, pas
un — Possessif.

5—Négation — Choisi — Machine ton
de et plate, tournant sur un axe —
Propagandiste pendant 40 ans à
Montréal de l'hygiene publique
(1859-1044).
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9 S—Sculpteur. né A Vilar et arrivé à
Québec en 1741: il travailla aux
églises de Québec, de l'Isiet et de
Montmagny — Souverain — Nom
de deux chaînes de mentagnes,
l'une en Mysie, l’autre en Crète.

6&—Qui est au-delà, par opposition à
citérieur.

7—Peu commun — Une des Cyclades
— Pronom personnel.

8—Pronom personnel — Co-fondateur,
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6—Montagne de la chaîne des Appe-
laches, en Gaspésie — Titre qu'on
donnait au souverain en France.

7—Assistant-trésorier du Conseil supé-
rieur de ir Nouvelle-France: un
des prrfiteurs de la clique Bigot
— Note de la gamme — Indique
le conditionnel — Gouverneur gé-
néral du Canada de 1921 à 1926.

8--Sous-ministre des Travaux Publics
du Québec de 1867 à 1907 — Pois-
son de mer — Vaste étendue d'eau
salée — Pronom personnel.

9—Bec de lampe à manchon incandes-
cent — Un des prénoms de l'explo-
rateur Radisson.

10—Du verbe aller, au futur — Evéne-
ment fortuit — Préposition.

11--Rivière du comté de Pontiac, af-
fluent de la rive gauche de l'Otta-
wa: 4€ autres rivières du Québec
portent ce nom -— Commodore. en
1813, des forces navales anglaises
des Grands Lacs: il fut défait par
Chauncey devant Toronto — Ver-
tébré ovipare. couvert de plume.

12—Mot nrabe qui signifie source —
Particule affirmative — Tribu écos-
saise ou irlandaise, formée d'un
certain nombre de familles.

13—Ile de l’Atlantique — Compositeur
d'origine espagnole venu à Mont-
réal en 1902: auteur d'une Sympho-
nie canadienne (1931) ~ Pacha
de Janina — Premier évêque de
Québec.

14—Conjonction négative — Ville des
Etats-Unis, dans le Mass: célèbre
à l'époque coloniale par son purita-
nisme. On y brûla plusieurs fem-
mes comme sorcières — Article
contracté.

18—Prétre et écrivain, né à St-Constant:
M soutint, en 1833, une controverse
sur les dectrines de Lamennais —
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Partie supérieure du corps de
l'homme ‘pl» — Conjugaison.

16—Enduit tenace — Conjugaison —
Officier arrivé au Canada avec le
régiment de Carignan: concession-
naire ep 1672 de la seigneurie de
1a Pérade. commandant de la garde
de Frontenac, en 1673.

17--Homme politique né à St-Hyacin-
the: sénateur en 1907. Mort cen-
tenaire — Scorétaire de sie Wilfrid
Laurier, il assisis le premier mi-
nistre aux conférences de Londres
en 1907 e: 1911.
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VERTICALEMENT

1—Commandant, né à Verchéres. Char
Ré en 1754 par Contrecœur de
sommer les Anglais d'évacuer la
vallée de l'Ohio. Cerné par les
troupes de Washington, 11 fut tué
avec dix des siens, quoiqu'il portât
un pavillon parlementaire — Géné-
ral américain qui tenta en vain de
s'emparer de Québec avec Montgo-
mery, auquel il succéda en 1776.

2—Fepace sablé, au centre des aujhi-
théâtres, où combattaient les gia-

- ~

17-—Journaliste,

en 1869, avec Ferdinand Gagnon, à
Manchester. New-Hampshire, de la
Voix du Peuple, l'un des premiers
journaux français de la Nouvelle-
Angleterre — Foyer de la che

9—Ville de l'Illinois dont ie pionnier
fut le Canadien J.-B. Mallet —
Enveloppe coriace de quelques
fruits et de certains légumes.

10-—Conjonction — Ancienne note —
Religieux arrivés au Canada les
premiers 1615).

11—Le premier de tous les nombres
«fém.) — Possessif — À de l'affec-
tion.

12—Escarpé — Peintre d'histoire et de
paysages né à Montréal: œuvres
aux musées d'Australie et d'Ottawa
1878-1942'—Abréviation de sainie.

13—Se dit d'une langue iranienne déri-
vée de l'ancien perse — Conjugai-
son — Article simple — Avant-midi.

14—Prénom masculin — Petit arbre qui
se ramifie dès sa base — Coup de
baguette sur le tambour,

15—Magistrat, né à Marylebone, Angle-
terre : juge en chef du HautCanada
en 1706 et du Bas-Canada en 1802
~ Enléve la vie — Onze,

16—Arbre vert et enrubanné que l'on
plantait le premier jour de mai cn
l'honneur de quelqu'un — Notre

eur — Musicien et compoti-
teur allemand venu au Canada en
1848. Auteur de la musique du
Drapeau de Carillon écrite pour le
poème d'Octave Crémazie.

originaire d’Ecosse:
fonda en 1859 Je Family Heraid de
Montréal — Flotter «~~ Chemin
bordé de maisons.
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Préservez
leur saveur!

Vos préparations de Noël

resteront bien fraiches avec

   
D'emploi encore plus facile!

La nouvelle position du bord coupant
tient la feuille de Saran Wrap prête à
être utilisée. Elle se déchire aisément
- l'extrémité ne retourne jamais dans
la boîtel

Rendez-vous libre pour le grand jour — pré-
parez la plus grande partie de votre réveillon
à l'avance, vous pourrez conserver le tout dans
un emballage de Saran Wrap*! Cet auxiliaire
précieux conserve toute la fraicheur et la saveur
de vos mets lea plus succulents! Les restes de
vianden ct de légumen restent frais et savoureux.

Achetezen deux rouleaux à% Lge 2 2 9. . . ,

Ko a. 2 (Etes VER " l’epicerie aujourd'hui .. .
Praicheur partaltel Préparés des heures A Les restes d'un repas peuvent encore être ap-l'avance,la farce, asauce aux canneborges, Los pétiesents: En les conservant dans une feuille de formats courant et .; ni

. .LoueTouruiteur bayaut naturelleeres 3eam,W130Youslototrouveresintactet prés

|

ultra-Jarge .. . en prévision
3Seran Wrap. Les jartes au“ininceentia les aliments frais retiennent leur fraicheur et leur des fêtes de Noel!rêtes à mettre au four. Les ghteaux aux fruits si saveur jusqu'au prochais repasi
Fais et ai fondants n'ont plus rien à craindrel

 

‘Marque dépeste

Dow Chemical of Canada, Lir.réted. OW 
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#4,BEAUTÉ
{par LYSE ROSSIGNOL ]

Un groupe de lectrices qui ont signé ies pseudos : Lola. Sylvia,
Fabienne, Anita et Marthe m'ont écrit pour demander un moyen

de maigrir. Je voudrais posséder le secret qui ferait perdre du

poids vite et sans danger. Du jour au lendemain je deviendrais

millionnaire, car pour une qui demande d'engraisser cent veulent

maigrir, Hélas ! Je ne puis vous suggérer qu'un bon régime bien

baiancé, ce qui veut dire privations et persévérance. Mais atten-

tion ! Vous êtes toutes très jeunes ‘de 15 à 20 ans) vous avez

besoin de beaucoup de protéines, vitamines et minéraux. Les vi-

tamines A, B, C, D. E. ainsi que le caicium. le phosphore, l'iode

et le fer sont absolument nécessaires pendant la cure d'amaigris-

sement. Consultez donc votre médecin sur les vitamires qui con-

viendraient mieux à votre état de santé, votre travail et votre

e.
Le meilleur conseil à donner est donc de vous acheter un

petit livre qui vous expliquera le nombre de calories contenu

dans chacun des aliments. Il est amusant de se composer des

menus. Comptez 1,200 calories par jour lorsque vous avez du

travail et 1,000 calcries si vous pouvez Vous reposer. J'ai déjà

écrit dans une chronique du genre, qu'il ne s'agit pas de manger

un “chien chaud et une liqueur” qui n'ont que 350 calories, mais

en retour, ne contiennent aucune valeur nutritive, une barre de

chocolat pour votre diner, ou partir le matin avec un café noir.

De cetle façon vous maigrirez certainement. mais pour une cause

bien définie, c'est que vous serez alors malade et vous devrez

vous faire soigner des mois et des mois avant de rctrouver vos

forces. Votre teint en souffrira aussi énormément. Le choix de

bons aliments est donc nécessaire à la fois pour une taille svelte

et un teint frais.
11 me fait grand plaisir de vous suggérer un menu type que

vous pourrez varier à votre goût. Vous trouverez les vitamines

“A” dans le lait (écrémé dans vos cas) fromage. les légumes, le

Jaune d'oeuf; “B” dans les céréales, les fruits, la viande et le

poisson: “C" dans les oranges, les citrons, les légumes verts, le
foie et les tomates; “D” dans le poisson, le jaune d'oeuf et le

lait et le soleil ; “E” dans la laitue. germe de blé, pain de blé

entier. En partant de ces détails, vous pouvez balancer votre diète

de chaque jour. Déjeuner: Un demi-pamplemousse, 1 oeuf bouilli

ou poché (jamais rôti dans le beurre) 1 tranche de pain ‘brun

de préférence, blé entier! beurrée très légèrement, (environ %

carré de beurre) un breuvage nature ou avec du lait écrémé

et très légèrement sucré (jamais plus d'une cuillère à thé) 207

calories. Ne quittez pas la maison, le matin, pour le travail ou

pour la classe sans avoir bien mangé. Vous avez sans doute lu
et relu quele déjeuncr était le principal r~pas. ne -soyez donc

pas imprudente et n'écoutez pas celles qui vous conseillent pour

maigrir, d'avaler un breuvage à la course le malin, surtout à

votre âge. Si vous n'aimez pas les neufs, remplacez par des cé-

réaies (le shredded wheat par exemple est très faible en culories

(78 par carré) et très haut en vitamines. Votre lait doit toujours

être écrémé, et vous devez en boire au, moins trois verres par

jour, de préférence entre les repas, Si vous n’aimez pas le lait

Prenes un jus de légumes. Repas principal: Un consommé clair

ot dégraissé dans lequel vous écrasez deux biscuits soda (57 ca
lories). Ce plat apaisera votre faim. SI ‘ous aimes beaucoup la

  

x, of
 

£ ° À L'arbre de Noël scintille avec ses étoiles,

ses guirlandes dorées et urgentées. Une

multitude de petits cadeaux enrubannés

seront disposés ou pied de cet arbre. Je

Joyeux Noël!

Quand

sonnera

minuit,

l'heure

de nos

N fiangailles ?

veux me joindre à tows ceur qui vous

entourent pour vous offrir mes voeur de

 

le blé-d'inde, les pois. les pom-

mes de terre). Pour le dessert

mangez des fruits, frais de préfé-

vous laverez afin d'enlever tout

Petit repes de midi ou du soir:

Des oeufs, du fromage. salade

aux légumes, 1 tranche de pain. calories

d blé entier, 1 €. à thé de beurre ,

onc et une compote aux fruits avec
des biscottes.

Je vous répète donc, achetez-
vous un livre qui vous indique-
ra les valeurs des aliments en |
calories et vous constaierez que
vous pouvez fort bien manger à |
votre faim et perdre du poids ,
graduellement et assez rapide- i
ment. Je sais qu'il est bien dif- |
ficile de ne rien manger entre |
les repas, lorsque vous enviez | rhomati

vos amies avec une bonne ta- |
blette de chocolat. mais, pensez
aux 250 calories qu'elle contient
et le bon “Sundae”... 530 cæ
léries: la portion de gâteau à ’
la crème ou la pâtisserie fran-
caise...200 calories, ete, etc.
Vous voulez maigrir? maigris-
sez avec intelligence, sans man-

quer de nourriture.
Je vous conseillerais. lorsque

vous commencerez votre régime. _-
et j'imagine bien que ça ne sera
pas cette semaine, ni la semaine

(ce n'est certaine-
ment pas durant le réveillon de
Noël. et aux repas de famille,

soupe, choisissez dans le petit qu'il vous sera facile de suivre

livre de calories, celle que vous

|

Votre diète) mais lorsque vous
préférez. Les crémes sont abso-  Aurez pris la résolution de mai-

lument défendues. Le steak (ha. rir, n'en souffiez pas un mot 2
ché où autrement) et le foie de

|

Personne, ne dites pas. je ne
veau sont particulièrement re- mange pas de ceci et cela, je

commandé pour la diète amai-

|

Veux perdre du poids. Non, di-

grissante. Des légumes en quan- tes: “je n'ai pas tellement faim”,

tité, cuits ou crus (exception: enfin inventez n'importe quoi,

prochaine.

© névraigie

douleurs les

efficacement.

perisdiques mais:rprre.

'DOULEURS
® mal do tile Lorsque ous vuffrez des

douleurs obtenez un some
Ingement rapide avec
aradol, a formule

© mel de dent moderne content quatrs
© mald'ereille ingrédients. et lage Les

ue pers
+ deuleon sigtantes, rapidementeg

4 it arableres vite comiortuble
+ ésuleues vous ‘ous eentirez alerte

mais n'en parlez pas de votre
régime. On vous taquinerait et
cela démoraltse beaucoup. Pre-
nez en premier lieu la résolu-
tion de ne jamais vous apitoyer
sur vous-même, et vous serez
bien récompensées car om re-
marquerz vite que votre sil-
houette s'affine , quevoire

teint devient plus «clair plus

Lyse ROSSIGNOL frais. A votre Age vous aves
besoin de sucre, prenez entre
les repas une bonne cuillère de
sirop d'érable, de miel ou de
sirop de blé-d’inde. Cette sucre-
tie trompera votre appétit et
vous donnera l'énergie nécessai-

rence, ou en conserves (que re pour accomplir votre travail.

Soyez patientes, au bout d'un
le sirop) avec des biscuits secs. hod Ps serez si heureuses

d'avoir perdu huit à dix livres.
Le vrai secret... Comptez vos

serie

_PARADOL duDR CHASE_
 

SI FEMME SAVAIT.

facilite le retour de l'âge,

 
taises  périediques.
aide les opérées et

Zila stimule
tes glaudrs of réveille leur fenetion, Ks
Betivent ces glandes, FEMOCRINE fa
vorise le déveleppement nermai
veftrine. Par con emploi, in santé rayes-
ue, une nouvelle prrecnnaliié s'évetiie.
L'irréguiarité, la mauvaise bamenr of
Pansièté ment. C'est le blew-
être, 1a joie Ge vivre. ‘Traitement d'un
mais $2.00. Dune les pharmacies so an

Laboratoire Marchand
@t-Tite, Cté Champlain, F.Q  
 

 

 
 

Elle ‘équivaut médicalement”

aux adoucissants de la peau!

Angel Skin de Pond's est plus qu'un “cosmé-

tique” adoucissant. C'est la seule, parmi les

meilleures lotions, dont le formule dicutrise
vraiment les gerçures!
Angel Skin renouvelle instantanément cer-

taines substances importantes aux sécrétions

protectrices de la pesu—subetances connues

sous le nom d'ions d'hydrogène. Etalez Angel

Skin . . . chaque goutte contient des billions

d'ions d'hydrogène. C'est pourquoi Angel Skin,

qui ‘’équivaut médicalement” aux adoucissants

de la peau, rend si vite les mains douces

et blanches.
Cette riche lotion contrebalance l'effet &pre

et alcalin des détergents comme aucune anire

des anciennes lotions ne peut le faire. Angel

Skin cicatrise les gerçures! Pénètre sur-le-

champ. Procurez-vous la lotion Angel Skin,

aujourd'hui mêmel

bio iquée scientifiquement en pH. per)
Skin est lamule, parmi les meilleures lotions
pour les mains, ayons ua seus de pH »
rapprochent de celui de la pron.
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Un progrès scientifique extraordinaire » . . cette nouvelle lotion

ciedlhise moimeit !
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Garde votre peou douce comme de be soie) Angel Skin cicatriee
les mains grerdes. Ascouplit La peau rude vur les les épaules,

jambes. l'est aussi un excellent fond de srint. .. efface le luinant
cau et du savon et fait tenir la poudre pendant des beurcn |

Plus crémeuse,
plus riche |
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BRÈVE x

Les minutes fuient, au grond cadran de l'attente, et bientôt
sounere l’heure des réjouissances, attendues de toutes celles qui
mordront, à belles dents, dans leur tranche de bonheur.

Minuit, vingtquatre décembre: instant magéque, qui nous
procure un souffle de joie et un regain de jezz:szs. Que me
donnerions-nous pour nous retrouver au temps de noire enfance,
de cette enfance toute belle, qui nous apporteit plus de minutes
de gaieté que de grisaille. Nous pouvions alors compter rer
Pindulgence du Jésus de la crèche et sur celle non moins extruor-
dinaire de nos parents, À qui nous pouvions demander la lune,
Les moindres attentions, les plus petites gâteries nous comblaient,
nous transportaient dens wa monde féerique, où tout était beau,
clair, limpide. Nos yeux couraient alors de l'erbre enluminé, des
cadeaux qui faistient ployer ses branches, aux visages tendus de
ceux-là qusi veyaient à réaliser mos rêves les plus doux. Nous les
prenons à témoin de notre bonheur ei trouxions, d'instinet, les
gestes et les mots qui font plaisir, sams trop mows soucier des
formules d'usage. Now “ merci” ressemblaiemt à ceur de tout le
monde, mais nos caresses étaient combien personnelles! Et du
24 décembre eu 8 jenvier, nous nagions entre ciel et terre. Nos
perents s'attendaient bien à ces foiles exubérances, mais ils en
éprouvaient néanmoins wn petit choc ax coeur, pas désagréable
du tout, devant les regards noyés de gratitude, qui se levaient
vers eux.

Mais la vie n'est qu'une longue suite d'heures brèves: les
unes filent trop vite, prrce que dorées, argentées et teintées des
couleurs de l'erc-en-ciel. Les autres, hélas! mous marquent au

fer rouge et semblent vouloir r'éterniser, nous briser en petits
morceaur. Lorsqu'’elles mous quittent, enfin ’ c'est pour leisser
en nous des cicatrices, des regrets, mais aussi une force nouvelle,

Yom le “ expérience ”.

Ve arpendant, si les hamans étaient vraiment sages, ou sens
philosophique du mot. ils se rendraient compte d'une chose:
entre ces heures joyeuses ou (ristes, vivent des imstunts uniques,

auxquels tous, tent que nous sommes, devrions mous eccrecher
de toutes nos forces. Car ces instants ont lenr prix, leur force et

leur influence sur la vie de chaque jour. Pourtant, nous ne
savons pes toujours nous y arrêter, les savourer comme il se doit
et nous dire heureuses, sens trop savoér pourquoi. Nous les

laissons nous glisser entre les doigts et s'enfuir, sens même
chercher à les retenir. Nous sommes trop exigeantes et voulons
brûler les étapes, cs qui nous empêche de goûter pleinement leur
sauveur fugitive. ;

M j'apais à formuler wn souhait en monde entier, en cette
veille de Noël, ce serait le suivent: sachez apprécier les bons
Acôtés de la vie. Ne niez pes les choses secondaires, sens les
quelles nous serions de bien pauvres mortels, toujours ballotiés

entre les décisions graves à prendre. Contenions-nous souvent des
petits bonheurs, qui se nickent dems les coins. Ax lieu de tout

demander à la vie, de vouloir nous epproprier son plus beau
visage, soyons ruisonnabies. À l'exemple du sublier, qué filtre Les
greins de sable un à um, ausrans notre coeur œux plaisirs immé-
diats, eux joéez saines qui ne manquent pes de fleuris sur la

grend'route. C'est ainsi que nous atieindrons au bonheur durable
cé sous fim.

Joyeux Noël donc à toutes les âmes de bonne volonté. Puissiez-
vous semer beaucoup de jose autour de vou; veus oublier pour
voir sourire vos semblabies; passer l'éponge sur les vicissitudes
de la vie; faire en sorts que jamais plus vous ne laisserez au
déconragement le triste soin de ployer vos épaules. . A

belle, pourvs l'on sache en apprécier les
portal = Suzanne PIUZE

 

Depuis plus de deux millénaires, les anges ont un soir ri-Roureux d'hiver, transmis au monde un message d'espoir: “Paitsur la terre aux hommes de bonne volonté.” Ce message, il futchanté le soir de Noël, au moment même de la® naissance del'Enfant-Dieu, du Fils de l'Homme, qui dès le moment de sonincarnation devenait aussi la Rédemption du genre humain.
Depuis, à chaque année, l'Eglise dans sa liturgie rappelleaux chrétiens cette naissance vraiment extraordinaire, et les ma-mans la racontent aux tout petits, comme la Plus belle et la plustouchante des histoires, Même si à plusieurs intervalles les peu-ples n'ont pas semblé saisir toute la profondeur de ce messageet en ont oublié le précepte, reste encore qu'il a été entendu etcompris.

En pays chrétiens. d'abord dans la famille, des parents ontdonné à l'Eglise des fils et des filles qui, depuis toujours, parti-cipent à cette oeuvre de la rédemption, em quittant le foyer afinde se rendre en terre étrangère annoncer la parole du Verbe.
Depuis longtemps aussi on se dévoue auprès de l'enfant dé.laissé. Om le dèrobe de som petit lit blanc de la crèche peur luiouvrir la porte d'un foyer où, depuis, les Noël sont plus joyeux.
A la Société de Ia Croix-Rouge, on ne comple plus les dé-vouements, afin de secourir les peuples opprinsés par la guerreou les victimes de désastres. LI faut aussi saisir toute la générositéda geste de ces jeunes femmes favorisées du sort qui, À la Liguede la Jeunesse Féminine, consacrent loisirs et bien souvent del'argent pour chausser les orphelins ou des petits déshérités.
Pourquoi ne pas signaler la bonté de coeur de toutes cesbénévoles, qui s'en vont, parcourant les salles des divers hépitsux, en vue de combler. ne fût-<e que pour quelques instants,l'isolement du vieillard; en vue de réconforter la Maman angoissée,inquiète des enfants qu'elle a laissés au foyer: occuper les lei-sirs des petits malades. qui depuis longtemps souffrent dans tousleurs membres, sans vraiment comprendre le sens de la douleur,
Et dans la métropole, est-ce que des témoignages de charité,toujours de plus en plus éloquents, n'ont pas été enregistrés auFoyer de Charité, à l'hôpital St-Charles Borromée, etc. L'échede tes vibrants appels à la corvée sera entendu de tous et chacun,afin que toutes les misères soient soulagées. Ou l'affirme...
Que d'attentions aussi à l'égard du Née-Cansdien qui, peuratteindre notre sol prometteur, a dû abandonner les dernièreséconomies. On l'accueille tout comme un frère, et, x l'acclima-tation est parfois pénible, en peu da temps oun heures sombressont oubliées,

Et parlons du geste spontané de l'écolier, qui vous atrdie surle chemin de l'école et vows demande Quelques sous pour lesNoirs, les Chinois, Japonais, ete. D ne veut pas verser au completson suménière, mais déjà il a compris Qu'il faut secourir son
semblable,

Oui, ce message a été compris ei tant que sows um coin du
ciel on pratiquers la charité, om sera "Homme de bonne volonté”.
U faut espérer; le message sera entendu là où jamais encore il
n'a pénétré, il zera entendu de ROUVest, par ces honimes, qui
semblent lui (aire la sourde orville, et bientôt la paix rayonners
sus la terre. la paix des consciences. la paix. qui fera que jamais
Il pe sera plus question d'hostililés, de sang répandu, de eapti-vité et de misères sans nombre. .

Paix sur la terre aux hommes de bonne volonté ?

Marie-Olive PINTAL
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TOLÈDE,
SÉVILLE,
CORDOUE
GRENADE

Dimanche. 23 décembre 1956

    

O. a dit de Tolède que c'était un musée de la splendeur espagnole.

Tout semble s°y être donné rendez-vous, comme si l'on avait voulu fixer, dans le temps, les

fastes d'un passé qui veut se perpétuer. Toutes les époques y sont présentes; moins

marquée, peut-être que d’autres villes par l’occupation mauresque, Tolède conserve

néanmoins des vestiges intéressants des IXeet Xe siècles, comme cette Mosquée de la rue

de las Tornerias, mosquée à deux étages, bâtie sur des ruines visigothes.

Mais c'est l'Espagne catholique. dans le plein épa-

nouissement de ses siècles d'or, que l'on retrouve

surtout à Tolède. Comme à Florence. à Tolède il y a

profusion de tout: resserrée sur elle-même, enchissée,

en quelque sorte, dans la boucle du tage qui l’enlasse

littéralement, Tolède s'offre bien à nous comme

un musée glorieux. La Cathédrale, l’une des plus

somptueuses de toute l'Espagne, pourrait retenir le

 

 
Par Dostaler O'LEARY

 
 

 

visiteur pendant des jours. Son style est du gothique

le plus pur. ce qui n'est pas très répandu en Espagne

du Sud, où, souvent, les cathédrales ont, notamment

À Cordoue et Séville, été édifiées à même les Mosquées.
u milieu de ses splendeurs, Tolède, surtout l'été,

parait dormir. Peu de monde dans ses rues étroites et

escarpées où il est lrés difficile de se mouvoir en

automobile. C'est sur la place du Zocodover quest

concentrée toute l'activité: nous avons déjeuné

de mets locaux arvosés d'un petit vin à la fois

aigrelet et frais. qui semble avoir été spécialement
fait pour étancher la soif par “une journée de
grande chaleur.

C'est lentemenc que par une température de 35
degrés centigrades à l'ombre, nous avons continué la
visite, commencée le matin avec la cathédrale. On se
heurte à chaque instant à un ancien couvent, Santa Fé,
dont le portail à poutres sculptées est tout «particuliè-
rement remarquable), un ancien hôpital Santa Cruz,
qui date de 1514), des églises, dont chaeune parait
avoir voulu rivaliser avec la précédente pour son
déploiement artistique et la richesse de ses trésors.

Je ne voudrais pas tomber dans la sèche énuméra-
tion, mais je m'en voudrais de ne pas citer, au gré
de mes souvenirs, l'église de San Juan de los Reyes,
celle de San Domingo el Antigua ou l'église de
Santiago del Arrabal.

it faut aussi évoquer le musée de Greco, attenant
À la maison où le peintre aurait vécu; l'on s’est efforcé
d'y rassembler quelques-unes des plus belles toiles
du Maitre. Pouvait-on, enfin, quitter Tolède sans aller
au légendaire Alcazar où l'héroïsme espagnol s'est

  

déployé avec un panache qu'on ne rencontre qu’en
Espagne. Elles sont là ses ruines, muettes mais com-
bien éloquentes: on en à fait un Musée à la gloire
des Cadets et de leur mémorable siège de 70 jours
contre une armée littéralement déchaînée.

Dans la réponse de Moscado à son fils qui lui
annonce que, s’il ne rend pas la forteresse aux Répu-
blicains, on l'exécutera immédiatement, on retrouve
la farouche détermination de Blanche de Castille qui
disait préférer voir son fiis mourir que de le voir
commettre un péché mortel. “Mon fils, prepare-toi à
mourir; recommande ton âme à Dieu", avait tout
simplement répondu Moscado.

DON QUICHOTTE

Pour nous rendre à Cordoue, nous avons travers
cette province de la Manche, aride et désolée, où
quelques moulins à vent lancent vers le cie) leur
bras décrépit, mais à laquelle, Don Quichotte a assuré
l'immortalité.

On se retrouve, ici, en pleine épopée; on a peine
À s'évader de l'emprise de Cervantes: c'est lui qui
nous guide et lorsqu'on nous dit que Don Quichote
est passé par ici, que Dulcinée est demeurée là, on
le croit. Le moulin à vent, qui ne projette plus dans
le ciel qu'un seul bras de son aile, transpose le rêve
dans la réalité, un rêve d'ailleurs dont nous ne de-
mandions pas mieux que de subir l'envoûtement.

Pendant des heures. nous avions roulé sur une
route anonyme sous un soleil de plomb: la terre était
rouge, d'un rouge ocre qui de loin nous paraissait de
la brique. Dans cette terre, à flanc de montagne, des
hommes-et des femmes se sont même, à un certain
endroit, construits des demeures; ils y vivent et
nous sourient lorsqu'on leur parle. Ils n'ont rien des
primitifs et ils paraissent heureux de leur sort. On
leur donnerait de l'argent, beaucoup d'argent, qu’ils
ne changeraient pas; on a fait l'expérience et ceux
que l’on a voulu habituer à vivre ailleurs, se sont
sentis malheureux. Ns ne demandaient rien. si ce
n'est la liberté de vivre sans contrainte : “ves gens
3e veulent libre et parce qu'ils en ont l'impression,
Îls se sentent heureux,

CORDOUE
Nous avons déjeuné, ce jour-là, à une auberge

Pelais à Manzanares: la nourriture y était bonne, le
Vin exquis et les serveuses accortes, Ce vin, célèbre
dans toute l'Espagne, est le vin de Valdepanas, “bueno
de entrar y malo de salir”. Et nous sommes arrivés
à Cordoue à la tombée de la nuit; une foule nom-
breuse, d'homines surtout, avec un air de flänerie,
déambulait dans le paseo del Gran Capitan, le long
duquel se trouvait notre hotel.

Cordoue, Séville, Grenade... C'est l'Espagne
ardente, l'Espagne altière et farouche, cette Espagne
du Sud, pleine de feu que ne vient pas, comme dans
les provinces du Levant, tempérer le vent de la
Méditerranée. Le génie et la civilisation mauresque
ont marqué ces ‘villes d'une marque indélébile,

A Cordoue, c'est la cathédrale encastrée dans la
Mosquée qui la déborde de toutes parts pour raconter.
en quelque sorte, aux siècles futurs les gloires d'une
époque révolue, mais qui n'en marqua pas moins
l'apogée d'une civilisation : Cordoue fut une capitale
‘et brilla d'un éclat inégalé dans l'occident musulman
dont elle devint le point de mire; son faste égala celui
de Damas. Abd Er Rahman voulut que sa Mosquée
surpassht en splendeur celle des Omméiades de Damas
et lui-même ainsi que ses successeurs n'ont rien
ménagé pour cela. Celle de La Mecque exceptée, elle
fut la plus grande du monde.

La vieille ville de Cordoue est classée comme
monument historique; toutes les époques s'y chevau-
chent. À côté de ruines de mosquées, d'églises au
style pur. baroque ou roccoco, de palais où les siècles
s'inscrivent sur Jes façades, on découvre l'une des
deux seules spuagogues d'Espagne ‘avec celle de
Tolède) qui ait été conservée. Elle garde encore la
marque de son ancienne grandeur dans sa décoration
de splendides sturares où se mélent en fils d'or les
inscrip.lons en hébreu. ’

SEVILLE
A Séville, plus que la cathédrale. c'est l'Alcazar

La cathédrale de Séville
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jours pour vidter Séville; et, encore, n’en restetnl

qu'une impression incomplète. pe.enetatPE ue

toujours satsail Le maires dans ses monuments,

SEes habitants eux-mêmes. À Séville,

peut-être plus que partout ailleurs, on sent battre

le coeur de l'Espagne.
GRENADE

autre chose. Là aussi le Maure a

indélébile. L’Alhambra, chanté par

on le visite, par les vestiges

mauresque qui semble y avoir
la perfection. A l'Alhambra,

n se croire à Damas qui

s villes arabes, Selle ui

à conservé le plus vivace le souvenir de l'âge d'or
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Prrontubevet à la perfection. On dirait qu'il

Grenade. c'est
laissé une marque
Irving, confond,
encore intacts de l'art
atteint le sommet de la
on pourrait tout aussi bie
est peutétre, de toutes le:

 

L'Espagne est le pays des senoritas et de ia dente.

qui rappelle l'occupation mauresque tout comme à
Grenade. c'est l'Alhambra; les jardins de l'Alcazar
de Séville évoquent l'idée que l'on se fait, enfant, du
Paradis terrestre. Ici, contrairement à Cordoue où le
fanatisme fallit réussir à détruire la Mosquée, les
“reconquistadores” ont agrandi, en l'embellissant, le
Palais édifié par les Maures.

Mais si magnifique soit-il, I'Alcazar n'est qu'un
aspect de Séville et sa cathédrale est l’une des plus
belles et des plus fastueuses de l'Espagne. Elevée sur
Yemplacement de l'ancienne Mosquée, elle constitue
l'un des plus majestueux monuments de l'art chrétien
de l'Espagne. Tous les styles s’y mélent et le mauresque
est loin d'en être exclu. L'influexce de la Renaissance
est nettement marquée. notamment dans la Capilla
Real: le gothique se retrouve dans les stalles du
choeur, mais, où il se rencontre, il est en genéral
moins pur qu'à Tolède.

Séville est une ville vive, alerte, une ville où la
gaieté éclate partout. Tout un quartier est consacré
au commerce; les étalages s'avancent dans la rue et
l'on y circule sous des galeries dans une profusion
de couleurs à la fois chaudes et variées: sorte
d'immense bazar en plein air, mais un bazar sans
le clinquant des bazars orientaux. II faudrait plusieurs

  

savait éphémère son empire d'Espagne et, que pour
cela, il voulait le marquer de toute la force de son
génie. L'art mauresque en Espagne. et plus particulié-
rement à l'Albambra, est un art d'apogée. C'est le
dernier effort avant la décadence qui se profile déjà

dans le lointain, sans qu'on veuille encore lui donner
ce nom.

Grenade résume elle aussi une Espagne qui, pour
être moins universelle que celle de Séville, n'en est
Pas pour cela moins humaine. Sa cathédrale, trop
dissimulée au centre de la ville sans recul pour
l‘admirer dans son ensemble, est plus homogène
dans ses stiles que celle de Séville: le Gothique et
la Renaissance se la partagent. Mais elle ne possède
pas cecaractère de grandiose qu'offre cette dernière.

, J'ai parcouru Grenade à pied, du moins les prin-
eipaux quartiers, comme je l'avais fait dans les autres
villes. J'ai. avec ma femme, fâné au hasard des
Tues; nous sommes cntrés dans ces petites boutiques
d'artisan ou lout nous tente; nous nous sommes
perdus dans les quartier gitan, le plus typique de
toute l'Espagne, peut-être du monde. J'ai rêvé devant
la maison de Lorca qui illustre, une fois de plus, Je
cruel mépris des Révolutions pour les poètes ou les
savants, dont elles paraissent exiger qu'avec elles ils
célébrent leurs “noces de sang”.

GIBRALTAR
On voudrait Pouvoir s'arrêter, faire le point au

terme d'un voyage, plus spécialement d'un voyage
en Espagne qui parait faire partie d'un autre monde,
de cette Espagne qui fut grande, mais qui le fut,
me semble-til, autrement que les autres peuples. De
Seville. nous nous étions rendus à Grenade en passant
par Cadix. toujours fidèle au souvenir de Falla, et
par Algésiras. qui regarde Gibraltar. Lors de notre
passage à Madrid, nous avons visité une exposition
consacrée at roc cclèbre augael Tarik, l'un des plus

farouches chefs maures a donné son nom, et qui
clalait tout le ressentiment espagnol contre la perfide

ion". .

Gibraltar, que nous avons visité en un après-midi,
A cONSErve S0N Caractère espagnol, TI évoquait, pour
moi, La Valelte, capitale de l'Île de Malte, et j'en
arrivais à penser que l'Angleterre a imprimé wn
cachet identique. une atmosphère uniforme à ses
colonies Medilerranéennez sans, cependant, réussir À
ctouffer leur personnalité propre. Malte et Gibral‘ar
ent certainement un caractère moins anglais que
Montréal sé j» n'y ai va nulle part d'Hôtel “ Queen
Elteaheth". Ves Anglais de la métropule sont plus
discrets et Ont certainement beaucoup plus de tact
que les coloniaux que l'on nous envoie et avec les-
duels nous avons hélas trop souvent affaire,

L'ESPAGNE OU LEVANT
J'ai quitté Gibraltar avec l'impression que la

campagne de l'Espagne pour le récupérer se confine
pour l'instant à des protestations de pure forme.
Après Grenade, nous sommes remontés vers Valence
a travers la fraicheur de l'Espagne du Levant, nous

La cathédrale de Tolède

arrétant, au hasard, de ses petites villes échelonnées
Je long de la côte. Je me souviens que nous avons
déjcuré à Alicante, où l'on nous a amenés à la prison
où fut exécuté, le 20 novembre 1936, le chef de la
Phalange, Jose-Antonio de Primo de Rivera, qui a
donné son nom à une rue de presque toutes les villes
d'Espagne. Nous mous étions aussi arrétés à une
Palmeraie, l'une des plus fameuses du monde, où
nous avions pu admirer des palmiers plantés au temps
de l'occupation mauresque.

A Valence, nous sommes tombés en plein milieu
de la féria organisée autour du retour des cendres
de saint Vincent Ferrier, événement que la popula-
tion a célébré, presque sons interruption, pendant
trois jours et trois nuits.

Mon voyage se terminait ici. Un peu plus de trois
semaines, séjour hélas trop court, mais que d'impé-
rieuses obligations me forçaient à abréger. J'enviais
ina femme et les amis qui nous accompagnaient de
pouvoir y séjourner plus longtemps. Mais je m'en
voudrais, avant dc terminer, de ne pas souligner
toute la gentille amabilité de notre guide, Mme Helène
Calderon y Torres et l'empressement qu'elle mit. tout
au cours du voyuge, depuis Madrid, à aller au devant
de nos moindres désirs. Ma reconnaissance aussi à
M. Mathias Mut. directeur du Tourisme espagonl à
Paris, qui, de Paris même, avait organisé notre voyage,
ainsi qu'à PATESA qui nousfit faire un si beau voyage.

Je quittai Valence par avion: à côté de moi, au
moment où l'avion décollait, mon voisin fit le signe
de la croix,

Vouez
done

   À

1 cequon(
\  alaisse
À pour moi

   — —————

Intérieur de la cathédrale de Cordoue
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 4 DINERDENOËL -
Moins de deux jours et ce sera la Noël, la grande fête de l’année,la fête des réjoui des réunions familiales. Il semble qu’on peutsentir dans l’air les délicieux gâteaux et puddings que Pon servira, en

de Noël, que nous

 
 

plus des bons vins et friandises Le memu du diner
vous suggérons aujourd’hui évitera à plusieurs maîtresses de maison desinstants d’hésitation à choisir les meilleures pré

MENU DE DINER
Cocktail aux fruits

FARCE AUX MIETTES DE PAIN
(pour dinde de 10-12 ibe)

parations, Voici :
marie. Paire boullètr le sucre
et l'eau 10 minutes, y incor-Hors-d'oeuvre 8 fesses de miettes de palm

|

Porer la gélatine dissoute etOle rotie’ (poin vieux d'un jour) laisser refroidir. Après refroi-
1% cvil'er & thé de sal dissement, ajouter ie jus d'o-Farce aux miettes de pain

Pommes de terre au four

Sauce ou gelée de pommes

Purée de panais —

3% cviller à thé de poivre nor
fraichement moulu

2 petits vignons, polés of ripés
2 cvilters à table de persil sec
2 euillers à table de marjolaine

range. Passer au tamis et con-
geler. Quand Jo mélange est
Presque gelé, enlever l'axe.
Arsalgamer la meringue pré-
paree avec le blane d'oeuf et

 

Sorbet tome

de

chompignens coupés Je Sucre à glacer, laisser dansMacsions % I 4 Chempignens coupés la glace et le sel 2 où 3 heu-RECETTES Mélanger les miettes de pain, res.
Cocktail aux fruits l'assaisonnement, les oignons, le MACARONS AUX NOIX1 tasse d'ananas Persil, la marjo'aine et jes cham- 1 blane d'oeuf

3
1 tasse de poires pignons. Ajouter le beurre. tout V tasse de cassonade

N
1 tasse de pêche en mélangeant légèrement en 3e tasse de noix hachées “ fon? tir, voyez à ce qu'ils prennent

Cerises pour décorer l'ajoutant. Une farce légère, dé- Ya €. à t. de vanitle. Rendez-vous bien tous comme “dernier coup” unePREPARITION Heate et délicieuse avec ladinde.

|

Préparation: Fouetler le Les réunions d ts" et Donne tasse de café fort !: blanc ferme, ajouter le sucre, £a reunions de parents’ e Quantité de gems, du reste,
Couper ies fruits en dés. les GELEE A LA MARMALADE DE | . île. Mott d'amis sont toujours une occa- prêt \ du oats. auirouiller de jus de cerises ; ver- POMME les noix et La LeDeus ë ee sion de réjouissance... tant pour moins de temps à autre pendant

ser un peu de jus sur les fruits, 144 chopine de marmalade de donnant 1a”tonne voulue. or les hôtes que pour leurs invités, ja soirée. Et si vous servez un
déposés dans des coupes et décorer pomme épaisse nen sucrée

re au four, chaleur modérée, surtout au temps des Fêtes. Si
vous voulez bien suivre à la let-

d'une cerise. “efroidir jusqu'au 1 tasse de sucre granuté
‘il n'est rien de mieux que

moment de servir. 1 tasse de gelée de citron ou BISCUITS DE LONDRES tre le simple petit conseil que en pour accompagnerlad'ananss en peudre | fasse de beurre nous allons vous donner, vous Eoûter.

calculant 2 tasses de farce pour
une ole de 4 livres et 18 à 25
minutes de cuisson par livre de
viande, d'après l'âge de la vo
Taille. St l'oie est vieille et très
grasse, il est préférable de la

1 tases d'eau bouillante

Préperation

Dissoudre la gelée dans l'eau
bouillante, l'ajouter à la marma-
lade de pomme, ainsi que le
sucre. Bien opérer le mélange.
Verser dans un moule rincé à
l'eau froide: faire prendre au

114 tasses de sucre
3% tasses de farine
Va € à thé de sel
Ya tasse de raisins coupés

(svec grains)
3 couts
V € à thé de soda à pâte
3 € à thé de cannelle
“tasse de polures métan-

 

aurez fait votre part pour vous
assurer qu’une réception de plus
se termine en beauté i Notre con-
seil est le suivant. Pendant toute
la soirée, ayez sous la main une
bonne provision de café fraîche-
ment fait et bien chaud, dont
l'influence salutaire — tout en
favorisant la gaieté générale, —

 

faire Dowllir ou cuire à ls va

|

froid. Démouior nt nedre au imi. . sées (citron, oranges, cé-

|

saura la retenir dans les limites;op 4 23heulrer crème fouettée ou de gelée bri- drat) de la modération. Puis, lorsquedesel, de poivre. de favise at la

|

5ée, à volonté. Battre les ceufs complète- vos invités sepréparerent à par-mettre rôtir au four jusqu'à ta PUREE DE PANAIS ment. Ajouter lentement | au saveur et une apparence dis-
fin de la cuisson. 8 à 30 penis beurre el au sucre rendus en

|

æveur € vos biscuits et A vosQuand l'oiseau est farci et
troussé. le harder se lard salé
où au bacon à volonté. Procéder

de groseille, des pois verts, des
tomates ou autres légumes au
choix, Servir avec une sauce au
jus de citron.

SAUCE AU JUS DE CITRON

3% tasse de lait chaud ov de
arlene

Vc J ble graisse où beurre

Ratisser les penais, les cuireà l'eau bouillante salée 30 mi-
Autes au moins Egoutter, écra-
ser au presse-purée et ajonter le

ou la graisse et le lait

crème. Tamiser la moitié de la
farine avec le soda, le sel et la
cannelle. Mélanger la farine res-
tante avec les pelures et les rai-

sement remplie à tous les deux
pouces sur une plaque à four
bien graissée. Cuire dans un
four modéré,

petites tartes. Les biscuits crous-
tillants deviennent un favori
apéeial lorsqu'ils sont faits avec

Et voici une autre suggestion
pour rehausser le e de
vos gâteaux. Décorez généreuse-
ment le glaçage avec des ceri-
ses glacées complètes. Essayez
les 3 recettes suivantes en em-

CITY LL
SAVEU

BRANVINcomme au rôtissage, y joindre dus d'oignon ; : ; - des pelures coupérs et mélan-

soit des rondelles de pommes Sel, poivre pins ajouter au premier mé gées, et des cerises glacées tran- VIN LANC
frites, de In gelée de gadelle ou Préparation Déposer use cuiller généreu

|

Chées. B
Wovay canasit®

 

 
 

¥: tosse de saucre AR oud. Battre , énergiquement PELURESPOURLES DELICES ployant des produits de relu-Leère ‘ do = au 4purée legére Les produits savoureux de pe- rez Ils apporteront us nouvel1 tasse d'eau bovillante chand. lures peuvent ajouter un mouvel

|

éclat et une nouvelle saveur et2 € à soupe de beurre SORBET A L'ORANGE éclat à vos goûters de Técep- vous mériteront des louanges à1% € à soupe de jus de citron tions. Les sandwiches simples, votre Prochaine réception.Un pou de musade ripée 1 chepine de jes d'orange ouverts, par exemple, acquièrentUne pincée de sei ! € à teble de gélatine un nouvel éclat avee de petites} d'oeuf tranches de cerises glacées. CesPREPARATION 2 fasses de 1were produits ajoutent aussi une sa-élanger sucre et amidon,
ajouter l'eau peu A peu, tour
nant sans arrêt. Faire bouillir 5
minutes, retirer du feu, ajouter
les autres ingrédients

   
version originale d'wn diner de Nodl

Nesteepas qu’eile est eccueillante,de la Section des Consommateurs du Ministère

“fait-main”.

} pimte d'eau
2 € à table swere 2 placer.

n: Tremper la gé-
latine dans 2 e à table d'eau
froide et la dissoudre au bain-

servi sur

 

veur différente délicieuse à vo
tre “spread” sur les sandwiches.
Des pelures mélangées, un in-

@rédient traditionnel dans les
“Plum puddings” donneront une

ee
meable dont toutes les décorations sont

ette ges nous est parvenue
de PAgricutture du Canada, Ottawa).
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PEEK_FREAN'S
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mélodique et basse chiffrée était
la principale forme de musique

de chambre de l’époque baroque.
Cette forme prit naissance en
Italie au début du dix-septième
siècle. C'est surtout ie violon
qui a servi à cette forme. L'ac-

compagnateur, au clavecin,

jouait sur une basse chiffrée et
improvisait de sa main droite les

 

 

 

La muaique sur

Pour Noël, nous vous suggérons de la
musique allègre et ravissante. Jean-Pierre
Rampal interprète à la flûte de très séduisantes
sonates de l'époque baroque. Schneiderhan au
violon joue deux concertos bien connus de
Mozart. Münchinger donne une version sublime
et définitive du divertissement No 11 pour
hautbois, deux cors et instruments à cordes. Un
disque évoque enfin la tournée triomphale
d’Offenbach en Amérique.
SONATES POUR FLUTES DE

L’EPOQUE BAROQUE: LOCATELLI:
sonate en fa, op. 2, Wo 8. TESEARL-
NI: sonate en ré, op. 14, no 4
MARCELLO: sonate en si mineur,
op. |, no 4. BONONCINU: divertis-
sement en do. Par Jean-Pierre Ram-
pal, ‘lûtiste, et Ruegero Gern,
clavecimiste, Un 11" Londos (Edi-
tions de I'Olsean-Lyre), OL-30129.

accords que lui indiquaient les
chiffres.

Cette forme, passée en Alle-
magne, atteindra sa perfection
avee Buch et Handel. Les qua-
tre sonates jouées ici sont un
exemple frappant de la musique

La sonate pour un instrument en Italie à l'époque baroque.
Cette musique est tendre, ani-
mée, gaie, triste, et elle est écri-
te afin de permettre au virtuose
de déployer ses talents.

Pietro Locatelli est né à Ber-
game en 1695 et il étudia avec
Curelli à Rome. Ses douze so-
nates pour flûte furent publiées
en 1732. Si l'on en juge par les
difficultés techniques qu'exigent
ces compositions, Locatelli de-

vait être un excellent joueur de

flûte. Carlo Tessarini, né à Ki-

mini en 1690, fut aussi l'élève

de Corelli. 1l écrivit dans fbu-

tes les formes musicales de son

|

Les Patrons
DE LA "PATRIE”

opératiques.

avant tout en Italie. Le disque

der.
M. Chevalier

MOZART: Deux concertos pour
violon et orchestre. Par le violo-
miste Wolfgang Schneiderhan. —
Concerto no & em ré (K. 213) avec
l'Orchestre Philharmonique de Ber-

Un, sous la direction de Hans Ros-
Daud — Concerto no 5 (K. 218), je
“Ture”, avec l'Orchestre Sympho-
Bique de Vienne, sous La direction
de Ferdinand Leitner.

Les deux oeuvres, si elles ne 
neuf ans quand il composa tous
ses concertos pour violon et

to restera longtemps un grand
favori de la salle de concert.
‘Le mélomane prend un malin
plaisir à guetter la petite phrase
qui le fait tressaillir. Schheider-
han donne, avec l’orchestre de

PATRON No 4698—La petite
robe chemisier demeure tou-

jours la fuvorite de toutes

|

Vienne, une interprétation lu-
les élégantes. La jupe circu-
laire se joint à un corsage
orné d'empiéècements, en
avant et en arrière. Le col
tailleur se portera avec un
joli foulard, de teinte contras-
fante. A votre choix, vous
faillerez les manches courtes
ou longues.

Le PATRON No 4698 vous est
offert dans les tailles 12, 14,
16, 18, 20 ; 30, 32, 34, 36, 38,
40, 42. La grandeur 16 re-
quiert 4'4 verges d'un tissu
de 39 pouces de largeur.
Pour obtenir les trons de lapatte

«ide et mesurée. Il a un goût
très sûr. même s’il est d'un
naturel très réservé. Ii frut re-
connaître malgré sa grande mu-
mieatité que Heifetz a plus de
rio.

Dans le quatrième concerto,
Schneiderhan est soutenu par la
Philharmonique de Berlin I
s'entend bien avec Rosbaud.
L'accompagnement feutré con-
court à la réussite de cette ver-
sion. Le soliste et l’orchestre ne
recherchent pas la suprématie,
.mais bien plutôt l'équilibre, En
dépit de sa sonorité peu étoffée,
Schneiderhan ne manque pas
de mordant ni de finesse. £a
technique très sûre met en va
leur une interprétation aérée,
limpide et sincère. Dans les
mouvements vifs, il est précis at
nerveux. L'andante, à force de

envoyez la somme de 40
plus .03 pour la taxe,

eu mentionnant trée lisiblement:
Nom, adresse, tuile of le Dumére  

époque. Benedetto Marcello

(1686-1739) n'était pas un musi-

cien professionnel. Il apparte-

nait à une famille noble, mais

ses compositions ne sont pas

moins belles pour cela. Giovan-

ni Bononcini appartenait à une

famille de musiciens. [1 vit le

jour à Modena, en 1670. A Lon-

dres il fut le principal rival de

Handel dans les célébres débats

Ces sonates sont avantageuse-

ment jouées par Jean-Pierre

Rampal, flûtiste, et Ruggero

Gerlin, claveciniste. Ces deux

excellents artistes nous ramènent

à une époque où l'art passait

est enregistré avec une perfec-

tion remarquable. A recomman-

sont pas du Mozart de la matu-
rité montrent l'éveil radieux du
génie. Mozart n’avait que dix-

orchestre. Le cinquième concer-

Dimanche. 23 décembre 1956

dépouillement et de concentra-
tion est prenant. L'usinage de
Decen est très au point. Au
total, un Mozart très pur et
soigné.

P. Saucier

MOZART: Divertissement no 11
pour hautbois, deux cors, deux vio-
lens, alte et basse (K. 231): SCHU-
BERT: Cinq Menuets et cinq Danses
allemandes. Par l'Orehrstre de
Chambre de Stuttgart sous la di-
rection de Karl Mtüinchinget. Un 12”
London, LiL-1393.

A vingt ans, Mozart voulait
faire une jolie surprise à sa
soeur Nannerl qu’il chérissait
bien. HI prit quelques feuillets,
et, dans son langage unique, il
écrivit une petite suite de dan-
ses. Il ne chercha pas midi à
quatorze heures, et baptisa sa
composition |“ divertissement ".
C'était le onzième spécimen du
genre.

L'oeuvre est extraordinaire de
charme et de liberté. Elle dé-
bute par une franche explosion
de joie. Mozart se fait ensuite
tout petit et s’abandonne aux
jeux de l'enfance. Le menuet
est primesautier Mozart taqui-
ne finement la “ débutante ”
qui adore danser aux ‘handel-
les. L'andantino. candide à sou-
hait, finit presque sur un mode
pastoral. Le second minuet est
subtil et poli. La danse obéis-
sait alors à un cérémonial ri-
goureux. Aprés un rondo enle-
vé. Mozar( cloture son divertis-
sement par une révérence i la
française.

Münchinger réalise vn disque
qui fait croire à la perfection
en ce monde. I! est extréme-
ment nuancé et quand il le faut.
pétiilant. tendre, moqueur. ga
tant et spirituel. J'ai rarement
entendu un Mozart aussi en-
thousiasmant. Les menuets et
danses de Schubert. oeuvre de
jeunesse, participent à une fral-
cheur analogue. Elles complè-
tent bien ce programme de mu-
sique gracieuse et transparente

La prise de son est immaculée

comme neige. Le cadeau rèvé
pour un Noël familial et che
leureux… ou pour votre petite
soeur que vous aimez bien.

P. Saucier

OFFENBACH EN AMERIQUE: Ou-

verture de ‘a Belle Hélène; inter-
mezzo des Contes d'Hoffmann; Ga-
lop de Geneviève de Brabant;
Extraits de la Pén'cho!e; Ourvertu-e
de la Grande Duchesse de Gerol-
stein; Musette, Air de Ballet; UF-

phée aux enfers, ouverture. Par

l'Orchestre des Buston Pops. sous

1a direetion d'Arthur Fiedier. et te

concours de Samuel Mayes, vic'on-

celliste, Un 12” Vietor, LM-1996.

Ces extraits d'opérettes d'Of-

fenbach ont été réunis dans un

bel album en souvenir du voya-

ge que fit ce compositeur en

Amérique. Les célèbres concerts

qu'il donna lors de ce voyage

obtinrent un succès qui ne s'é-

tait jamais vu jusque-là, et les

morceaux que l'on entend sur ce

disque sont justement ceux qui

furent joués dans ces concerts.

Les Boston Pops. sous l'habile

direction d'Arthur Fiedler. nous

offret ine heure de musique

fraîche, endiablée et délicate

tour à tour. avec une perfec-

tion d'interprétation peu com-

mune. La prise de son est ex-

cellente. Tl est certain que cet

album obtiendra un grand suc-

cès.
M. Chevalier

————#_

Point de vue

WINNIPEG. — Une de «es

ballerines, fortement appuyée

par le principal commanditaire

de la compagnie, prétendant lui
impnser ses volontés, le choré-

graphe Nenad Lhokta abandonne

la direction du Royal Winnipeg

Ballet, trouve un emploi de ma-

noeuvre dans une gare de mar-

chandises et, après avoir exercé
sa nouvelle profession pendant

quarante-huit heures, déclare à

un journaliste qu'il est ‘moins

fatigant de charger des colis
que de porter une danseuse” et

que Jes colis sont plus sympæ

thiques parce qu'ils sont “muets

et moins exigeants, même quand

tis doivent être manipulés aves

précaution”.
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I E montant des dépenses individuelles des Canadiens sous

forme de marchandises de consommation courante et de

service augmente à un rythme constant d'une année à

l'autre depuis déjà plusieurs années. Une partie de ces

montants est attribuable à l'augmentation des prix mais

il n'en ressort pas moins que la situation particulière des

citoyens canadiens s'est améliorée sensiblement par le triple

effet de l'augmentation des salaires, de l'accroissement des

emplois et des mesures de sécurité adoptées par les gou-
vernements. Ces dépenses personnelles sont détaillées au
graphique du bas en différentes rubriques. On constate que

le montant par tête est élevé par comparaison à d'autres

pays vu qu'en 1955 cette dépense apparaissait pour $16,-

900,000,000, soit au-dela de $1,000. par personne.

Graphique préparé exclusivement pour la “Patrie” par
Valmore Gratton, B.A, LSC.

var le DR. C. A. DLAN SEE

Guérisseurs
Aux Etats-Unis et au Canada, on trouve de nos jours des

milliers de charlatans qui promettent des guérisons rapides à

toutes les maladies connues et inconnues à travers le monde.

Et ils arrachent des millions de dollars annuellement à leurs

patients trop naïfs. Nos docteurs en médecine s'instruisent et

s‘entrainent durant des années dans des écoles, des universités

et des hôpitaux de grende réputation, et ils n'ont Je droit

de pratiquer que seu nt après avoir obtenu de fortes notes

et répondu à des standards élevés en science médicale. Rien

de comparable chez le ch an ou guérisseur. 11 prétend

avoir le don de guérir. Ce qu'il a généralement, c'est une

belle façon, des manières agréables, et il sait donner l'impres-

sion de la sincérité et de la science médicale, mais à la vérité

il n'est qu’un menteur et i| trompe de façon sussi flagrante

que les dés truqués et les cartes marquées. À sa façon ile

trouvé un moyen de frauder le public.
Les machines peuvent être une bénédiction ou un danger

en médecine. Entre les maine d'un médecin expérimenté,

certaines machines aident à parvenir à un diagnostic (électro

cardiogramme! où à traiter le patient (diathermie).

Les machines du charlatan sont une menace à votre santé.

Le guérisseur qui décrit son procédé ou son système comme

une panacée, cherche à tirer profit des connaissances auper-

ficieiles de la majorité des gens et surtout de leur confiance

en la nature humaine.
Le charlaten, généralement, s'efforce d'obtenir n'importe

quel genre de diplôme. ll essaie de se faire passer pour Mem-

bre de quelque groupe de guérisseurs sans drogues ou peut-être

s‘aftublers du titre de “docteur en électrothérapeutique”, #1 y a

méme des charlatans qui schètent des diplômes médicaux

contrefaits. Tout ce qu’il y a à faire pour tromper bon nembre

de gens, c'est d'écrire le mot “docteur” ou l'abréviation “Dr”

ant son nom sur une plaque, c'est d'accrecher un faux

diplôme dans un bureau, d'annoncer se machine_à tout guérir,

at en est en affaires. Je reparlerai ces prechains jeurs de eo

féau des temps modernes.

Le prochain article du Dr Dean, intitulé: “Machines de

charlatans”, paralira dams la “Patrie” du lundi, 24 db
cembre 1966.
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Des fêtes familiales
imprégnées de gaiété saine

Q.— Quand on a comme moi un don mari. des enfants char-

mants et une erisience erempte de soucis, on devrait il me semble

voir revenir avec joie l€ raison des fêtes. Mais je vous avoue que

cette période de l'année m'occasionne plus de fatigues et de

contrariétés que d'agréments. C'est que les rencontres entre les

divers membres de nos deux familles donnent lieu à des incidents

fâcheuxr qui trop souvent, gâchent le plaisir que nous pourrions

avoir à nous retrouver ensemble.
Mor. mari prétend que pour mous éviter ces troubles, nous

devrions, cette année, nous abstenir de réunir notre parenté comme

se l'ai fait régulièrement depuis que nous sommes mariés, il y a

onze ans, Mais j'hésite à rompre cette habitude d'abord pour ne

mécontenter notre entourage et aussi parce que je la considère

malgré tout, de nature à favoriser l'esprit de famille.

On devrait tout de même, j'en conviens, apprécier mieux la

peine que je me donne pour offrir des réceptions aux menus

soignés et abondants, pour sélectionner les cadeaur que nous

tenons mon mari et moi à offrir à chacun.

Et il siérait, ne pensez-vous pas, que l'on évite en ces circons-

tances les prises de bec, les discussions violentes, et surtout les

obus de boisson. Mais fatalrment, il arrive que les enfants invités

se chamaillent entre eur ou avec les nôtres, et que les mamans.

Our réteblir li pair, s'adressent des reproches qui oggravent les

choses au lieu de les amélivrer.
Pour ce qui regarde lu consommation de la bière et des liqueurs

fortes, 1 y à helas que l'une de mes beilez-zoeurs et ceux de mes

"re es ne savent jamais s'arréter à temps. Parce que c'est fête, ils

boivent au point de s'abrutir tout à fait ou dv déclencher des

scènes de ménage yui menaceut parfois de tourner au tragique.

Pourtant, # chacun roulait Men y mettre du sien, tout trait

mieux. j'en suis persmadée. — BRANCHE DE HOUX

R. — Si vraiment ces réunions que vous organisez dans un but

excellent ne vous dispensent pas plus de satis(aetion. il vaudrait

probablement mieux célébrer cette année les fétes de Noël et du

Nouvel An entoures seulement de vos chers enfants.

Certes une atmosphère de gaieté convient bien an rappel du

grand mystere de Noël, ct il sied de saluer joyeusemient une

Année Nouvelle, mais en bien des milieux, on oublie trop facile-

ment, il taut en convenir, le caractère véritable de ces fêtes.

D'abord, il y a que l'astiquage du logis, l'achat des cadeaux,

la préparation de repas plantureux ~n multipliant les occupations

de la ménagère, lui occasionnent un sureroil de fatiques. empêchent

qu'elle s'accorde quelques moments de réflexion pour évoquer la
beauté et la grandeur de nos fêtes chrétiennes.

Et ce qu'il faut déplorér davantage, c'est à coup sûr, l'attitude

de ceux qui, en ces circonstances, gâchent l'harmonie des rallie-

ments de famille, soit par des propos jaloux et malveillants, par

des boudcries, ou par des abus dans le boire et le manger.

A notre époque, :l y a tendance à considérer de plus en plus la

Noël comme une fête profane, comme un jour réservé aux célébra-

tions tapageuses. Pour un très grand nombre, c'est avant tout le

moment de J'année ou il sicd d'échanger des cartes de souhaits et

des cadeaux, de se parer d'atours pimpants, de se gaver de mets

exquis et de liqueurs rares, d'embrasser les julies femmes et les
beaux garçons, et de fumer les meilleurs tabacs. Rien de plus.

Ou prépare tout. bien sûr. pour conférer à la célébration de
Noël un éclat zans pareil, mais dans le remous des emplettes, des

recettes et des toilettes, dans la griserie des libations, on oublie le

sens même de la fête. la grande leçon de charité, de renoncement
et d'humilité qui a été apportée aux hahitanes de la Terre il y a
deux mille ans

Q — J'aime bien mes trois
enfants, mais parfois, je me sens
lasse et découragée, et j'enrie le
sort de mes soeurs demeurées
célibataires qui wont de compte
à rendre à personne. C’est que
mon mari, pourtant considéré
comme ‘4m éponr modèle, trouve
à redire sur tout, Il critique In
façon dont je tiens la maison, il
prétend que je ne surveille pas
assez nos marmots, et fait la
mous zur les plats que je pré-
pare. Immanguablement, quand
À ouvre la bouche, c'est pour
m'adresser des remarques désa-

bles ou des reproches que
le ne mérite pas. Et puis, il ne
se gêne pas.pour vanter sa ze-
crétaire qui est, je le sais jolie,
charmante et très empressée &

lesSecrets4(Qeurs
Ausrépondaux questions qu'onluipose

le seconder. Tout cela me tape
sur les nerfs au point que je
songe à confier nos enfants à
ma mère pour retourner à l'em-
ploi que j'exerçais avant mon
mariage. Mon mari appréciera

ui-être mes qualités lorsque
ne serai plus Là r l'ac-

cueillir et l’entourer confort.

EPOUSE DEVOUEE

DOS “FAIBLE”?
Ca peut facilement prendre froid dane te

len reins} C'est pourquol des mile

   

 

    

  

digne de con-
su

pour les REINS et le FOIE

  

pas entamer des querelles qui

vous rendent l'existence intolé-

rable.
Et puisque votre mere peut

facilement vous rendre le ser-
vice de garder vos enfants, or-
ganisez votre vie de façon à
pouvoir accorder chaque semai-

ne une où des sorties agréables

en la compagnie de votre époux.

Un peu de distraction vous sera

bénéficiable à l’un et à l'autre.

Q.— Dans Le passé, j'as par-

donné à plusieurs reprises les

infidélités de mon compagnon.

parce qu'il se disait repentan*

et paraissait sincère. Mais il ne

tient pas ses promesses et j'ai

la certitude qu'il continue de

me tromper. Profondément pei-

née et humiliée, je songe à le

quitter. Nous n’avons pas d'en-

fants. Il me laisse entendre que

si ie cherche à obtenir tine sé-

paration. il sera libre de dispo-

ser de ses biens en faveur de

ma rivale. Aurait-+l ce droit?

VIE BRISEE

R — Si vous êtes mariee sous

ie régime de la communauté de

biens voire mari ne peut abso-

lument pas faire son testament

en faveur d'une autre, et les

biens sont censés vous revenir

en entier puisque vous n'avez

pas d'enfants. Si vous n'avez pas

de contrat de mariage, vous tom-

ber automatiquement sous le

régime de la communauté de

biens et vous vous trouvez éga-

lement protégée. Mais si vous

êtes mariée sous le régime de la

séparation de biens, votre mari

peut disposer à son gré de ses

biens propres.
Si vous persistez dans la déci-

sion de vous séparer de votre

compagnon, il vous faudra né-

cessairement recourir aux offi-

ces d'un homme de loi qui vous

éclairera sur la procédure à
suivre.

Personnellement. le meilleur

 

Us cadeau qu'il appréciera sûrement: plusieurs paires de

chaussettes glissées dans un cylindre enrubanné.

R.— 01 s'agit apparemment
d’une sérieuse incompatibilité
de caractère. Pas méchant, mais
naturellement grognard et maus-

sade votre partenaire ne se
rend pas compte qu'il est en
train de saper son bonheur et le
vôtre. Je pense que si vrus pou-

viez, au lieu de vous laisser ga

gner par K& découragement, re-

doubler de bonne humeur et de
confiance. ce serait le meilleur
moyen de contourner vos diffi-
cuités.

Si vous savez ne pas attacher
trop d'importance aux remar-
ques désagréables, prendre en
riant les graves observations de
votre compagnon, vous ne tar-
derer pas à acquérir assez la

; maitrise de vous-même pour ne

conseil que je puisse vous don-

ner est celui de bien réfléchir

avant d'en venir à cette solu-
tion.

N'oubliez pus surtout que le

fait de quitter le domicile con-
jugal vous enlèverait vos droits
de recours en justice, et favori-
serait votre rivale.

Tandis qu'en demeurant à vo-

tre poste, vous conserverez vo-

tre foyer et réussirez peutétre
à influencer assez votre eom-
pagnon pour qu'il accepte de
redresser sa conduite et en vien-
ne à regretter sincèrement ses
erteurs.

ANNIE

À

=icoemaccing élriles.

Pour les PERSONNES GRASSES
ou portées à l'embanpoint causé par uno déficience de

l'assisméletion des alisnents

THÉ DES CARMÉLITES
ELIMINANT, DIURETIQUE, LAXATIF.

Redoass au corps lu vigueur. l'énergie 6: la sveliwase ea
faisant disparaitre l'empâtement des tissus.

Format rég.: $1.25 — Double format: $2.00
“ Commandes par la poste aujourd'hui même.

Société Hygiénique Franco-Canadienne
406 est, rue Notre-Deme -— Moatréal  
POILS SUPERFLUS

ENLEVES A
DOMICILE

avec les

PREPARATIONS

LADY-HAMILTON
Poudre dépilatoire — Cire et Lotion — Crème odorante

DEO-DO-RANT anti-transpiration efficace pendant 48 heures

ECHANTILLON ENVOYE GRATIS SUR RECEPTION
D'UNE ENVELOPPK AFFRANCHIE ET ADRESSZE A VOTRE NOM

Ecrivez pour renseignement et information :
DONNEZ VOTRE NOM EN LETTRES MOULEES

Les Préparations Lady-Hamiiton, PO Box 103, N.D.G., Montréal

  

 

  

 

   

  

   
     
Soulagement rapide et pénétrant des

Douleurs Arthritiques,
Rhumatismales

grâce au pouvoir de la “Chaleur Profonde”
Si vous souffrez d'atroces douleurs arthritiques et
rhumacismales . . . si vous ne pouvez pas vous reposer
A votre alee la nuit, voici quelque chose qui vous
soulagera.
Mamen simplement les douloureuses avec du
Nouvesu Baume Menthe jusqu'à ce qu'i soit
absorbé. En Mi secondes, vous ressentez le soulagement
produit par sa “Chaleur Profonde”. D'abord une
chaleur rayonnante bienfaiss”e! Puis un soulagement
téconfortant des genoux, épaules, banches, doigts et
autres articulations et mi endoloris
Le Nouveau Baume Mentholatums comprend une
combinaison spéciale ingrédients médicinaux suscep-
tibles de pénétrer profondément dans la peau. Î1 calme. attéaue, 20: les
douleurs aiguës, Non graisseux, il ne tache pas. Procurez-vous na tube de Nou-
veau Baume Menthoistum à “Chaleur Profonde”, aujourd'hui.

New MENTHOLATUM “Deep Heat” RUB
“Chaleur Profends™) .

 

Rétraction des hémorroides
sans chirurgie

Une nouvelle substance apporte soulagement
de la douleur et sétraction des hémoeroides

Montréal, Qué. (PM) — Une
nouvelle substance cicatrisante vient
d'être découverte après plusieurs
années de recherches scientifiques
Dans le cas des hémarrcides, le
nouveau reindde a une action double:
il soulage la douleur, et en même
temps réduit l'enflure—abeolument
mana chirurgie. De plus, il agit avec
perefficacité remarquablement ra-

Pour établir avec précision la
valeur curative de La nouvelle sub-
stance, Lee médecins oat suivi
soigneusement le cas de ieurs
centaines da patients raul des

certains depuis jusqu'à
une vingtaine d'annése.
Dann tous les can examinée les

médecins ont observé une améliors-
tion étonnamment rapide. Non
element La douleur est pte-
ment disparue, mais ce soul nent
s'et doublé de le réiraction des hémorroïdes. D'autre part, l'efica-

cité du traitement s'est prolongée
Mois après mois, durent toute la
période d'obgervation.

Ces résultats ont été obtenus sans
intervention chirurgicale et sans
médicaments anesthésiquen, astrin-
gents où opiacés Le succès du
traitement eat attribuable à la Bio-
Dyne*, le nouvelle substance ours
tive qui set actuellement à la ica
trisation de diverse blessures, sur
toutes les parties du corps.

On trouve maintenant le nouveau
médicament en ongnent co.en »
aitoires, sous le nom de PREPARA.
TION He. (“em un produit de
Whitehall Pharmac: fabricante
d'Anscin, BiSoDol et Kolynos. En
vente dans toutes les pharmacies,
sans ordounance de médecin, aves
garantie de remboursement en ces
de nou-entisfaction

“Marquedéparts 
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Q.—Nouvellement mariée à

un veuf père de quatre fils et

deux filles tous établis et pa

vents de plusieurs enfants, j'au-

rai à recevoir les membres de

ces familles à l’occasion des Fé-

tes. Devrais-je les convier tous

ensemble à une seule réception

ou les recevoir séparément par

petits groupes?
Serait-il préférable de 3ser-

vir des repas chauds ou un as-

sortiment de mets froids joli-
ment opprétés ?

ANTONINE

R—Installer commodément à

table un grand nombre de per-.

sonnes demande une organisa

tion toute spéciale et exige que
vous puissiez disposer de Ves
pace voulu.
Et il vous faudra j'imagine

confier les préparatifs du repas

à des traiteurs ou vous assurer

la collaboration de plusieurs as

sistantes si vous désirez faire un
succès de cette réception.

C'est vous qui savez si vous
êtes en mesure de recevoir en
même temps de nombreux invi-

tés ou si pour une raison ou
une autre, il serait préférable
de vous en tenir à plusieurs
réunions de moindre envergure.

Si vous décidez de réunir plus
d'une dizaine de personnes, il
vaudra certainement mieux vous
en tenir à un buffet, chaud ou
froid, qu'à l'élaboration d'un di-
ner complet. Le buffet chaud
suit la méme ordonnance que
le buffet froid: il s'en distingue
par le consommé chaud en tas-
se, et les breuvages et hors
d'ocuvre chauds qu’on y ajoute.

Pour le repas buffet, on dis-
pose sur la table parée et fleu-
rie, des viandes froides. des
charcuteries, des salades, des
aspics, des hors d'oeuvre, des
tartines, des petits pains crou-
tés. des hors d'oeuvre, des gi-
teaux, crémeux. des petits fours,
des fantaisies culinaires variées.
La maîtresse de maison doit
voir à ce que les invités soient
bien servis, surveiller le renou-
vellement des verres, coupes et
assiettes.
La coutellerie, les piles d'as-

siettes, les serviettes peuvent
être déposées soit sur le buffet

ou sur la table méme; les in-
vités passent et se servent tour
à tour.

JEANNOT DES MONTAGNES:
Hi me serait agréable, chère

madame, d'accéder à votre dé-
sir en faisant paraître dans les
colonnes du courrier, ls requête
que vous In'avez .
Mais comme il ne m'est pas

loisible d'agir comme intermé-
diaire entre nos correspondants.
je dois. une fois de plus m'ex-
suser de ne pouvoir rendre le
service sollicité.
T1 se peut qu'une lettre ac-

compagnée d'une recommanda-
tion de votre curé ou de celle
d'un notable de l'endroit où
vous demeurez, et adr:ssée à la
Société Saint-Vincent de Paul
Féminine, 3870 rue Saint-Denis,
Montréal vous permette d'at-
teindre à votre but.

L'ENGRAIS renown
SOR... INODORE ÉCONOMIQUE

pere red rvère
SRàae
Les VIOLETTES
AFRICAINES
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Pour vous et les vôtres, chères amies du Courrier. ces colis

précieux que jas déposés au pied du sapix traditionnel.

Que chacune y puise sa large

Q—Veuillez trouver, Joint à
ma lettre. un ariicle que j'avais
découpé dans les pages de vo-
tre journal en movembre 1854.
IL y est question de la décou-
verte d'une crème de beauté
apte à masquer les taches de
vin, Comme je wai pu décou-
vrir dans la région où je de-
meure le produit mentionné qui
porte le nom ‘“Covermark” vous

m'obligeriez en me fournissant

si possible l'adresse de madame

Lydia O'Leary qui à réussi après

de longues recherches et tra-

vaux scientifiques à le compo-
ser.

Cette personne habite-t-elle
encore New-York?

GAETANE
R—Je ne saurais vous dire

si madame Lydia O'Leary est

orésentement dans la métropo-

le américaine, mais je vous

transmets l'adresse suivante ex-

traite de l'annuaire téléphoni-

que new-yorkais que j'ai con-

sulté à votre intention: “Lydia

O'Leary Inc.” 41 East, 57th

Street, New-York City. Tel: Pla-
za-3-2823.

Tel que demandé, je vous re-

tournerai par la poste l'article

que vous m'avez expédié.

Mme L. B:
Pour réaliser ce projet de

venir en aide à un étudiant dé-

sireux d'accéder à la prêtrise,

je vous suggère de vous présen-

ter ou d'écrire à l'un ou l’au-

tre des juniorats dirigés par

les communautés religieuses en

nutre province ou aux dirizeants

de l'Oeuvre des Vecations Sa-

cerdutales, 1105 est, boul. Gouin,

Montréal. ;
On y accueillera avec plahir

votre collaboration et on vous

indiquera un sujet qui pourra

devenir votre protégé.
Je regrette de ne pouvoir fai-

re paraitre en ccs colonnes

l'adresse du jeune homme en

question, et vous félicite de

votre généreuse initiative.

PROPRETTE : ;

R—L'emploi régulier de l'am-

moniaque au foyer représente

en effet une aide euse

particuliérement appréciable

dans les opérations de nettoys-

ge et il est également conseillé

pour certains soins d'hygiène.

Ainsi, Je linge deviendra plus

blane si on a la ution

d'ajouter à l’eau de lessive.

une € soupe d'ammoniaque

par 2 gals d'eau. Une c. à soupe

d'ammoniaque par seau d'eau per-

mettra de nettoyer parfaite-

ment les vitres, glaces, boise-
brosses et peignes, ainsi  a Tor et les diamants. Di-

part!

lués dans l'eau & faible pro-
portion, l'ammoniaque sert à
neltover les cols de vétements,
les taches de graisse. les sou-
liers de daim: :e linge à pres-
ser tordu dans une solution
d'ammoniaque permet d'enlever
le lustre des étoffes laineuses.
Et enfin le bain de pied tiéde
dans lequel on aura préalable
ment versé une €. à soupe d'am-
moniaque procure une agréable

sensation de repos.

Q.—Conngitriez-vous une re-

cette qui me permettrait de pré-

parer un repas aftrayant eu sa-
voureux avec des restes de din-
de? Si oui, vous m'obligeriez

en la publiant à mor intention.
Mme GERMAINE T.

R.—Vous aimerez, je crois ex-

périmenter la recette suivante

qui me paralt répondre à ce

que vous désirez. On procède

comme suit: battre deux jaunes

d'oeufs jusqu'à ce qu'ils soient

légers et mousseux. Les ajouter

à: 1e tasse de riz cuit, Ve tasse

de croûtes de pain frais, émiet-

tées 1 tasse de viande de dinde

cuite taillée en des, 4» tasse de

céleri haché fin. 1 tasse de lait,
M e à thé de gingembre. une

pincée de poivre noir, J e. à thé

de tel, et 2 €. à soupe de piment

vert haché. Battre deux blancs

d'œufs jusqu'à consistance et

les incorporer a: mélange.

Verser le tout dans une lèche-

frite de T* x 11" bien beurrée.

et faire cuire au four durant
30 à 40 minutes à une tempéra-

ture de 350* F. Vérifier avec
la lame d'un couteau si la
cuisson est complétée. Tailler

en morceaux carrés et servir

avec upe sauce aux champi-

gnons additionnée de fragments

de dinde.
On obtient une excellente

sauce en diluant une bolt: de

soupe wux champignons dans une

quantité de lait.

Q.—Ma fillette de quinze ans
prend beaucoup d'embonpoint.

Cela la contrane et elle prend

sur elle de s'imposer un régime

qui va je le crains a
santé. Devraisje prendre l'avis
du médecin à son sujet?

MAMAN DE VALERIE

R.--Certainement. Il serait

bon de faire déterminer s’il ne

s'agit pas de troubles gandu-

laires et de faire prescrire à

cette fillette un régime corres-

pondant aux besoins de son or-

ganisme.
II est À prévoir que sa taille

se rectifiera avec le temps, mais

ne serait-ce que pour né pet
laisser développer chez elle un

 

complexe d'infériorité, vous vous

devez de prendre les mesures

nécessaires pour améliorer si

possible son apparence et sur-

tout pour proteger sa santé.
On note souvent chez les ado-

lescents des complexes d'infé-

riorité occasionnes par des cau-

ses peu graves tellez par exem-

ple: Yembonpoint ou la mai-

greur excessive, les bréches &
1a dentition.
gère. etc.
La médecine. l'art dentaire

»ont là pour aider à corriger ces

imperfections et faire retrouver

à l'enfant de l'assurance. Fein-

tre d'ignorer complétement ce

qui l'ennuie, essayer de prou-

ver à l'enfant qu'il n'a aucune-

ment raison de se montrer con-

trarié, ou vous joindre à ceux

qui le taquine est d'habitude un

sur moyen de dramatiser la si-

tuation et de rendre le sujet

franchement malheureux. Vous

l'aiderez mieux en lui démon-

trant doucement que l'attitude

de ses compagnons est abeolu-

ment sans malice, ne signifie

pas que l'on manque pour lui

d'estime et en lui faisant res

sentir que vous êtes disposée à

l'aider.
Q—Un testhmont rédigé par

moi-même et signé sera-t-il va-
table ? RAYMOND X.

R—Parfaitement, en autant

que vous vous conformerez aux
prescriptions stipulées concer-

nant le testament ologravhe qui

doit être écrit entièrement de
la main du testateur, daté et

signé. C'est le mode le plus

simple et qui permet au testa-

teur de se soustraire aux for-

malités. T] comporte cependant

le désavantage de nécessiter

après ia mort du testateur une

vérification par les témcins de-

vant les juges, Ce qui est par-
fois coûteux.
Ce qu'il importe de mettre

dans un testament se résume à

ceci: a) date: b) annulation de

tous les testaments antérieurs:

€) disposition des biens selon

les besoins des légataires: d) no-

mination d'un exécuteur testa-

mentaire; €) signature du tes-
tateur.

Pour qu'un testament soit
complet, il faut désigner un exé-

euteur testamentaire Qui verra.

après le décès du testateur, à
faire exécuter nes volontés et

à faire remettre ses legs à qui
de droit.
Le testament dit authentique

où notarié, fait et passe devant
notaire est considéré le plus
sûr.
Q—Fautil attribuer la chute

des cheveux à la présence des
pellicules? Si oui quels moyens

prendre pour enrayer cette af-
fection? LUCIENNE

R—Le présence, la multipti-
cation des pellicnies est en ef-
fet considérée comme l'un des |
plus fréquentes causes la
chute des eheveux. Certaines au-
torités méslicales soutiennent
que cette affection du cuir ebe-
velu est attribuable à un micro-

be et conseillent comme précau-
tions élémentaires de né pas
s'appuver la téte sur les dos de

fauteuils souillés, de ne pas es

sayer les chapeaux des autres

et de ne pas prêter ou utiliser

les brosses et les pcignes. On

indique comme traitement les

mesures ordinaires de propreté :

les nettovages fréquents et l'em-
ploi de lotions préventives spé-

ciales.
Quand la chute des cheveux

persiste et suwmente, ou que

des rondelles de calvitié appa-
raissent, il est bon de recourir
à l'avis du médecin.

   
 

Les pestilles Amith Brothers amélio-

réen au meathol, contre la toux, vous
soulagent oa quelques woondes. Les

de menthol No, pour

LAPATRIE

une infirmité lé- .
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Je me demande pourquoi

LA NOURRITURE

ou Dr. Chase
POUR LES NERFS
laide tent de gons à dire

“Me

Quand vous
vous sentes

fatiguée, mer.
veux, irritables
—lorsque les
moindres choses
vous ennuient et
l’inquiétude vous
necable, voilàle

Nerf.
Las Vitamime B-1 et le fer vo
comstituant lo sang dane ls
Nourriture du Dr. pour
Len Nerfs agissent ensemble pour
rétablir votre santé en général
et vous aide À éprouver une
sensation de repos et d'aise, à
vous faire oublier que vous sves
déjà eu des tuubles nerveux.
La Nourriture du Dr. Chass

|youd Les Nerfs vous aide i avoir
merls stables et solides qui

accompagnentune bonne santh.
Elle vous aide à aimer la vie,
à être confiants, ot

mille,prête à apprécier voire
votre travail ot vos amis.
Plus vous commencez tôt plus
vite vous ressemtires les bien-

 

faite de ce tunique général. eo 
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Un retour bienfaisant vt
des plus désirables

La fin d’une année nous procure l'agreshte occamon de
présenter nos meilleurs voeux à nos parents € à nos amas
Le journaliste qui vous parle. chaque semaine, d'hygrène et
de médecine preventive, a une grande famille de lecteurs et
de lectrices. Du moins, il a l'illusion de croire qu'une mulii-
tude de gens s'intéressent un peu à ses chroniques ‘ En tout
cas, il faillirait à son devoir, s'il laissact mourw l'annee 1958,
sans offrir à ceux et celles qui ie lisent, ses souhaits les plus
sincères pour 1957.

 

— 000 —
Cependant, les voeux les plus ardents et les souhaits les

plus affectueux ne se réalisent souvent que si on y met un
peu du sien, surtout quand la santé est en jeu. Or, il faut le
reconnaître avec franchise, nous ne collaborons pas toujours
avec les hygiénistes et les médecins praliciens, gardiens auto-
rists de la santé publique! Aussi, en cette fin d'une année
qui ne nous a pas encore apporté la floraison de la paix
durable, de la vraie paix, il convient de nous souhaiter d'abord
4 lous cette paix promise aux hommes de bonne volonté et
qu'on espére toujours; cette paix est peut-être lente à venir
parce que ies hommes de bonne volonté ne sont pas légion
sur la machine ronde ! 00

Il y a la santé, mais la possession de ce trésor utile, voire
essentiel à notre bonheur, dépend un peu, même beaucoup,
de notre esprit de coopération avec les disciples de Pasteur
et les disciples d'Hippocrate ! Il faut le répéter sans cesse.
En cette fin d'année, après mûre réflexion. j'ai pensé à un
souhait qui sortirait de l'ordinaire. Pourquoi ne pas souhaiter
aux nôtres qu'ils reviennent, en 1957, au médecin de famille,
à cet homme qui, au temps jadis, connaissait l'histoire du
père, de la mère et des enfants. Sa science, son expérience
ei son dévouement étaient au service de la famille.

Aujourd'hui. malheureusement, nous avons désappris le
chemin qui nous conduisait chez cet homme, chez le praticien
Qui posait un diagnoctic et qui nous traitait ensuite jusqu'à
Ja guérison! Or, si nous effectuons un retour sur nous
mêmes, nous constaterons que, trop souvent. nous nous passons
d'un diagnostic qui doit pourtant précéder tout traitement
sensé et bien ordonné, et nous nous soignons nous-mêmes, à
l'encontre de toutes les règles et principes du plus élémentaire
gros bon sens. Ou bien, nous allons consulter le spécialiste,
Parce que c’est plus chic et que la mode est de courir chez
Un spécialiste ! Certes, nous ne nourrissons aucune inimitié
pour les spécialistes. En certains cas, nous devons aveir re
cours à eux. mais autrefois nous nous adressions d'abord à
notre médecin de famille, au médecin du coin, au médecin
de quartier ou au médecin de notre petite ville ou de notre
village et c'est lui qui jugeait à propos. si cela était nécessaire,
de nous diriger vers un spécialiste. Et il était bon qu'il en
fût ainsi et le système vaut encore pour aujourd'hui, Hélas !
Ja plupart du temps, nous nous soignons à l'uveuglette ou bien
nous allons consulter un spécialiste,

009—
Eh bien, en 1917. je souhaite que tous les Canadiens

fassent machine arrière et qu'ils reviennent à la vieille et
excellente méthode qui a fait ses preuves et qui demeure
encore excellente : le recours au praticien qui fait de la
médecine générale, au médecin de famille. Cela serait de
nature à servir la santé publique, la santé de toute la maison.
née. En conséquence, l'hygiéniste qui vous parle toutes les
semaines, formule pour vous tous et pour vous toutes le voeu
que vous choisissiez en 1957 un bon médecin qui aura toute
Votrs confiance et qui en restera digne, un médecin de famille.
I} s’occupera de vous garder vous et les vôtres en bonne santé
et, à la fin de l'année prochaine, vous vous porterez mieux et
vous aurez dépensé moins d'argent. Le retour des nôtres
au médecin de famille serait un bienfait pour la communauté.
C'est sous l'empire de ce sentiment que je vous offre mes meil-leurs voeux pour une bonne et saine année. Qu'elle soit en-solejllée de bonheur pour tous mes lecteurs et pour toutes
mes lectrices — et pour leurs enfants.

Au gul I'an neuf!

 

Toit gonflé pour abriter
les installations de radar

WASHINGTON — Une antenne de radar coûte cher : on a
donc cherché en Amérique et au Canada à abriter les installa-
tions sous des dômes protecteurs. Le dôme idéal doit laisser
passer sans distorsion les nndes radio : c'est une mince couche
de matiére nonmétallique, sans supports g

Les ingénieurs du Cornell Aeronautical Laboratory, aux
Etats-Unis, ont inventé le radome gonflé : li est constitué d’une
coupole de nylon recouverte de peinture au néoprène, qu'il
suffit de gonfler à une pression légèrement supérieure à celle
de l'atmosphère extérieure : une petite pompe ou des bouteilles
d'air comprimé y suffisent. Le personnel ne souffre pas de
la surpression, et le dôme résiste étonnamment bien au vent :
41 plie et ne rompt pas. Pour éviter de trop grosses pertes d'air
quand on entre et sort de l'abri, le bitimentfondation est muni
de portes à sas.

Les tests rigoureux qu'ont subis ces radomes dans le grand
nord canadien prouvent que l'architecture des grandes salles,
hangars, marchés, halls d'exposition, pourrait utiliser le toit
gonflé. Avantage important: en cas de rupture, la chute de la
coupole de nylon se fait tout doucement, comme celle d'un
ballon qui se dégonfle : deux câbles d'acier tendus en travers
d'un édifice suffisent à le maintenir soulevé jusqu'à applica-
tion d'une “rustine” et “regonflage”. Enfin. le toit gonflé coûte-
rait moitié moins cher qu'un même construit “en dur”.
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L'acheteur d'ne automobile
vsagée, qui à implicitement refu-

vé de se prévaloir de sa garantie,
peut-il, subeéquemmant, s'en
œuterises pour exiger l'annula-
Hen de sen contrat d'achat ?

Attire par une publicité allé-
chante, un individu s'arréle chez
un vendeur d'automobiles et.
tprès avoir fait une randonnée
avec une voiture usagée, en fait
l'acquisition. L'acheteur verse
une somme de $400 comptant.
Le vendeur garantit l'automobile
pour un certain temps.

La livraison est faite quelques
jours plus tard et l'acquéreur
part aussitôt en voyage. Au
retour, l'automobile demeure en
panne. L'acquéreur doit la lais-
ser en route. Le lendemain
il prévient son vendeur, qui va |
la chercher. 1
Après examen, le vendeur |

déclare qu'ii faudra effectuer
des réparations pour unc somme
de $100. Quelques jours plus
tard cependant, l'acquéreur
apprend que les réparations se
chiffreront par prés de $500.
Il y a tellement d'écart avec le
premier prix que l'acquéreur
hésite. LI entreprend de longs
pourpariers avec son vendeur.
Ces pourparlers se terminent
par un nouveau contrat. L'acqué-
Teur abandonne l'automobile
usagée et achète une voiture
neuve. Les $400 déjà versés
seront appliqués sur le prix de
la voiture neuve, à titre de pre-
mier payement, le solde devant
être payé par versemeats diffé
rés.
L'acquéreur ne prend pas

livraison immédiatement de la
seconde voiture. I hésite et
retarde. Le vendeur insiste, puis
met l'autre en demeure de -res-
pecter le second contrat.

Finalement l'acquéreur inten-
te une action en Justice pour
faire annuler les deux contrats
d'achat et 1écupérer les $400
déjà versés. Il base ses préten-
tions sur la garantie offerte par
le vendeur sur la première autnr-
mobile. D'après lui, il a droit à
la résiliation de son premier
contrat parce que automobile
usagée sest avérée défectueuse
dès le début.

Mais le vendeur rétorque que
son acheteur a déjà consenti à
l'annulation du premier contrat,
lors de l'achat de la seconde voi-
ture. Il ne peut être question
maintenant de la première trans-
action, et c'est la seconde seu-
lement qui existe. En faisant le
second contrat, l'acquéreur re-
nonçait aux clauses du premier,
par conséquent à la garantie y
stipulée,
Dans les circonstances, l‘ache-

. tour peut-il encore ou non se
prévaloir de la garantie offerte
por le vendeur dans le premier

contrat de vente ?

NON! a décidé le Président
du Tribunal dans la cause por
tan{ le no 347,764 des dossiers
de la Cour superieure, à Mont-
réal: jugement du 5 décembre
1955. L'acheteur a renoncé à la
garantie stipulée dans le pre-
mier contrat en concluant le
second. 1) n'a plus d'alternative
que d'accepter la seconde vol-
ture, c’est-àdive la neuve.

Shut,
QUESTIONNAIRE

2 ta Patric
1 Qui set le saint patron des
2 plâtriers 7
-—Des sténographes ?
3—Des scouts ?
4—Des tanneurs ?

 

 5—Des vignerons ?
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PENSEE
Pour réussir — il faut avoir

le courage et la volonté de vou-
loir atteindre son but.

CRB.

JOYEUX NOEL
A tous les adeptes de ce jeu,
nous sommes heureux de sou.
haiter le plus Joyeux Noël. Que
fe “Damier Canadien” nous per-
mette de conserver toujours
cette franche amitié intellec-
tueile.
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Ce précieux équilibre!
“C'est difficile, vous savez, de ne pas tomber en hiver,

surtout quand le vergias est masqué par la neige ou la boue... !

Et ne croyez-vous pas que c'est déjà beau de ne pas se bles

ser

La dame qui me parlait ainsi, au milieu de l'hiver dernier,
se plaignait de se ramasser sur les genoux ou le dos chaque
fois que les trottoirs devenaient un peu glissant Ayant eu

des difficultés avec son équilibre depuis son enfance et s'étant
tordu les pieds maintes et maintes fois, elle pensait qu'un mau-

vais génie s'acharnait sur elle et que toule sa vie, elle serait

condamnée à tomber ou à se foulez une cheville au moindre
faux pas.

Ayant constaté que son poids était au-dessus de la nor-

male et que sa taille avait une fâcheuse tendance à s'épaissir,

elle avait sagement décidé de se débarrasser de celte graisse

inutile, ‘ne fât-ce que pour avoir moins de peine à se relever

après être tombée” ajoutait-elle en mimant avec humour les

efforts pénibles qu'il lui fallait déployer pour reprendre sa
verticale après l'avoir perdue...

HI va sans dire qu’en plus d'être centrée sur son problème

d'amaigrissement, sa culture physique comporta des exercices

destinés à lui renforcer les chevilles et les jambes tout em
améliorant som équilibre.

Car si cette qualité est plus ou moins innée chez certaines

personnes, il est prouvé qu’elle peut s'acquérir et se dévelop-

per beaucoup par un entraînement approprié.

Lorsqu'il existe un manque d'équilibre aussi accentué et

lorsque des chutes ou des entorses fréquentes ont affaibli les

chevilles au point d'être um bandicap permanent comme Chez

la dame en question, on ne peut pas s'attendre à des miracles

en peu de temps. I faut souvent une périede assez longue

pour permettre aux muscles et aux ligaments trop faibles de

se renforcer,

Et comme l'équilibre dépend non seulement de Tétat phy-

sique, mais aussi d'une certaine confiance en soi et en ses

moyens, OR Com qu’il est difficile de centrer l'entratse-

ment sur l'équilibre tant qu’il subsiste encore use déficience

physique quelconque. C'est une sorte de cercle viceux domi on

ne se sort qu'à force de patience et d'entrainement très graduel

Ce fut dome use agréable surprise lorsque, 4 mois après

le début de sa culture physique, notre dame cemsiais que nom

seulement elle me se tordait plus les pieds à tout bout de

champ. mais aussi qu’elle semblait en bonne voie d'acquérir

enfin cet équilibre qu’elle creyait être un don de quelques

rares privilégiés.

Elle avait, il est vrai, une bonne santé naturelle et um

ardent désir de s'améliorer, et ce furent là deux atouts qui,

ajoutés à la régularité de ses séances d'entrainement, contri-

buérent beaucewp à bâter ses progrès

Mais après tant d'années de faiblesse, de malchance et de

blessures répétées, om aurait certes pe sartendre à ce que la

côte soit très difficile à remonter.

Si nous avons mentionné cet exemple. ce n’est pas pour

prouver qu'on peut acquérir rapidement de l'équilibre quand

on n'en à pas “d'ailleurs us seul exemple Be prouve jamais

rien!) mais poor rappeler cette vérité trop seuvent oubliée :

Qu'il n'est jamais trop tard pour bien faire et que même si la

route est longue pour certains, # vaut teujours mieux essayer

résolument de corriger ves faiblesses OÙ ses handicaps plutét

que de se laisser aller ou de se résigner A subir toutes sertes

d'ennuis.

Dans certains cna en obtient parfois des résullais pus

hâtifs qu'on ne l'escomptait tandis que dans d'autres cas il faut

s'armer d'une persévérance à touts épreuve. Mais { mjours en

peut s'amélinrer de manière ble.

En ce qui concerne l'équilibre, il est évident qu'on pe

peut à transformer em acrobate un adulte peu eu

pas sportit, sédentaire, et dont jes muscles et les juintures

manquent de force et de souplesse depuis assez longtemps.

Mais réveiller les muscles atrophiés, délier les jo. atures

et dévelepper une bonne coordination de mouvements.

ce que chacun peut faire. Souvent il m'en faut pas plus pouf

permettre à l'équilibre de s'améliorer et à la confiance dc

remplacer la crainte. ; ;

Ce seul résultat ne permet-il pas déjà de dominer bien des

situations plutôt que d'en subir les aléas ?

Nous vous indiquerons, la semaine prochsine, quelques

exercices destinés à améliorer l'équilibre.

LES PORCS
BERLIN — Us

berlincis a été condamaé à

ans

  

 

  
poasable de la
milliers de     

 

10

de travaux forcés commpe res
mort de piusieurs

pores, à cause de

au

QUESTIONNAIRE

1—Saint Barthélemy.

2—Saint Gends.

3—Saint Georges.

  

  
  Ta

SCORPION (23 ook au 11 mow):

Evitez les énervements, les
discussions et méfies-vous des
petits accidents. Leger nuage
au milieu d'uæ succès. Que
tela ne vous treuble pes imw-

tiiement.

SAONTTAIRE (T2 nov. sw T1 déc) «

En garde contre l'ergueil et
Ja vanité. Chez les femmes
surtout on sera grandement
tenté de se livrer à la coquet-

tarie.

CAPRICORME (12 die ae 20 jane} :

Les embarras de la journée
d'hier se sout dissipés et vous
Hoûtez un calme que vous

avez largement gagné. Téchez

de faire en sorte de le com
servez.

VERSLAU (21 jonu. se 19 féveler):

Vous êtes faverisé dams le

POISONS (20 Hw. os 2D mars)

Si vous êtes en villégiature,

MUER (29 ere 0 19
Un pen de méditation et
reflexion ne vous ferait

vous
votre comscience et vos déci-

sions. Difficultés à vomir.

OEMEAUX (21 moi ae ?1 juin):

Ne lniusez pas les tracas vous

tendre malheureux. Faite»

veus violence pour les chase

sey de votre esprit. Divertie-

2es-vous de temps en temps.

CANCER (22 juin vu 21 juillet):

Ne vous emgayez pas pour ve-
tre voisin aussi lein que pour

vous-même. Journee terne.

Décagréments et critiques

pleuvrent autour de vou.

uom (2 - 1 abt):

Une te période cons

tructive em affaires, hearew

ses ea amour, commence

peur vous Sorties. invite’ as

agréabies. Sincérité dims >
amitiés.

VERGE (71 set sv 22 empty
C'est le boum temps d'amélie-

Ter ves finances et vos cond

tions de vie. Fnites coafiamce

à ven amis. Cherchez à faire

plaisir à l'un d'entre eux.

BALANCE (23 w 22 od):
Craignes les jaioux et Les em

vieux. Vous avez cependant

largement les moyens de vous

défendre ei de Vaincre dass

tous les domaines.

 

 

Durant le temps de Noël
Ex vmapte de 7% sur wus nou

tembres en pager.

Chas ~mpler do mères et
dates pHâcétiques.

LA MAISON VINCENT
304 ounst, Bte-Cotherime, Mumtrbel

Lt. SEUVIN, prop. vL ve. he  
 

  CAMTELIE
{por LAURENT SEGUIN |

À cette période de l’année, on peut voir sur

beaucoup de lettres et colis postaux, de petites

vignettes communément appelées timbrus de

Noël, Voici, en quelques mots, l'historique de

cette oeuvre humanitaire. Einar Holboell, un

employé de poste du Danemark, conçut en 1904

l'idée d’émettre un timbre dont les profits de la

vente serviraient à combattre la tuberculose,

 
 

maladie mortelle à cette époque.

L'idée recut l'approbation
royrle, et on fit coïneider l'émis-
sion à cette épeque-ci de l'année,
où l'esprit de donner est plus

      

  

 

avec surtaxe. dont 90. du vre

duit net ira à cette société. Le
timbre de S¢ est comsacré au
célèbre architecte Cario Mader-
ne, et montre une Je ses 0e

vres. l'église Samt’ Andrea della

Valle à Rome. Les quatre autres

vaieurs contiavent la série “ls

sectrs” et r'produisent peur le

10¢ vert. rouge et noir, une

sygène, pour le 20e rouge, brun,
violet et jeune, um petit-mars

changeict, pour le 304, jaune et
bleu, un carabe embrouillé, et

pour le 40e, bleu et jaune, une

piéride du chou. Comme toute

réalisation de Courvoisier, c'est

traits de fillettes et le 25¢ + 8¢

le portrait de Ecchie Pieters. La

série sera en vente jusqu'au 11

janvier 1957 et valide pour fa

poste jusqu'sm 31 décembre 19:77.

A Bornéo, une émission cou

mémorative de quatre timbres

vient de marquer le 75e anni-

versaire de la création de la

Compagnie à charte, qui régis-

sait l'ile avant qu'elle ne devien-

ne colonie de ia Couronne. les

valeurs sont 10e, 15e, 35e et $1.

Suivant la bonne viei:!e tradi-

tion. le portrait de la souveraine

xpparalt en médaillon
La série courante des iles Vier

ges, à l'effigie de ia reine. est

maintenant en cours. Elle com

treise valeurs allant du

c. sn $4.80. Thomas De La

Rue & Co. en a fait l’exSeution
et chaque timbre reproduit des

scènes différentes.
Le Portugal vient de marquer

le centenaire de ses chemins de

fer par l'émission d’une série de

quatre valeurs. Une :ocomot:ve

à vapeur de 1852 est montrée

sur les 2e et 2450. Le le et 1e56

illustrent une locomotive élee

trique moderne. Le sujet est plu

tôt, usé mais la réalisation est
très bonne
En Allemagne démocratique,

Fesprit est faverable aux Jeux
Olympiraes, et deux timbres
vienment commémerer cet évé-
moment, um 20p. reugc-brun et
um 35p. blewgris. Le premier

reproduit les ammsaux olympi-
ques, ame branche de iaurier et
le Namdesn Sur l'autre, un lam
ceur de javelot.

Les deux premiers d'une sé
Tie de six timbres, faisant hos-
Reur aux productions tunisiem-
mes montrent l'étalage d'un
marchand de fruits. Apparerm
ment, les “gres marchés” »@
brassent assis dems la rue. lg
série comprend deux valeurs,
un 23 drum et wa 30f bleu.

Un timbre de 00k. violet et
Jaune commémore le 750idme
ammiversaire de la fondation de
la ville médicale de Kayseri. Sue
la vignette apparaissent la Fe
eulté de médecine et l'hôpital.
Ea 1208 l'empereur Gigasettin
Kheybanrev, respectant les der-
nières volontés de la prircesseé
Gevher Nesibe, drigea cette
cité qui fut le première insti-
tution sanitaire œréée par las
Teces.
A Sesttle, Washington, la

dernière valeur de la série pour
La prévention de la faune sau-
vage, à été mèse en vente, Le
timbre montre deux SAUMORS
royaux tentant de remonter un
barrage. B s'agit de la dernière
émission an’ricaime pour 1968.

Enfin du Japon, une émissiea
de deux timbres “sports” de Jy.
montrant sur l'un un sauteur,
et des joueurs de ballon sar
Yautre. File commémors Mo
lle tournoi aihlétique teas
A Hyogo. +
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LA VIE COURANTE Veille deNoël

“C'était la voille de Noël...”
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JACQUES

 

Enfin, Tanyi | Même à distance, fa grande ville impressionne les voyageurs
de la Toupie du Temps. Dominant majestueviement la plaine, elle est

comme un phare étincelant dans cette mer de montagnes|

    
 

LE MATAMORE
TS  Te oR

 

   

  

   

 

Oh, lasts, mon
frère | N'est-ce pas mer-€ veilleux ?

 

 
Encore distraits par leur joie, ils s'aperçoivent soudain que des appareils

surgis d'on ne sait où les entourent...

  

 

Voici l‘escorte de sécurité, et je suis

 

   SESde lancer mes fusées vertes au plus tôt ! )

Mais cela n'est guère nécessaire, car l'un des aéronefs
projette un rayon sonore contre le dôme de la Toupie, et

l'on entend une voix.

 

 

  

 
 

Surpris d'abord par ce contact direct, Jacques s'ajuste ou
rayon et répond... :    

Les voyageurs du Temps, Jacques
le Matamore et Barney Boidface, cherchent le

professeur Quentin Quado, récemment capturé par
une capsule de Tanyi. Nous avons avec nous deux
réfugiés de Kogadi qui cherchent la liberté à Tanyi !

poseairSandal des communications, à Tanyi, on voit et on entend  
 

vous aver

vu et
Vv entendu ?
ous

ever
entendu ?
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LOUSTICS

 

  

 

le n'ai plus de tabac, Guillaume. Ve à le
pharmacie m'en chercher un pequet.

a

æ

LA PATRIE sees Dimanche, 2) décembre 1956

prey

 

Ynfin, les préparatifs de
Noël sent terminés. Je

aal

n'ai plus qu'à ettendre.
.

Je n'ai plus de

 

    
    

  > Attends, peut-

- être en recevras    

Peut-être, mais lorsqu'un hom , , J'essaie de me souve:
me veut fumer sa pipe, il ne Qu'attends-tu ? nir de l'endroit où (‘ai

peut pes attendre

deux jours,

 

   
  

     

  
  

 

 

 

 

Je te croyais parti.
régi a?

  

I faut que je chan-
ge de pantalen,
celui-ci est
déchiré.

se me cherche une
crevate. Maman dit
Que sans cravate, j'ai

l'air d'un
pot voyew.

     
  
   

    
       

 

déposé mes souliers.

    
  

 

vais aller

ma ces

   
Où vas-tu de cette

feçon ?    

 

   

 

 

Ne me croyez-vous pas
habile, mademoiselle ?

Bile m'slmers pout( Le voici justement. Si
re dans co nov

Na. Veau costume.

 

fe m'accroche à une
branche, elle me verre ;
peut-être. ee oA

         

 

 

 

      

 

 Vous teriez mieux dans
ua esstume interple-    

Le domaise des petits

Soxez heureux et
rendez les autres

heureux
Voilà les étrennes qui font

leur apparition!
Saint Nicolas est le précurseur

de Noël, qui précède lu-même
le jour de Fam. Et, unécoisci-
dence exception voici égale
ment l'Aver qui vous arrive
avec son grami mañftau de nel-
ge.

L'été est pour tous ! ants
une fête perpétuelle. ‘hiver

a aussi ses joies, il est des petils
que n'ont pas de logis ci qui ne
peuvent, comme les mo.neaux,
graller la nesge pour y trouver
leur nourriture.

Petits enfants qui wre hewn
reux, en ce Noël, et qui avez un
boa petit coeur, n'oubliez pas

ceux qui grelotient of qui ent
faim! Partagez votre bonbeur;
sacrifiez une de vos paics, un de
vos jouets! Vous vous souvien-
drez toute votre vie de la joe
qu’on éprouve à voir sourire le
pauvre. Le pus grand bonheur
est fait de celui des autres, et
c'est celui que je <--"-"à
chacun de vous. PTITE MERE

 

Votre arbre est-il un
sapin ou unc ¢pinette
Mais deux genres seulement

de conifères sont appelés “ar
bres de Noël”: le Sapin et l'Epi-
nette. Comment les distinguer?
— Si vous vous approches du

Sapin, vous Vvorræ que ses
feuilles où aiguilles seat pla
tes. soyeuses et disposées de
chaque côté de la branche. Elles
ne piquent pas au loucker.

Chez l'Epinctte, les aiguilles
sont courtes, raides et pointues.
Elles entourent entièrement les
rameaux. Et si vous cn déta-
h fe, vouaRS

retreétreEtrectsEt EEtt

Si l'arbre porte des cônes:
teux du Sapin sont debout sur
le rameau. tournés vers le ciel.
Tandis que ceux de l'Epinette
sont pendants, tournés vers le
soi.

L'écoree du sapin et de peti-

tes bosses; si vous les crevez,
iu vous en verrez surgir des gout-
0 telettes claires: la gomme de sa-
LUF pin, comnue umivcrscllement

comme “baume du Canada”, Ce
baume est utilisé pour coller le
verre, pour le montate des len-
tiles, etc. Le bois du sapinest
dussh très utile et précieux
comme bois de pulpe, dans l’in-
dustrie du payer.

   
   

  

      

 

I
tourner entre les doigts. Celles
du Sapin sont plates,  
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Non. Je vais
finir ce roman

auparavant.

  

 

 

 

 

 

 

Je lui achiterai un manteau
de fourrures. l) y a

M désireun.

  
 

 

 

 

longtemps qu'alle on y

Je suis sûr qu'elle
aimera celui
ch, monsieur,
~

  

"Va falre tes devoirs, Zonten,
et tu finiras ta lecture

ensuite.

      

Je suis si fatiqué que je peux à
prine ouvrie mos youn. J'aurais
dû suivre men propre conssil.

ne lui feisty
pas un cadeau ?

“Elle ne pourra

C'est un moyenwit)1
d'obtenir les bonnes —~—

rien te refuser

Bonne idée | §
Cola me coûtera
de l'argent,

mais peu im- y’ -

   

  

  

       

   

grâces de Maggie, mais
il faut que j'assiste à

cette fête.

 

 

       
  
   
   

pes, mais j'ai
une bonne raisen
d'avoir pecoptd
cette invitation.

“,

 

 
d'ai acheté un
nouveau manteau
de fourrures, où je
tiens ! le montrer
à

  
  

    Mme  
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Calendriers fleuris
Les calendriers d’annonces sont

fort utiles, mais peu présentables.

Si vous voulez faire un cadeau à
un de vos petits amis, li est facile,

sur une carte imperméable, de
mettre un dessin dans le coin de
la couverture, solt un bouquet
léger, soit une figure comique. Ce
cadcau. fait, par vous, serait fort
apprécié, n'en doutes past    

Curieuse progression
des nombres 37 et 73
En multipliant 37 par chacun

des nombres de la progression
arithmétique, 3, 6, 9, 12, 15, 18,
21, 24 et 27. tous les produits
qui en résultent seront compe-
nés de trois chiffres semblables,
et la somme de ces trois chif-
fres sera toujours égale au nom-

 

 

bre par lequel on a multiplié

Exemple :
31 37 37 37 27
3 6 9 12 15

 

En multipliant 73 37 lu de
droite à gauche’ par les nom-
bres de la méme série. les pro- 3. 3 37 7

Qu'est-ce qui jure dans cette gravure?

un ordre renversé.

111 223 333 444 555 ete. duits qui en résultent, se ter- 3 8 9 12
Mais il ne faudrait pas pous- mincront tous par un des neuf

2, 3, 4, 8, 6, 7, 9, ©, mais dansoor plus loin la progression.
 

T

219 438 657 76 1006 ete,

—

premiers chiffres différents : L

  

 



 mu
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TOTO et TITI
 

==   

 

  

 

Toto, que penses-tu de (F C'est déjà assez de leur Je parie que tu ne sais
cette invention qui nous parler, pourquoi les voir ?
fait voir les gens à qui l'on !
parle au téléphone ?

   

     

Avec notre nouvelle invention, je
sais que c'est tante Gretchen qui

me parle de Hambourg.

pas qui parle.
  

 

 

 

 

J'espère que tu donnes Bien sir, tante Gretchen. Je
beaucoup de crème glacés mettrai même de la sauce au
à Toto et à Titi. Je ferai chocolat sur fa

quelquechose pour crème glacée.
oi un jour,

       

TT

 

  
  

   

 

 

J'ai oublié de te dire qu'avec cette inven- e L'invention ‘

tion, je peux te voir aussi, et je est devenue #4
te trouve très grasse. à trois ; se < imusant. |

GRASSE ? > dimensions. ’
v 2 Suis.

’ 7 2 moi.
N Zz aD > | ) |

3 GW un.
NK 5 Ea

(NS NEZQE ¢ $ |
S - M. © Ne :

$ ed EYE Nara.
A2AN SN TR

Ye 2

’  
{ 4 Pauvre capitaine ! Cela lui ap-
IA. 4] prendra à jouer des tours à

son êge.

_
—
u

 
La ‘’Patrie du Dimanche‘’ a pris un essor extraordinaire: on se dispute la lecture
des quatre sections intéressantes dont se compose ce journal moderne. Ne manquez

pas de la lire chaque semaine
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Sois poli mais sur tes
gardes, Souhaite-lui la
bienvenue au camp |      

   

    
  

Tolchef
= des Blancs?
Pad

 

Pas question d'amitié |
Je veux commerce aver

hommes blancs !

Le meilleur des troupeaux
sioux | Vous aidera à pren-

dre gibier en route vers
Qrande eau |

Nous sommes honorés de la
  

 

visite du chef sioux. Vous

apportez l'amitié, j'espère ?

 

  
   
  

 

   

 

   

M veut dire
l'océan

Pacifique |

  

    

  
  

 
   

 

  

Robe de buffle blene.
Protégera des mauvais

esprits jusqu'à fin

En somme, il oftre
une garantie de x

saufconduit jusquà M:

  

i 0 Lo a fi ny Ni MN A

P= ET —> -

Antéressées, Laura of 1a petite Myra s'svancent ‘

‘
pour mieux voir...

 
   

    

 

    

  

  

      
   

Ce sont les plus hs.
beaux cadeaux qu'il +

puisss denner !

  

  

 

 

    
  

 

     
    

   
  

ME niArmee? aie à

Maïs ce ne sont pas des cadeaux. Que Demander-lui, Ç } La petite fille
11 veut du retour | f veur-il ? capitaine aux cheveux d'or i

Fr © 1 rm Lodrephent 2
# 3 A Peon om K

; \ as Le , “ ;

 
 

LZSUTINNNN Sopey

AUCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MONTREAL NE PUBLIE AUTANT DE DESSINS COMIQUES
QUE LA “PATRIE”: VOYEZ-LES CHAQUE JOUR, ILS VOUS AMUSERONT

ta he,

_ — mn
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=D es Reuven ici, Bweet.

.

. te verras que lersqu'il n'y 8 aucum
signe de vis, c'est jai van façon de vivre,   

—Meurewsement, le fou s'est dédaré à l'heure du cofé. À n'y avait
‘que le poires deux le huseau,

  
La Patrie du Dimanche est maintenant |orgueil du Canada
français. Aussi est-elle bien accueillie dans tous les foyers     
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Si VOUS ACHETEZ CHEZ NOS ANNONCEURS,

AYEZ SOIN DE MENTIONNER LA "PATRIE”
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Notre pays est protégé contre vos
Qéants par une rivière de pierres
_ qui brulent.

Maintenant, nous ne sortons pas beau-
coup de notre pays,

Nous vivons surtout de
chasse et de
pêche.
  

        

 

Un
vairon |

    

  

 
    
 

Nows chassons du haut des airs LT iad Nous entrainons nos aigles dès qu'ils ont vu le jour.
avec nos flèches que vous pe NS 2 oN onesconnaissez si bien. APN» CT By °

 
 

 

‘ | ~ Je ne crois pasNous nous servons d'herbes secrètes : A Pppour fabriquer la drogue dont nous se Paches C'est a sonoire Nos develimbib h . roguées nous a ton * evriont
bibons nos flèches. protègent contre fi étrange, la flèches

nos ennemis, ex- vieille légende M l'ont fait l'abat-est parvenuecepté le dragon.
jusqu'ici.   
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M. Smith, alcoolique invétéré, et habitant chez
sa fille Hazel, a été hospitalisé... |

m8
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 Donne-lui de le
promazine à tautes
les 3 heures, dadk. 
 

   H fallait que je L'amélioration est

vous parle. Vente, Mazol. Sauf |

Comment complications, il

est papa ?  

   

Sack, tu veis la calamité que

représerte l'aicnolisme | Jusqu'à

mairttonast, an n'a pu sider qu'un

faible pourcertage die cas maiheu-

veux à vaincre leur *satshuie. EB j'ai

pour que M. Smith ne puisse inadme

nas être dans cette catagerie |

   
  

 

    

   

 

  

; J'imagine qu'il Pre.
;

1 J =
Que faire ? J'ai Se porse que

! resommensars =a A mon père, asieÀ veus douriez !
! discuter de cela :  détruit mon foyer |
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N 9 =

N — DP Rien ne m'assure qu'il ne

2, extaumers pas à tes anciennes habi-

’ i tuéles, félas, comme à a Galt si soe-
- po ¥\ . % vent déjà, en dépit de nos vifarts !

 |

 

 

  

 

  

 

 
Hazel, fon père à une mau- veux4u

vaise influence sur toi, sur les dire ?

enfants et sur mai! Je pense

qu'une décision s'impose I

Plus tord. Chérie, je sais que
c'est ton père. Mais
je ne puis enduser ça

plus longtemps 1

 

 

        

   

 
j Les Canadiens -français sont unanimes à proclamer que la ‘’Patrie du Dimanche”

est un journal complet qu’il faut lire pour être bien renseignés. Ses illustrations \
| commeses articles suscitent partoutle plus vif intérêt.   
 
 eesms - Snnena meme — —_ ” NS ————— ee



f

Dimanche, 23 décembre 19,5

{mme

rm

emermerrmeme

LA PATRIEEr

ÉTÉ,

43

 

 

 

 

 UN MOMENT
DE DÉTENTE
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La ‘’Patrie quotidienne” est un journal vivant, illustré &profusion. Vous y trouverez une
information sOre, présentée en formules saisissantes. Pour se bien renseigner sur Vactualité

il faut lire la ‘’Patrie*’ chaque jour. Ce journal vous réserve des primeurs
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  Frapper ainsi ne te pi

fatigue pas ?  
  

   

Regarder-
le aller!

  

 

    

Bien sûr. Pourrals-tu

me dire où je poux
trouver de l'eau ?
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Vous quilisez avec intérét la “‘Patrie du Dimanche”, lisez aussi la “Patrie quotidienne”, vous
y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs —. |  L_
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Je serai cartomancienne au bel
de ce soir pour recueillir beau-

Allons voir le
vieil ami Tim ov

  

    

 

    

 

 

 
 

  ( Voyons, un peu de 9
T

La charité, les

~ re { H + générosité! _ # -

  

  

 

 

: .
Yar oN

&

 

{N'oubliez pas: c'est
\ pour la
“ charité!   

 
 

 

0 Ta

Elles vont
hypnotiser
ta Molly

   
    

 

   

Récapitulons, Je di
rai: Molly, je ‘aime,

    

 

 

 

  
 

  

  

  Tu penses à fout.
\

) Ne Yexcuse pas,
Entre au salon || elles sont belles! '

 

 
Q

> [¥en 3vn _ Tr a
a p _

is. 37 Viens tout près, etY_ ;
of ‘ , dis-moi ce que tu y

| oo Ax AN, ov

y YP] ett

i = #  
MENTIONNEZ TOUJOURS LA "PATRIE” SI VOUS

FAITES AFFAIRES AVEC NOS ANNONCEURS
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JOS. BRAS-DE-FER
IA ter-
O07  yotvendsis cette bonne
PA Salut, Max. Ne te fatigue

/ OO tune. Ce tors drble, aseom- Breve] On com mes avec co. Tout ira bien !

ment ume tournée
à sucobe ! Ensuite
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Exact, Shim |
Se te garantie

million de
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U est gentil. l fait
semblant de ne pas
voir cette horrible :
tragédie que j'ai

causée !
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Oh, Slim chévit
Je suis déçue !
Je pensais
qu'aprés notre
mariage tu m’ai-
derais dans men
travail seciel !

   

   
  
  

 

  

Bonne mire | Tout co est de ma
faute… Jai bâti meimbme co
mensire de Frankenstein qui main
tenant frappera men meilleur amit

 

 

   

   

     

 

bot est fini!

 

  

 

  

 

  
  

  

 

   

 

   

  

  
  

 

  

Ua été chanceux
une fois. Je vais
me reprendre |

comm < Laissez-moi
3 fe finirl  

Hugo, ferais-tu
une couple de
rondes avec ce

© Slim, comme
+ exhibition ?
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Maintenant, le titre est pra-
tiquament à moi… et je te

dois tout ca, Max!

Ne t'énerve pas, Max. Tu as
fait de ton mieux pour adoucir
Slim. Veux-tu que {‘essaie de

l'aider, moi?

3 Attends, Max! J'ai une chose à te
Ÿ dire: chaque

fois que
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. | A Clinquants bon marché ner, une, balte de conserve et

VLDL DRG VS cartes bun passe partout de couleur sl. 2° ’, su allez dedans des ronds que

de Fêtes ’ appzaprice au fond de vos pay- Pourriez-vous imaginer? pourl'arbre de Noël vous peinturerez de diverses
a sites Au-dessus de votre divan. Trompe avee laquelle le papile LeS décorations pour l'arbre couleurs ct relierez par trois
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ROBERT
L'INTRÉPIDE

«I Mous sommes tous lei aujeurd’hui, o.. parce qu'lvy avait installé se pile
41°, Das parce que Rodney a isolé la élesivique à l'envers. Ce fut un heureux

hasai
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Ce ser premier 11 est clair maintenant qu'ivy voulai
® dover Noël de ls mère de Spec pour lui taire   

 

 

    
 

ÿ Tu sais que nous Xe,
t'almens tous, Spee. De
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   eSA VIEZ- VOUS qu'en annonçant vos produits par l'entremise du poste

CH.LP. vous vous ASSUREZ un RENDEMENT MAXIMUM? Pour renseignements concemant

vos ANNONCES COMMERCIALESà la RADIO, appelez le gérant des ventes: UN. 6- 6611  
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TABLEAU Oh ! J'ai gagné le> DES BULLETINS
|

concours de
composition.

FEsfPHILOMÈNE =
E22

A_ y ë1

0
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a

gagné à l'école, tante
Regarde le prix que j'ai C'est un bien beau

Où puis-je

Florence.
portrait.

l'accrocher ?

) ( Où tu voudras.
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Se vais au magasin pour quelques minutes.
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LA COLÈRE INDIENNE:

Un hépital àde375 lits au domaine St-Sulpice

  

roam proteste
contre la violation

de ses droits sacrés
Le dompteur de lion Milton Smith, porte-parole
du chef Montour, veut mater le lion britannique.

 

 (LIRE EN PAGE 52)
; ? Fl y Î " | rRETE - imd ~ Bel, A

bo i J ‘ ow

 

 

     
en = -- iad

oa va ;

A = =
1-28

< à

À ve
id

EN 008 22
5 %. = À À

2 = Ÿ ; 4 2

tn, wl KE fs & ;
s 4 : $v.) $
i E “ id < LH

Bs & - Mae - Jd

gc ni pacte codéiée ds AG

{Photo 7-3 nées! La trie)

OMME BLANC {Les représentants officiels

e la réserve iroquoise s'élèvent contre les expropriations des autorités gouvernem tales. Détermi

nés à faire valoir leu ri sacrés, les IndiensDrotestent»avec énergie contre toutes les mesures

qui conduisent à elimina n progressive de la n Indie Sur

la

photo. on reconnaît le che8

du conseil, M. Mike T. ontour, entoloué de rr’deux ptepêtesh-bituels, MM. Matthew Lazare

(à gauche) et Milto ser droite

 

v{ Avant l'auto. Détroit (LIRE EN PAGE 72) àn'était qu'un bourg!
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AVANT LE GRAND SOMMEIL DE L'HIVER, ie port de Montréal connait un dernier sursaut. Les
d'un appontement à l’autre. Les pelles mécaniques plongent dans

la cale des navires pour les délester de leur cargaison. Ci-dessus, une pelle vide la cale du “Port-
petite remorqueurs s'affairent

u blé.
Saïd” qui a apporté à Montréal plusieurs milliers de tonnes de minerai et qui en rapportera

d
 

 

Pour quatre mois, le port
s'endort surses lauriers

Un drapeau égyptien une navigation difficile
et une saison magnifique

. A l’appontement 58, un élégant navire venait d’accoster sans heurt, avee
aisance, Tandis que, sur le pont du bateau, les marins se laissaient aller à la
détente, sur le quai les débardeurs examinaient avec une curiosité mal déguisée
le nouvel arrivé. 1

Certes. le beau bâtiment était
le dernier océanique à venir mouil-
ler dans le port de Montréal en
cette fin de saison maritime. Mais
ee n’était pas là le premier objet
de la curiosité. des débardeurs et
des quelques badauds rassemblés
sur le quai. Ce qui attirait surtout
leurs regards, c'était le drapeau
qui claquait à la poupe du navire,
le drapeau vert éclairé par un
croissant et trois étoiles, le dra-
peau de l'Egypte.

Coincidence étrange. en effet.
Au moment où des soldats cana-
diens se préparaient à joindre les
forces de J'ONU cantonnées en
Egypte où la paix reste précaire,
un navire égyplien, le Port-Saïd,
venait mettre un point final à la
grande activité du port de Mont  réal, métropole canadienne. Ce qui

UN MARIN DU ~“PORT-SAID”

   

[per MARCEL SLOUIN ]

 

prouve que la politique et le com-
merce sont deux choses distinctes,
qu’il ne faut pas toujours con-
fondre.

DIPLOMATIE DE MARINS

C'est précisément ce que nous
ont répété les marins et les offi
ciers du Port-Saïd. Avec une cour-
toisie très hospitalière, les marins
égyptiens mous ont fait visiter
leur navire où les portraits de
Nasser semblent constituer le
principal élément de décoratior.
Mais ils ont refasé de commenter
les événements politiques des der-
nières semaines :
—Que pensezvous de l'interven-

tion franco-britannique ?
_—-Nous sommes des marins, mon-

sieur.
—Croyez-vous que Nasser ..

—Nous aimons tous Nasser.

am the
“Phoets JF, Sestcal—1a Patrie)

REGARDE, par ua hublot, la
métropole canadienne et son port Au mur, une grande photo

de Nasser. Pendant que le “Port-Said” s'ancrait à Montréal, des
soldats canadiens re préparaient à partir pour l'Égypte où ils

joindront les rangs de la police internationale
v. a ub~a

 

C'est notre chef. D est très popu-
laire.
—Le canal de Suer..
—I y a déjà plusieurs mois

Que nous n’y sommes pas passés.

—Votre capitaine, M. Andro Cu-
lic, est un youguslave. Comment
se fait-il?

—Notre ancien capitaine, qui
était britannique, a dû quitter son
Poste.
D a été remplacé par un hot-

me très compétent.
M était inutile de poursuivre

plus loin dans cette direction. Nos
hôtes, visiblement, ne voulaient
pas se mêler de politique. Aussi
avons-nous parlé de la naviga-
tion, de leurs impressions, de
Montréal. Ils aiment bien le Ca
nada français et Montréal en par-
ticulier. Ce n'est pas le premier
voyage du Port-Said au Canada.

A la dernière escale à Montréal,
11 passagers canadiens sont mon-
tés à bord pour une croisière de
plusieurs semaines. Ces passagers
sont rentrés, enchantés…

Ainsi, à bâtons rompus. nous
en venons à parler des conditions
actuelles de la mavigation dans

 

le fleuve St-Laurent. Les marins
égyptiens, peu habitués au froid,
ont éprouvé quelques difficultés à
manoeuvrer. Mais ils étaient blen
pilotés et ils sont arrivés à bon
port, sans retard appréciable.

LES TEMPS SONT DURS

Une température relativement
clémente n favorisé, en effet, la
pavigation durant les derniers
jours de la saison maritime. Bien
sûr, la manoeuvre est beaucoup
plus délicate que durant l'été et
les pilotes doivent faire preuve
de sangfroid, de présence d'es-
prit et de solides connaissances
pour triompher des obstacles qui
peuvent se dresser sur leur route,
particulièrement entre Trois - Ri-
viéres et Québec,

Depuis la fin de novembre, les
bouées lumin:uses ont été rem-
placées par des bouées d'hiver,
qui résistent mieux aux glaces.
Avec le résultat que la navigation
est devenue impossible la nuit

La glace et la neige constituent
!les deux grands ennemis des pilo-
tes. durant les derniers jours de
la navigation sur le fleuve St
Laurent. La neige, comme la bru-
me, réduit la visibilité et tend un
écran dangereux devant les ma-
rins. La glace est encore plus
inquiétante. Surtout lorsque je
bateau n'est pes chargé. Car la
glace peut alors bloquer les pom-
pes à succion et causer de graves
dommages.

“La fin de la saison est très
rude, nous a dit un vieux loup
de mer. quelques heures avant de
partir pour un dernier voyage vers

| Québec. Nous ne savons jamais
ce qui peut survenir: la neige,
la glace, le chenal engorgé, le
frcid sur les navires ‘certains ne
sont pas chauffés’, les machines
qui fonctionnent mal, le givre...

C'est pourquoi, depuis le 27 no
vembre, nous sommes toujpurs
deux pilotes à bord. Car le voya-
Be peut être long et pénible. La;
semaine dernière, le Sulberg, un
bâtiment allemand, a mis 72 heu-
res à descendre de Québec à
Montréale Sous le pont de Québec,
certains ravires doivent s'y re
prendre & deux, trois ou quatre
fois avant de franchir le rideau
des glaces. Ah oui! C'est un dur
temps...”

TOUT S'ENDORT
Un dur temps qui prend fin,

heureusement. Car la saison est
officiellement close. Les canaux
ont été fermés. Les pilotes rega-  gneront leurs foyers et prendront
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us repos bien mérité d'enviren
trois mois.
Les marins retourneront ches

eux après avoir préparé pour l'hi-
ver les quelque 40 bateaux (aucun
océanique parmi eux) qui séjour

neront dans le port de Montréal
jusqu’au printemps prochain. Les
débardeurs, contremaitres, ea
mionneurs et autres ouvriers du

port travailleront encore pendant
quelque temps aux trente-deux

entrepôts. Fuis, lentement, le
port lui-même s'engourdira pour
plusieurs semaines.

Entre l’arrivée du Manchester
Regiment, le 2 avril dernier, date
de l'ouverture de la navigation, et
le départ du Port Saïd, le port
de Montréal a été une ruche flé
vreuse. La saison a été meilleure
que celle de 1955.

“L'an dernier, mous a dit le

maître du port, le capitaine Du-
four, nous avons eu 1,856 océani-

ques, 370 caboteurs et 2,987 navi-
res des Grands Lacs, soit un total
de 5211 navires. Cette angée,

nous avons eu 2247 écéaniques,
306 caboteurs et 3.105 bateaux

des Grands Lacs, soit un total de

5,658 navires.” ‘

Ce trafic plus intense a eu des
échos dans les mouvements de
marchandises Voici quelques
chiffres: arrivages de marchandi-
ses: 9.500,000 tonnes en 1956 et
8,000,000 en 1955; chargements
de marchandises : moins de 7 mil-
lions de tonnes en 1955 et plus
de 8,000.000 de lonnes en 1966.
Cette hausse s'est aussi manifes
tée dans le mouvement des passa-
gers, le mouvement des céréales,
ete.

L'an prochain, l’activité mari
time atieindra peut-être un nou-
veau sommet. De plus en plus, le
commerce canadien s'étend et
augmente: Les échanges à l'inté-
rieur du pays et avec les pays
étrangers se font plus nombreux,
plus importants. I] faut donc amé-
liorer les routes maritimes, com-
me on améliore les routes terres
tres. C’est ce qu'on accomplit ac
tucllement avec la canalisation du
St-Laurent. Ii faut aussi améliorer
les terrains de stationnement des
bateaux, c’est-à-dire les ports. Les
importants travaux qui se pour
suivent en différents endroits du
port coûteront 14 millions de do}
lars mais Hs accéléreront et fa
ciliteront certainement l’activité
portuaire. Une activité dont le
rythme est le pouls de la vie
lécynomique de Montréal.

Iolo J.-J. Bunécel La Patrie) |]

DEJA LA GLACE SE FORME près de la quille drs navires ancrée ‘
dans le port. C’est la fin de la saison mariti- +

océaniques s'apprêtent
Les derniers 1

À reprendre le ‘:rge. vo
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La Gendarmerie metle grappin sur un des sept]
criminels les plus recherchés du pays

; (par JAC DUVAL)
, Les journaux annonçaient, au début de la se-

maine, l'arrestation de James Allan Robbins, l’un
des sept criminels les plus recherchés du Canada. Ce
dangereux bagnard, évadé du pénitencier de St-Jean
depuis le 10 janvier dernier, a été capturé lundi der-
nier à Toronto par deux officiers de la Gendarmerie
Royale. James Allan Robbins a été mis de nouveau
sous verrou après avoir été l’objet des plus intenses

 
 

recherches criminelles qui soient. Son arrestation
porte a six le nombre des criminels qui figurent sur

liste noire de la Gendarmerie Royale du Canada.
Les noms qui sont placés sur®

cette liste sont ceux de dange-
reux criminels, Il est de toute ur
gence qu'ils soient incarcérés car;
la liberté dont ils profitent illé-
galement est un véritable danger
public. Ces hommes sont des cri- |
minels endurcis et des “despera-
dos” aux dossiers chargés qui
n'ont rien À leur épreuve. Si notre
police fédérale les a placés sur sa
liste noire ce n’est pas pour rien.
Evidemment, tous ne sont ps des

 

Williem ADAMS, alles
Wasiley SAMBOROSKI (meurtre!

meutriers, mais la RCMP a raison
de croire qu'ils sont tout aussi
dangereux que ceux-ci.
Le surintendant Edward Bra-

kefield-Moore, chef Yes recherches
criminelles pour la Gendarmerie |
Royale de Montréal. a bien voulu '
nour fournir les noms et les pho-
tos de ces individus ainsi que plu-
sieurs détails les concernant. Nous|
publions le tout dans le but peut-
être d'aider à la capture de ces
hommes dangereux. Peut-être vi-
vent-ils dans votre entourage?
Peut-être travaillent-ils à vos cô
tés? ‘Il est déjà arrivé” nous di-

 
{nés le plus tôt possible pour la

lés à enquêter inutilement très
souvent, Mais si une enquête sur.
mille peut nous donner de bons
résultats nous sommes satisfaits.
C'est pourquoi nous demandons
la collaboration du public”.

TOUTES LES POLICES DU
MONDE À LEURS TROUSSES

En plus de se servir de la pu-
blicité pour arriver à ses fins,
la RCMP peut compter sur la!
coopération de toutes les forces!
policières du monde qui ont éga-
lement ef leur possession cette
documentation que nous publions
aujourd'hui. Le FBI (qui équivaut
aux Etats-Unis à notre “Police
Montée», la Commission Inter-
nationale de Police Criminelle et
toutes les polices du monde joi-
gnent leurs efforts pour capturer
ceux qui sont sur la liste noire de
notre police fédérale.

Où qu'ils soient. ces fugitifs
peuvent être mis en état d'arres-
tation par la force constabulaire :
de l'endroit qui se‘chargera en-
suite d'extrader l'inculpé. D'autre
part, la Gendarmerie Royale pos-
sède aussi la liste des criminels
les plus recherchés dans les autres
pays et si elle met le grappin sur
l'un d’entre eux, elle procédera
de la même façon.

“En d'autres mots, on s'échan-
ge les criminels”, de dire le
surintenZant Brakefield-Moore. 11
ajoute: "Si ces hommes appa-
raissent sur notre liste noire,
c'est qu'ils sont considérés comme
des dangers publics et qu'il est
nécessaire qu'ils soient emprison-

sécurité des populations”.

Avec tous les corps policiers du
monde à leurs trousses, ces crimi-
nels endurcis finiront, tout comme
James Allan Robbins, par tomber
dans les filets de la police. En
attendant, ils mènent une vie de
traqués fuyant sans cesse les re-
gards insolites. Un jour ou l'au-
tre, le bras long de la Justice les

LA PATRIE

dante métropole ? C'est ce que la
RCMP voudrait bien savoir. Les |
avez-vous vus ? (
La “ Patrie” publie le présent

article parce qu’il permettra peut-
être à la Gendarmerie Royale
d'obtenir des renseignements sus
ceptib:es d'amener la capture de
Pun ou l'autre de ces dangereux
fuyards. Nos lecteurs qui auraient
des informations à fournir con-
cernant un de ces six individus
sont invités à se mettre en com-
munication avec la RCMP de
Montréal dont le numéro de télé
phone est WE.lington 7321.

Voici comment sont présentés,

six criminels les pius recherchés
du Canada :
RECHERCHE POUR VOL D'UN

LINGOT D'OR
Anthony Hart Gregson, alias

Tony Gregson, est recherché en:
vertu d'un mandat d'arrestation
tenu par la RCMP à Yellowknife,
T.N.O., sous une accusation de
vol d'un lingot d'or évalué ap
proximativement à $50,000. com-
mis entre le 3 et le 5 juillet 1954.
Le lingot était composé de deux
briques enveloppées dans du ca-

volume et de forme semblable et
aussi enveloppées dans du cane-
vas. Gregson était un phssager à

à Yellowknife, et il s'éloigna de
l'avion avec un bagage très lourd.
Gregson est né le 4 juillet 1925

à Essex, Angleterre. Ii mesure §'
8”, et doit peser environ 160 à
170 livres. Il a le teint clair, les
yeux verts, les cheveux bruns
foncés et une cicatrice d'un po:
ce en forme de croix sous l'oeil
droit. Le suspect parle avec un
léger accent anglais.
RECHERCHE POUR HOLOD-UP

Parmi les six criminels les plus
recherchés du pays deux sont ac-
cusés de vol. Outre Anthony Hart
Gregson, Louis Allen Molaar,
alias Ward, alias McMillan, est
recherché en vertu d'un mandat
d'arrestation que possède le Cons-
table en Chef du département de

rio, sous l’accusation de vol à main

Aux premières heures du ma-
tin, te 27 novembre 1955, le su-

jet ot ses associés pénétrèrent

dans la maison de M. Victor Des-
Groseilliers, gérant du “Dominion

Store”, à Cornwall. En l'absence
de ce dernier, ils attachèrent et

 

tour, M. DesGruseiHiers fut aussi

baillonné, soulagé des clefs de
son magasin et escorté au “Domi-!
nion Store” ou il fut forcé d'ou-

vrir Je coffre-fort. Les bandits

par la Gendarmerie Royale, les

 

armée. |Pesanteur: 180 livres. Cet hom-

baillonnèrent les autres membres | personne d'un membre de la!

de la famille. Plus tard, à son re RCMP”, Telle est l'accusation qui
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William Philippe LEGROS, alias
Abraham GROSSER (fraude)

quoi la Gendarmerie Royale re-

trême soit exercée en effectuant
son arrestation. Le dossier de ce
récidiviste con.prend aussi les of-
fenses suivantes: Vol à main ar
mée, enlèvement, possession d'ou-
tils pour vol avec effraction. pos-

nevas. Elles furent remplacées; Session de faux billets de banque.
par deux briques de plomb de C'est peut-être le plus dangereux

des six criminels les plus recher-
chés au pays.
Le fuyard est âgé de 31 ans.

bord de l'avion transportant le C'est un Torontois qui mesure 5
lingot d'or de la mine découverte | pieds 10 pouces et demi et pèse

| plus de 200 livres. II a le teint
foncé, les cheveux bruns. les yeux
hazel et une cicatrice derrière
l'épaule gauche.

RECHERCHE POUR MEURTRE

William Adams, alias Wasiley
:Samboroski. est recherché pour
le meurtre de son père. Son nom
figure sur un mandat d'arresta-
tion que possède la police de Ste:
Catherine, Ontario,

Ce fugitif à déjà travaillé com-
‘me opérateur de grue, machinis-
le vendeur en bijouterie ou phar-
,macie, et il est musicien. IJ est
bien connu dans les environs de
Timmius, en Ontario, et peut
voyager dans le Nord dr l'Onta-

!dio, l'Alberta ou dans les Terri-

 
Timmins, en 1922. Grandeur: 5
pieds 9 pouces et trois-quarts.

me a les yeux et les cheveux
bruns avec bri'ures sur le côté.
Il porte parfois une moustache.

RECHERCHE POUR
TENTATIVE DE MEURTRE

“Tentative de meurtre sur a

figure sur le mandat d'’arresta-
tion de Daniel William O'Connor,
alias Mike Clancy, alias Bob
Collins. Ce mandat est en posses-
sion du bureau de la RCMP à

! t1a Police de Cornwall, en Onta. | Loires du Nord-Ouest. II est né à;

sait M. Brakefield-Moore, “qu’à la
suite de la parution d'une photo | Jurprendra quelque part dans le
d'un de ces hommes dans un jour ‘ monde où ils vivent illégalement.

mal, une personne vienne nous voir OU SONTALS?
pour nous dire... “Je connais cet| Où sont terrés tous ces crimi-
individu, il travaille avec moi”. nels? A Montréal, & Québec, à
Effectivement c'était vrai et nous New-York, à Paris, à Londres, à
avons eu notre homme”. “Il est Toronto, à Boston ou à Chicago ?
certain” a continué notre interlo-| Où se cachent-ils ? Dans un obseur
tuteur, “que nous sommes appe- petit village ou dans une trépi-

|
{   = |

(Phois Jae Duvai-—-la Patrier

Le surintendant Edward BRAKEFIELD-MOORE, chef des recherches

s'enfuirentsn emportant la soë-i Victoria, Colombie-Britannique.

me de . Le 14 mai 1958. des informa:
L'organisateur de ce vol est né! tions ont été reçues à l'effet que

le 9 août 1922 à Brantford, Ontà-‘deux individus s'identifiant com-
rio. Il est grand (6 pieds) et pèse ;me étant Bob et Eleanor Collins
174 livres. HI a le teint foncé, les exploitaient un “racket* dans la
yeux bleus et les cheveux bruns. ! Vallée Okanagan, en Colombie-
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La listenoire de la Gendarmerie Royale
son mari recevait l'ordre de se
rendre à Penticton en précédant
l'auto de la police. A ce moment
aucune accusation n'avait été por-
tée contre Collins ou =z femme.

En route pour Penticton, Col-
lins arréta son auto et se dirigea
vers celle de la police. Soudaine-
ment il tira de sa poche ce qui
parut être un pistolet bleu au-
matique de calibre .32. Le policier
de la RCMP essaya au méme

moment de sortir son propre
révolver. Collins le frappa
sauvagement sur ln tête
avec son arme. Il tira un coup
de révolver sur le policier et lui
administra plusieurs autres coups
sur la tête. La victime, saignant
abondamment et à demi conscien-
te, était incapable de résister lors-
que Collins lui prit son reviver,
enleva la clef de contact de l'au-
to et mit son radio transmetteur

commande qu'une prudence ex- hors d'état. Collins se sauva à
pleine vitesse dans sa propre au-
to en direction de la frontière
(américaine. M s’écoula quelques
heures avant que le constable de
la RCMP puisse recouvrer suffi-
samment ses sens pour attirer l’at-

tention d'un automobiliste qui le

conduisit à Penticton. Quoique

toutes les routes furent fermées

immédiatement, Collins put s'en-

fuir aux Etats-Unis et échapper

aux autorités aimnéricaines qui pri-

rent l'affaire en :nain. Le 15 juin,

l'auto conduite par Collins fut

trouvée abandoinée a Spokane,

Washington. Collins fut identifié

comme étant Daniel William

O'Connor et sa description est ‘a

suivante: Né à Détroit. Michigan

ten 1927, grandeur 59". teint clair,

yeux bleus, poids 200 livres, che-
veux blonds.
Le sujet est armé et considéré

comme dangereux. O'Connor peut

être accompagné par sa femme

Agée de 25 ans et deux garcons en

has âge. Tous les efforts doivent

être faits pour appréhender O'Con-

nor. En plus de la RCMP de Vie

toria. plusieurs autres départe-

ments de police du Canada sont
| intéressés dans l'affaire.

, RECHERCHE POUR FRAUDE
ET RECEL

Un seul Canadien francais fi-
gure sur la liste des criminels les
plus recherchés par la Gendar-
merie Royale du Canada. T1 s'agit
de William Philippe Legros, alias
Abraham Grosser qui est recher-
ché en vertu d’un mandat d'arres-
tation tenu par la police de To
ronto sous des accusations de
fraude, recel et émission de fausse
monnaie.
Cet individu est né a Québec en

1913. De taille moyenne, il a les
yeux bleus, les tempes grisonnan-
tes et est chauve. On remarque à
son petit doigt droit une cicatrice
verticale de deux pouces. Il peut
travailler comme vendeur ou gé&
rant de bureau. II se vêt propre
ment et il Jui arrive de porter une
moustache. Ce criminel est le der-
nier à avoir été porté sur la liste
noire de la Gendarmerie Royale.

 

 Journalier, danseur accompli, il' Britannique, L'un des deux aché- I est au nombre des six criminels
est recherché (aussi) par les fem-lterait un mandat pour $8.00 dans | hés :
mes. Molnar fréquente les meil- une ville, porterait le montant àPadenerchésduCamds de
leurs milieux et les hotels luxueux 880 et l’encaisserait ailleurs. Voilà le contenu de la liste
C'est une sorte de “gentleman”| À 118 hres de l'après-midi le noire de la Gendarmerie Royale du
cambrioleur qui porte des vête-| 14 maj 1983, Collins, sa femme et {Canada. Elle est sujette à change
,ments “voyants” et riches. Il est|deux enfants filaient le long de ment selon que l'un ou l'autre des
un voleur accompli dont la spé-ila route nationale lorsqu'ils fu-jsix crimincls les plus recherches
cialité est le vol de bijoux. On A rent rejoints par un membre de du pays sera capturé. Ceci ne de-
annoncé dernièrement qu'il avait:la RCMP, le constable Hare, du |vrait pas tarder étant donné la
{té arrêté au Mexique, mais 1a | détachement de Penticton. Mme |grande publicité accordee de part
RCMP de Montréal a nié cette Collins dut prendre place dans et d'autre à celte liste. et lame
nouvelle. l'auto de la police pendant que pleur des recherches entreprises,

RECHERCHE POUR AVOIR FOR- Rt -
FAIT UN CAUTIONNEMENT

DE $50,000
Ta RCMP de Toronto a en main

un mandat d'arrestation émis au
nom de Edwin “Eddy” Matthew
MacDunald pour défaut de compa-:
raitre. Cet homme a forfait à un
cautionnement de $50.000. Par
suite de son refus de comparaitre
le cautionnement a été enregistré
comme amende à payer. Le man-
dat émis contre MacDonald a été
levé le ler mai 1966.
Ce sujet est peut-être en posses-

"POUR VOTRE FOIE. VOTRE DIGESTION .

VICHY
CÉLESTINS

Gav minsrole œicalina nuturalle, importée de Prosce

métionsvous des lmitetioauP.us

Exigez CÉLESTINS...

L'eau qui fai. ..DU B eriminelles pour la Gendarmerie Royale & Montréal.

Dpt 
sion d'une arme à feu. C'est pour-

  



 

 
 

L'lroquois proteste contre la violation de ses droits sacrés
[per P:ERRE SAUCIER]

Les six Indiens poursuivis pour refus de céder

leur terrain exproprié pour la canalisation du St-

Laurent ont porté leur cause devant le conseil de
représentants officiels de la com-
déclarent que les droits des Six-

“Selon tous les traités et la

roclamation royale, disent-ils, notre territoire est

inviolable. Or, depuis 1945, toute une série d'actes

frauduleux ont été passés qui violent notre suuve-
IS

Caughnawaga. Les
munauté iroquoise
Nations sont en péril.

raineté”.

des Indiens n'est pas une pure

coïncidence, mais le résultat d'un

choix délibéré. C’est un fait bis:

torique, affirme M. Milton Smith,

porte-parole de la communauté

iroquoise. “Si nous perdons de

vant la Cour supérieure, poursuit

M. Smith, nous irons en appel”.

Résolus à faire . valoir leurs
droits, les 3,600 Indiens de Caugh-

nawaga parlent même d'’aller, s'il

le faut, porter leur plainte jus

que devant les Nations Unies!

C'est ce qui découle d'une entre-

vue spéciale à La “Patrie” cette

semaine avec le chef du conseil

de ln réserve indienne, M. Mike
T. Montovr. Le chef, qui ne parle

que le Mohican, était entouré de

ses deux interpreies habituels,

MM. Matthew Lazare et Milton
Smith.

COLERE DE COMPTEUR

Ce dernier est un rude batail-

leur. Dompteur de son métier, M.

Smith voudrait mater le lion bri-

tannique. Sur le terrain constitu-

tionnel, il à aussi des armes puis

santes. M. Smith étaye tous ses ar-,

gumenis de textes empruntés aux|

lois. Mais passons en revue les:

principaux griefs des Indiens, |

d'après le texte officiel que nous;

a remis lui-même le chef du con-

seil, M. Montour.
“Nos coeurs viennent d'être

chagrinés une fois de plus par

certaines déclarations à Teffet
que six Indiens arrêtaient le tra-

vail de la Voie Maritime entre
tes Etats-Unis et le Canada.

LEGALITE IMPUISSANTE

 
“Nous sommes des citoyens de

bonne foi qui avons toujours cu

recours à des moyens pacifiques

et légaux pour faire valoir nos

droits reconnus par les autorités

compétentes. 11 semble que la lé-

galité ne paye plus au Canada,

car nous n'avons jamais refusé de

négocier sur une base d'égalité

avec lex autorités compétentes,

eroyant que nous obtiendrions jus-

tice. Malheureusement, il semble

une fois de plus que la force est

plus puissante que le droit.

“Nous avons, au cours de l'an-

née qui se termine, répété que

nous avons été traités inéquita-

blement par le gouvernement ca-

2222"EE —— —…- _—
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l'habitude de mous voir acceuter

en silence et, dans plusieurs cas.|
avec indifférence les nombreux
accrocs qui, au cours des cent
dernières ann“es, out été apporte»

par différentes eutorités, avec

l'assentimen( au gouvernement fé-

déral. :

INVASION DE L'HCMML BLAMC

“Nous avons toujours accordé

notre confiance au ministère des

affaires indiennes qui n'a cessé

de nous redire chaque fois que

nous ne pouvions nous opposer

aux expropriations répétées sur

notre territoire. Tour à tcur, nous

avons été entamés par les chemins

de fer. les routes, les utilités pu-;

biiques, pas pour le bénéfice de

l’Indien, ais pour celui de

l'Homme Blanc. On nous répondra

que nous en avons été dédomma-

géi, mais cette compensation n's

pas été p:oportionnelle à la perte
dont nous avons souffert.

OU SONT LES EXPLOITEURAS |

ELVIS PRESLEY a fai! don de jouets aux fusi'iers marins qui

enfants pauvres. Le chanteur examine cet ourson qui ravira les

petit feu de la réserve de Cauch-|par Vingénieur en ehef à cet ar

nawaga” gument c'est que cette soluiivn

ABANDONNES, MEPRISEL serait trop onéreuse.

“Le public doit savoir quun| “Nous avons toujours accepté ia PERTE SANS COMPENSATION

Indien au Canada n’est pas un parole de nos protecteurs, mous Nous nous sommes toujours

citoyen. mais une personae légale ,vons toujours sccepté leurs dé- opposés à des compensations mo-
qui a un statut réduit. Cet état de

|

cisions, et maintenant. après trois nétaires. Nous sommes persuadés

fait est une conséquence des trai-

|

çj … queces compensations ne nous

tés et proclamations qui ont été siècles, nous nous rendons ompte restituent pas nos territoires e
que nous avons été les malheureu- ;

passés entre nos ancêtreset les ses victimes des gens qui nous en- areas nosenfantset pos

terreEEQUESAUa Jevaient nos biens terrestres, c'est-lnous appartient. On ne nous a

, ada. à-dire nos propres territoires. On mais offert en dédommagement

Les 1 S3oRel "ue bs a abandonnés à la solitud®'un territoire adjacent à la réser-

s Indiens remontent ensuite |et l’on n'a pas aidé au développe- |

à la source de leurs d:oits et ils ve, de même dimension et de mé
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Télépholo Faune

recueillent des jouets pour les

Mmioches de Memphis, Tennessee,

dUntied Press

comme res chants font tourner là tête des femmes. .

me imporiance que celui qui mous
a été ôté. Ce geste aurait eu le
mérite de montrer l'intérêt que
le gouvernement porte à notre

, peuple et à notre réserve. Tout
‘semble comme si l'on poursuivait
un programme systématique qui
conduira à j’élimination progres
sive de la race indienne. Les par-
tisans de l'autéromie et des
droits des minoritaires n'ont par
élevé leur voix alors que notre
cas est un exemple patent de la
{violation des droits des mino
| rites.”

 

 

‘ment de notre race. Nos écoies

trouvent la prociamation royale |  ont le plus bas niveau en Ame-

de George III: “CeHe<i, assurent- rique du Nord.

is, donnait à nos ancêtres l'oc-
cupation pacifique des territoires
qu'ils possédaient au pays au mo-
ment de la cession. Que d’eau a
coulé au moulin depuis! Les rois

LOYAUTE ENVERS
LA COURONNE

‘’La presse canadienne et les

Canadiens ont été si mal rensei-;

(fants et ont cédé leurs responsa- | nadien. Ce gouvernement a pris

 
AVEC LE ROYAUME-UNI ET LA FRANCE, Israël manque

d'essence. Ci-haut, des habitants de Tel Aviv viennent acheter un

peu de pétrole d'un marchand. Le réservoir est trainé par un âne.

La disette, on le sait, provient de la crise au canal de Suez |

gaés qu'il existe un profond res!

sentiment contre les Indiens.

Ceux-ci voient dans ces préjugés:

une atteinte à la démocratie. Lis’

allèguent que leurs enfants ont)

combattu tous les mots en isme

qu'ils s'appellent fascisme, nazis-

me, racisme ete. 1s rappelient

qu'ils ont combatiu pour Sa Ma-|

jesté la Reine afin que leur royau-;

me demeure libre et indépendant. '

Nos enfants ont-ils versé leur sang

en vain?
“Selon l'Administration de la

Voie maritime, affirment les In-|

diens, nous sommes une obstruc-;

tion au progrès du Canada. !

béliers mécaniques sont venus sur

nos terres après que nous avons.

signé des documents qui nous

ont été présentés comme de sim;

ples baux. En fait, nous aba:dor-

nions à jamais comme individus

nos droits à notre propre terri-

toire.”

L'ECONOMIQUE PRIME TOUT |

Les Indiens rappellent ensuite

les origines de la canalisation.

Leur declaration monte en épin-

gle l'évolution qui a conduit les

autorités de la Voie maritime à

choisir finalement la rive sud.

“Les Canadiens, disentils, fe-

raient bien de se rappeler que

les plans originaux de la canali-|

sation prévoyaient que le canal

passerait sur la rive montréalaise
du St-Laurent, Ce n'est que ré-

cemmeut que l’on à renoncé à ces
plans, afin de stimuler le déve-

loppement industriel et économi-

que de la rive sud. Les droits hu-
mains ont été oubliés. Le gouver-
nement a préféré détruire à ja-
mais les droits des Indiens pour
des motifs purement économi-
ques. En fait. tout ingénieur com-
pétent au pays pourrait vous dire
que la Voie maritime aurait pu
passer au milieu du fleuve. On
aurait ainsi évité d'entamer la
réserve. La seule raison fournie

d'Angleterre em oublié leurs en-

bilités au gouvernement fédéral
du Canada qui a nommé un com
missaire pour les Affaires indien-
nes.”
“Les intéréts et l'avidité de

l'Homme Blanc ont augmenté à
mesure que se développait ce nou-
veau pays, le Canada .. Dans la
lente et sûre élimination de notre
peup'e et de notre nation, le Com-
missaire a toujours donné son ap-
probation à toutes les demandes
qui ont conduit à la destruction à
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Si lenchifrènement

VOUS EMPÊCHE DE DORMIR
| Dégede: ef

| Mettez fin aux nits blanches
causées par un rhume de cer-
veau qui vous empêche de

| respirer et de dormir. Utilisez
les gouttes nasales Vicks
Va-tro-nol. Quelques gouttes
dans chaque narire . . . votre
nez se dégage immédiatemen:

! ... @t vous respirez librement!
| Essayez-les! Dégagez votre
i nez! Retrouvez le sommeilt

VICKS
VA-TRO-NOL

_ GOUTTES NASALES

VENTE
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DRAGO BARAC est ici photographié devant une de ses oeuvres canadiennes: des panneaux
finement sculptés servant de toile de fond au cabinet particulier de l'honorable Antonio Barret..,
ministre du travail au gouvernement provincial. Muni d’un déclic spécial, chaque panneau
s'ouvre, permettant d'admirer des étagères, un bar, un placard, ua cabinet de toilette, etc.

Les oeuvresde Drago Barac, artiste
canadien, passeront à la postérité |

à

 

  

Montréal s’enorgueillit, à juste titre, de compter parmi ses résidents un
artiste de haut calibre, qui a fait ses preuves en Europe avant de venir s’éta-
blir au Canada. Il s’agit de Drago Ba-ac, spécialiste en décoration intérieure,
sculpteur et de-sinateur de marque, qui vient de décrocher un contrat exce
tionnel: celui de la décoration de la chapelle privée de Son Eminence le
Cardinal Paul-Emile Léger.

pres discontinuée  

 

Montre homme, modèle rond, boîtier acier
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Monsieur Barac est un hommet
modeste, qui parie très peu de
lui-même, de ses nombreux suc-
cès. ne vivant que pour son art.
Pourtant, une seu:e visite à son
studio et à son atelier suffit à
nous convaincre 4 son réel ta-
lent. Les chefs-d'œuvre qu’il a
créés se chiffrent à la douzaine
et il a remporté les p'us hauts
honneurs, lurs des concours mon-
disux organisés à Belgrade,
Paris, à Londres, À Trieste. Il est
graveur, sculpreur, cise:eur ; des-
aine des ameublements complets ;
s'est toujours fortement intéressé
à la décoration d'églises, de bu.
reaux d'affaires, d'édifices parle-
mentaires, de navires. de maga-
sins, d'hôtels, de résidences pri-
vées, etc. 11 joue avec les bois
précivax comme l'écrivain, sur les
mots, et les meubles qui sortent
de sun atelier sont parfaits de
formes, de couieurs. Il reproduit,
à la lettre, des mobiliers ayant
appartenu à une autre époque:
les styles gothique, renaissance,
Louis XIII, Louis XIV, Louis XV,
Louis XVI, n'ayant aucun secret
pour lui. Mais il aime bien dessi-
ner des meubles aux lignes mu-
dernes, coupées, arrondies, fuyan-
tes. qui ornent si joliment nos
maisons vingtième siècle.

en flèche vers le succés, le Roi
Alexandre, de Yougosiavie, lui de-
manda dc s'occuper de la déco-
ration du palais royal, de dessi-
,ner et réaliser son trône. Un vé-
*ritable bijou d'art sortit alors de
ses mains.
Drago Barac s'oceupa ensuite

de rénover le parlement de la
Yougosinvie, fit la décoration des

avec lui qu'environ $47.00 une
valise et ua cartable rempli de
dessins.

AUJOURD'HUI ..

I! ne put se rendre plus loin que
Trieste et là, décrocha deux con-
tats avec une compagnie mariti-
me et rénova entièrement deux
Ravires, ce qui lu: permit de pour-
suivre son chemin. Car M. Barac

 

La PairierCPnito Beer Janel
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Pour rendre justice au gigan-
tesque travail accompli Spar M.
Barac, il nous faut retourner en
arrière. Sa brillante carrière re
monte à 1930, alors qu’il habitait
la Yougoslavie. Ses études termi-
nées, le jeune homme réussit à

APRES AVOIR DECROCHE LES PLUS HAUTS HONNEURS, dans

son pays, l'artiste Drago Barac s'est vu décerner, en 1932, un

premier prix à l’exposition de Paris, puis, en 1933, l'Angleterre

l'a honoré de la médaille d'honneur (à gauche). Et enfin, l'année

suivante, M. Barac reçoit la médaille dite “hors concours” (au

centre) un premier grand prix international de l'Exposition de

se monter un atelier qui, en 1950.

comptera plus de 170 employés.
D dessine, sculpte et travaille,

tant et si bien, qu'en 1932, À par-

ticipe au concours de l'exposition

«8 Paris et décroche le premier
prix. L'année suivante, c'est au
tour de l'Angleterre de lui décer-

ner la médaille d'honneur, à la
“Building and Modern Homes

Industrial Exposition”. Toujours

en 1933, il se voit honoré de la
plus haute décoration, dite “hors
concours”, qui est un premier

grand prix international, accordé
À très peu d'artistes, reconnus à
l'Exposition de Paris. Dans les |
mois qui suivirent cette montée

chambres du Sénat. du cabinet
particulier du Premier ministre
et se vit offrir un contrat de deux
ans, au palais du Président de la
république de Turquie. Ce con-
trat expiré, ce fut au tour de
{l'Opéra de Belgrade de retemr
les services de l'artiste. En 1939,
(M. Barac possédait la gloire, la
fortune, un château et 170 em-
ployés travaillaient sous ses or-
dres. En 1950. les communistes
tui ont tout pris, ont occupé sa
résidence princière, ont confisqué
son atelier au profit de l'état, ot
il dut tout quitter, t'emportant

 

Paris.

voulait à tout prix s'installer au
Canada et plus particulièrement à
Montréal; les honneurs qui lui
avaient été conférés en France, lui
ayant donné le goût de travailler
pour une clientèle de descendan-
ce française.
Rendu à destination, celui qui,

autrefois, vivait dans l’opulence,
dut travailler ferme pour se mon-
ter un petit atelier. Ne parlant
Di français, ni anglais, il eut bien
du mal à se faire connaître et à
inspirer confiance aux gens. Son
nouveau pays d'adoption lui plai-

(suite à la page 54)

|

 

ou plaqué or. Certains boîtiers doublés or
avec mouvement 17 pierres régulier, d'au
tres avec mouvement incebloc et boîtier
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Le bücheron se rend
au travail en auto

La pénible existence du bûcheron s’est améliorée

à un point qu’elle ne souffre plus la comparaisun à

ce quelle était il y a une vingtaine d'années. Ces

progrès se sont manifestés sous forme d’augmenta-

tion des salaires, de réduction des heures de travail,

de vacances, de logement plus salubres, de divertis-

sements plus variés, ete, etc.

mucteChantier:désa née longue, le revenu du, bûche-
* ia. |ron des camps de famille depasse

DrydenPaperCoat à l'Ontario- nettement celui du bâcheron à

A la division Smooth Rock Falls |travail saisonnier,
de l'Abitibi, de bonnes routes de

{|

Les camps de Mando sort pour
i i à Vi la plupart pourvus d'électricité,

gravier relient à la ville tous les des Sourante, de salles de ré |

 

c l'abattage et le cam au e

caC'est fort heureux pour | création et d'écoles. Le loyer est

ceux qui ont leur auto — et la de $20 par mois — $13 pour le:

plupart des bûcherons ont la logement, $8 pour I'é ectricité, $1
pour le service des vidanges.

La Dryden Paper Co. construit

des camps formés de bâtisses dé-;

çables montées sur patins, bien
’

leur!
Les routes permettent l'arrivée!

d'aliments frais auxquels la ré-
frigération garde leur fraicheur. : Placi bri

MODERNE ‘iso!ées et peurvues de filerie élec-

Chaque camp à sa salle de ré trique. Chaque demeure à son

i ù i é individuel à l'huile, et
création où des cantines défrayées chauffage indivi .

par la compagnie, les ouvriers ot les nouveaux camps ont l'eau

les syndicats laissent des profits! courante, chaude et froide, etc.

qu'on consacre à de nouvelles kkgg oeuvres de. _

sources de divertissement. par

| (suite de la page 53)exemple à l'aménagement de té-

léviseurs dans les salles de ré sait beaucoup. mais il dut pciner,

y-ndant de longues années, avant

 

   

 

création.
Dans un camp déjà construit

et dans les nouveaux prévus pour de percer. ;
l'avenir, des pièces de séchage et| Au cours de l'an dernier, l'ho-

des salles de toilette sont aména-' norable Antonio Barrette, ayant

gees, entendu parler de l'extraordinai-
Chaque baraque est pourvue de ‘re talent de l'artiste, l’engagea,

cases métalliques individuelles. chez lui, lui laissant toute latitude

On trouve des appareils contre les de transformer son cabinet de tra-

mouches dans les cuisines et.vail, qui est en même lemps sa

étables. Le service quotidien d'au- bibliothèque, se’on son inspira-
tobus et de poste entre la ville et |tion personnelle. Drago Barac a

“les camps existe durant la ma-|su se montrer à la hauteur de la

jeure partie de l'année, et les situation, trop
bacherons transportés à longue |enfin ‘rouvé quelqu'un qui eût foi
distance pour leur travail le sont en lui, en ses possibilités, en son
à bord de camions fermés et art. Aujourd'hui, la bibliothèque

chauffés durant l'hiver. Sous ceide M.

rapport, on prévoit des améliora-|vail, présente un attrait unique

tions pour la prochaine saison.

UN MEDECIN

En plus de tous ces avantages,
la division Soo de l’Abitibi garde
au chantier un médecin et 60 se-
couristes experts. Chaque travail-
leur a $100 d'assurance contre la
perte par incendie de ses effets
personnels, et bénéficie d’un pro-
gramme de sécurité qui a obtenu
la palme au concours de sécurité
de l'Ontario, en 1953, 1954 et
1965. .
A la division Iroquois Falls,

tous les huit camps possèdent
l'électricité, des douches et des
cabinets modernes; deux camps
ont le chauffage central. Depuis
cette année, tous les lits sont
pourvus de couvre-lits de couleur’
Et tous les bûcherons ont droit
à la buanderie pour seulement 50
cents par semaine.

CAMPS FAMILIAUX
Aux divisions Kenora et Fort

Frances de l'Ontario-Minnesota
Paper Co., des camps de famille
permettent au bicheron et à sa
famille de partager les conforts
de la vie moderne. Le travailleur
peut se rendre à son travail en
automobile.

Actuellement, la compagnie
compte environ 130 familles de
bûücherons qui vivent dans de co
quettes habitations de 24’ sur 24
Comme il s'agit de travaux à l'an

o se»
Recul du christianisme
CITE DU VATICAN — Bien

qu'il y ait 14 millions de chre-
tiens de plus qu'il y a 40 ans, on
constate un recul relatif du
christianiqne sur l'ensemble du
globe. La population mondiale,

qui atteint actuellement 25 mil-

liards, compte 770 millions de
chrétiens, On chiffre le recul re-
latif des chrétiens à 5% durant
les 3 dernières années. Ceci est dû
au fait que la population augmente
très rapidement dans les pays
sous-développés, peu pénétrés par
Vévangéiisation.

voir d'aussi
des meubles

peut-on
sculptures,

ailleurs
belles

dé.

 

 

bois précieux et le siège, ainsi
travaillés au

[en série. Car l'artiste croit en

{ d'importance aux moindres dé

LILIDA

ave—

M. Barac garde ua souvenir ému
‘de la belle confiance que ‘ui a
manifestée M. Barrette.

| AMBITIONS

La cl‘entèle de l'artiste sc fait
l'e plus en plus nombreuse. mais |
élas‘ it se trouve toujours des
wrsonnes pour chercher, à l'é
ranjer, en Europe ou 4 New York, :
Fir exemple, ce que l’on peut se
rocurer au Canada; ce qui rend
es choses fort difficiles. :

Néanmoins. Drago Barac conti-:
nue de travailler avec ardeur.,
s'exprimant avec facilité en an-
glais et parlant un peu le fran-
cais; dirigeant son atelier avec
compétence et recevant, en grand
seigneur, ses clients à son studio.
Meubles, tentures, sculptures,
moulures, décorations de toutes’
espèces, ne sont jamaisreproduits

l'exclusivité. I! attache beaucoup

tails ct tout ce qui sort de son ate-.
lier respire la perfection.

Aussi, après avoir cherché. à
droite et à gauche, un artiste ca-
pable de réaliser sa chapelle pri-
vée, Son Eminence le cardinal
Paul-Emile Léger a-t-il eu recours
aux bons offices de M barac. Mais
ce dernier ne tient pas à entrer
dans les détails de ce travail, pré-
sentement en cours, avant d'avoir
I'assentiment de Son Eminence.

; Tout ce que j'ai pu apprendre, à
ce sujet, c'est que l'on se servira
de panneaux de bois exotique,
mesurant neuf pieüs de hauteur
par dix-sept pieds de largeur, réa-

i lisé d'une seule pièce. On n'y dis-
cernera ni clous, ni vis, et les pan-

; neaux entiers ne laisseront voir au-
cune brisure. Les panneaux for-
mant le fond de la chapelle, se-

!ront en bois plus pâle, mesurant
onze pieds de hauteur; la lumière
se trouvant diffusée indirectement
entre ces deux rangs de bois pré
cieux.
Les ambitions de Drago Barac

heureux d'avoir

|

sont illimitées. Ce qu'il souhaite, ‘
par-dessus tout. c’est de réaliser
des oeuvres canadiennes, qui pas
seront à la postérité. Avec ua ta-

Barrette, ministre du tra-|lent comme le sien, il ne fait au-‘
eun doute que ses désirs se réali-

pour le connaisseur, car nulle part, seront un jour. Car il a fait ses!
preuves: à nous de savoir recon-
naître ses dons.

LE TRONE DU RO! ALEXANDRE, de Yougoslavie, à été résiirs,

en 1933, par Drago Barac. De style serbe, il a été sculpté dans cu
que le dossier du fauteuil, sont
“petit point”.
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| ussl bien tournés, des décora-;
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En ce Noël 1956
La douceur d'un automne excep-

tionnel a failli nous faire oublier la
rigueur de la chronologie. Que la ville
soit recouverte de neige ou que le

ruban de ses rues ait conservé sa gri-

saille. c'est quand même Noël. Les
enfants, eux, Je savent bien, qui atten-
dent depuis quelques semaines ce
grand jour où leurs visages s'illuminent
de joie et de reconnaissance. Cette
allégresse est communicative et les
grandes personnes écartent pour quel-
que temps leurs soucis quotidiens pour

s'associer de tout cœur à cet enthou-
siasme collectif. Nous ne devons pas
toutefois ne retenir que les manifesta-
tions extérieures de la fête de Noël.
C'est avant tout I'acniversaire du plus
randiose événement de l'histoire
umaine : la naissance terrestre du fils

de Dieu, I'svénement du Christ em-
pruntant notre chair et notre sang en
vue d'assurer notre rédemption. 4 a
choisi d'être le plus humble parmi les
hambles, se faisant le fils d'un modeste
charpentier et d'une petite vierge israé-
Ite. C'est une leçon pour nous tous,
Si nous nous réjouissons en cette fête
de Noël, comment ne pas entretenir
une pensée de compassion confrater-
nelle pour tous ceux qui souffrent,
comment ne pas évoquer tout particu-
lèrement nos malheureux amis de la
Hongrie pour qui l'aube rayonnante de
Noël risque de se lever sur un cime-

 

tière! Par delà les distances, nous
voulons qu'ils sachent qu'ils sont près
de nous. Paix sur la terre aux hrmmes
de bonne volonté, tel est le message
qui s'élève de la crèche de Bethléem.
Îl demeure aussi vrai qu'il y a 2,000
ans, quand il retentit pour la première
fois dans un bourg perdu de Judée.
C'est à nous qu'il appartient de lui
redonner sa signification plénière. S'il
n'en est pas ainsi, comment pourrions-

nous en toute franchise claironner à
tous les échos : Joveux Noël!
2

Le statut de Westminster
par Roger DUHAMEL

Le statut de Westminster compte

un quart de siècle d'existence. Adopté
en 1931, ce texte confirmait officiel-

lement les déclarations émises lors des

conférences impériales de 1926 et de

1930. On y proclamait que les membres
du Commonwealth des nations britan-
mques étaient autonomes, nullement

subordonnés les uns aux autres. La

souplesse de cette association devait
être démontrée avec éclat en 1947,
quand l'Inde. le Pakistan et Ceylan

devenaient indépendants. tout en con-
sentant à demeurer dans je Common-
wealth.

Les Canadiens français ont vive-

ment applaudi à la promulgation du

statut de Westminster, Ils l'interpré-
taient comme une conquête majeure,
n'ayant jamais cessé de prétendre que
notre pays devait forcément évoluer

vers l'indépendance complète. On

s'explique très bien qu'un certain nom-

bre de nos concitoyens de langue

anglaise aient ressenti beaucoup moins

d'enthousiasme. Attachés par des rela-

tions d'affaires ou par des liens senti-

mentaux à la Grande-Bretagne. ils ne

souffraient nullement de-l'espèce de

tutelle qui prévalait. Peu à peu toute-

fois, beaucoup d'entre eux en sont

venus à éprouver un sentiment de

fierté canadienne. On peut affirmer,

sans crainte de se tromper. que les

jeunes générations sont de plus en

plus favorables à une politique exclusi-
vement canadienne.

De ce changement d'attitude, nous
avons un témoignage tout à fait remar-
quable dans un récent éditorial du Star
de Toronto. On y lit notamment ce
paragraphe significatif: «H est assez
étonnant que le Canada, qui a agi avet
le plus d'indépendance, ait été le moins

empressé à le reconnaitre. Pendant que

les écrivains et les parlementaires bri-
tanniques parlaient du Canada comme
«indépendant», nous avons insisté

pour dire que notre pays était « auto-

nome». Seul parmi les membres du

Commonwealth. nous n'avons ni dra-
peau, ni hymne national. Nous avons
été les derniers à accepter un fils natif
comme gouverneur général et il y a
encore des Canadiens qui voudraient
voit un Anglais comme chef d'État.
Nous devons être le seul pays au
monde à se nier à lui-même le droit
d'amender sa propre constitution ».

Voilà un texte très révélateur et qui
aurait suscité jadis une véritable levée
de boucliers dans la Ville-Reine! Il
n'en est rien aujourd'hui et l'on peut

raisonnablement supposer que notre
confrère tcrontois exprime les vues

d'une bonne partie de ses lecteurs.
C'est que le canadianisme bien compris
a accompli des progrès considérables
au cours de la dernière génération.
C'est ce qui explique que les conflits
entre les deux principaux groupes
ethniques du pays tendent à s'effacer
et que la compréhension réciproque est
plus grande qu'elle ne l'a jamais été
dans le passé.

H fut un temps où les Canadiens
français marquaient var des assemblées
ubliques l'anniversaire du statut de
estminster, Cette coutume a disparu

avec la guerre. Ne nous en étonnons
pas outre mésure. L'indépendance est
désormais entrée dans nos mœurs et
nous n'éprouvons plus le besoin de
marquer l'événement d'une façon aussi
solennelle. Ce n'est pas une raison
cependant de ne pas nous féliciter de
cette émancipation qui concourt effica-
cement au prestige et à l'autorité de
notre pays. La position ferme et éclai-
rée que notre gouvernement à main-
tenue au cours de la crise de Suez
démontre clairement que nous avons
atteint au stage d'une nation adulte,
capable d'assumer par elle-même ses
responsabilités.
 et

La place du secteur tertiaire
par Conrad LANGLOIS

Ti y a bien des gens qui s'imaginent
que l'exode rural, l'emploi féminin, le
machinisme, etc., et surtout I'automa-
tisation finiront par créer la surpro-
duction et le chômage, parce qu'il sera
difficile de fournir du travail à tous
les ouvriers, C'est sans aucun doute
une 1Hlusion, puisque ces phénomènes
durent depuis longtemps et que les
catastrophes prédites ne sont pas
encore survenues.

Pour une part. cela ‘explique par
le fait que la consommation augmente,
elle aussi, pendant ce temps-là.
Deuxièmement, le secteur tertiaire
(entreposage, transports. communica-
tions, services publics. commerce de
gros et de détail, finance. assurance
et immeuble et servhes de toulés sor-
tes) prend de plus en plus d'impor-
tance, ce qui permet d'absorber une

bonne partie de la main-d'œuvre qui
n'est plus utilisée dans les industries
primaires et secondaires.

Cela ressort clairement d'une ré-
cente «Lettre Commerciale» de la
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Banque Canadienne de Commerce,
dont la version française vient de nous

parvenir.

Ainsi, l'an dernier, les industries
tertiaires ont fourni la moitié du reve-
nu national, ont figuré pour près d'un

tiers du total des dépenses person-

nelles et ont absorbé 48% du total de

la main-d'œuvre ct ont effectué envi-
ron 70% des placements de nouveaux
capitaux.

Cela s'explique facilement par la
façon dont les gens vivent. Si les pro-
grès technologiques, l'urbanisation et
‘emancipation de la femme n'ont pas
enlevé travail des hommes, mais
leur en ont, au contraire. procuré,

c'est tout simplement parce que nos

ens désirent maintenant plus de con-
ort, des produits perfectionnés, des
services supplémentaires de tous
genres.

Les gens, par exemple. dépensent
proportionnellement plus qu'autrefois
pour se loger. Rien que depuis la der-
nière guerre, il s'est construit un mil-
lion de nouvelles unités de logement,
représentant une mise de capitaux de
$9,000 millions (ou neuf milliards de
dollars).

Presque toutes les familles dética-
nent maintenant des polices d'assu-
rances, individuelles ou collectives, ou
bénéficient d'une forme quelconque de
sécurité sociale, aHocations, pensions,

prestations, etc. Cela donne de l'em-
ploi à des centaines de milliers de
personnes.

Le téléphone, l'électricité, la radio,
la télévision, le chauffage central, les
appareils réfrigérants requièrent une
multitude d'employés masculins et fé-
minins. '

Les nouveaux moyens de trans-
ports. automobiles, camions, avions,
etc, s'ajoutant aux chemins de fer,
aux navires, elc. qui n'ont pas disparu
pour autant, ont multiplié le volume
du persannel dans ce aine impor-
tant de la vie économique.

L'attention grandissante portée à
l'hygiène représente des millions de
journées de salaire supplémentaires.
resque tous les aliments ont d'abord

été enveloppés dans des papiers cirés
ou du ceHophane: pains, viandes, etc.…
même les biscuits et parfois jusqu'aux
cure-dents. Au lieu de tout acheter les
provisions à la iivre, en vrac, tout est
présenté dans des empaquetages indi-
viduels, tranché et cuit d'avance, etc.
Tout cela diminue, certes, le travail
au moment de l'achat proprement dit,
mais il a fallu des centaines de per-
sonnes pour tout préparer ces articles,
en premier licu. La différence est
qu'au lieu d'attendre pour se faire
servir, on consent à payer plus cher
peut-être et à tout se procurer rapi-
dement, sous des formats plus com-
modes et pour un usage plus rapide.

La femme travaille à l'usine ou au
bureau et elle gagne un salaire parfois
aussi élevé que celui de son mari, mais
elle en dépense, tout compté. la plus
grande partie, en se procurant à prix
argent tout ce que sa grand'mère

pouvait faire elle-même, en restant à
.la maison.

En un sens. on croirait que les gens
à l'aise se font moins servir yu'autre-
fois, puisqu'ils n'ont presque plus de
domestiques, ni de valets, ni de fem-
mes de ménage, ni de bonnes d'en-
fants, ete, mais c'est une autre illusion,
comme le démontrent les statistiques.
puisque les gens se trouvent quand
même à se faire servir, quand is man-
ent dans les restaurants, qu'ils font
aire leur blanchissage dans les buan-
denies. qu'ils achètent la nourriture
toute prête. au lieu de la préparer eux-
mêmes, qu'ils envoient leurs enfants
dans des écoles maternelles, au lieu de
Jes garder à la maison, etc.

‘est certainement un aspect inté-
ressant de l'évolution économique et
sociale de notre époque.

Les mots qui vivent

—La vie intérieure consiste à donner
À notre vie extérieure une âme, un ressort,
un but. Ce but, c'est Die

Père BEA , CM

A PATRIEN
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La vie catholique

 

Ce qui rend la vie [conde
Voici Noël ! Les grandes orgues éclatent,

et heureuses les églises où de grands ar-

tistes peuvent faire chanter en plénitude

tout le clavier ! La foule est là, remplissant

les temples catholiques. Une voix monte,

pure, puissante, et le coeur de chacun se

resserre. Tant de souvenirs affluent à la

pensée, tant d'événements heureux ou

tristes depuis notre premier Noël, depuis

la première messe de Minuit en notre

enfance... Nous sommes là, et Il est là.

Nous sommes revenus vers Sa Crèche, un

peu changés, et pour beaucoup sans plus

aucune fraîcheur dans l’âme, car la vie à

percé nos outres de jeunesse, d'émerveil-

lement... La vie nous a durcis sous les

rafales des coups et des luttes pour l'avan-

cement. Nous sommes là, et 10, 20, 40 ans

ont passé sur nes premiers souvenirs de

jeunesse. L'Enfant-Dieu tend toujours ses

bras d'amour. Toujours la même crèche,

avec les personnages au même endroit, car

le décor magique opère toujours... Qu'ap-

portons-nous à Jésus, aujourd'hui ? Pour

nous, que sera Noël 1956 ? Un jour en

tout pareil aux autres, sans don de nous-

mêmes, sans flamme de charité jaillissant

en nous? Notre ferveur de premier com-

muniam, Ja pourrons-nous jamais recou-

vrer, non point pour le sentimental qu'il

pouvait y avoir dans notre prière, mais

pour cette sincérité des tout petits, qui ne

lésinent pas, eux t I] y à un esprit dans

l'enfance, et cet esprit de simplicité, c’est

la sincérité, la franchise, la pureté du

regard et de l'intention. Ai-je recouvré cet

esprit d'enfance, si par malheur je l'avais

perdu? On peut étre avancé en âge, cé-

lèbre partout : le meilleur diplôme d'une

vie pleine, c'est lorsqu'on peut se dire:

par moi, les hommes ont pu trouver des

splendeurs d'aube, des joies pures, saines,

quelque chose de beau à été réclisé sur

terre. Si NOEL nous décide à une telle

vie féconde, ce sera vraiment le plus beau

NOEL de notre vie.
Roger BRIEN

—_———

Opinions de nos lecteurs
opener

L'horaire de la TV
M. le directeur de la “Patrie”, Montréal,

Les critiques publiées dans votre jour-

nal sur les programmes de télévision de

Radio-Canada me paraissent généralement

justes et impartiales. Elles représentent,

selon moi, les sentiments de la majorité

des téléspectateurs. Je sais bicn que Ia

direction de notre TV d'Etat ne saurait

satisfaire tous les goûts, mais je me permets

de foire remarquer qu'elle semble avoir

un faible pour satisfaire les gens qui

aiment les aventures policières ou crimi-

nelles. Si elle croit qu'il en faut abeolu-

ment, elle ferait bien de mudifier l'horaire

de ses émissions pour faire passer les

programmes de ce genre à la fin de la

soirée et présenter plus tôt celles que

préférent les gens sérieux. Je veux parler,

par exemple, des émissions Contérences de

presse, Prises de becs, Poinss de vue, etc.

qui sont généralement excellentes et qui

sont données vraiment trop tard. J'espére

que Radio-Canada songera à donner satis-

faction, de temps à autre, aux gens de

got qui préferent les chose: de l'esprit

aux coups de pistolet.
44. 8.

—_———
o . .

Conseils d'hygiène
— ia fête de Noël peut être assombrie
par un incendie causé par les lumières de

l'arbre de Noël, à moins que ces lumières
n'aient été inspectees avec soin et instal

lées de telle sorte que les ampoules ne

touchent pas les aiguilles desséchées ou
d'autre matériel inflammable.

* * *

=Au volant, il est bon de redoubler de

prudence à Noël et au Jour de l'An.

D'habitude, les gens sont pressés, la circu-

lation est embarrassee et les rues sont

glissantes. Li vaut mieux ne pas conduire

si on a la vue ou l'oie affaiblies, & l'on
ne se sent pas bien. Prenez plutôt un

transport public ou laissez un ami com

duire. Ce sera plus prudent

=FH
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Dimancus, Lo LlUBaa3 sous :

Notre natalité est de plus en
plus comparable a celle des
autres groupes de notre pays

Nous perdons graduellement I’
et de notre natalité plus élevée et il i
changements nous obligeront à ado
vis-a-vis du maintien de notre impo,
étrangers chez nous, de I'

Si la différence qui existait en-+
tre notre natalité et notre accrois-
sement naturel continue de dimi-
nuer constamment, il pourrait
même arriver un jour, surtout si
nous me cherchons pas suffisam-
ment à attirer les Néo-Canadiens
à nous, ou il nous deviendra im-
possible de maintenir nos posi-
tions françaises.
De 1770 à 1840, le taux de nais-

sances du Québec a baissé de 65
à 60 par 1,000 âmes. De 1840 à
1981, la baisse a été de 60 à 30,
soit de cinquante pour cent. Ce
qui montre bien à quet point la
diminution a été considérable à
notre époque.

Il y a plus grave encore. En
effet, depuis la dernière guerre,
il y a eu une recrudescence des
naissances, mais elle a été plus
considérable chez les autres grou-
pes ethniques que chez le notre.

L'ECART DIMINUE SANS CESSE

De sorte que l'écart diminue
sans cesse entre notre natalité et
celle des autres. Dans l'ensemble
du Canada, notre groupe français
avait 10.8% plus que notre part
de naissances en 1931, tandis que
ia différence n'était plus que 86.8%
em 1951. Dans le Québec, l’avan-
tage a baissé de 8,3% en 1931 à
5% en 1961.

Si nous comparons les taux dans
les différentes provinces, de 191
à 1954, nous constatons que le
taux de natalité a baissé plus vite
dans le Québec que dans Jie au-
tres provinces. Et depuis la guerre
la taux a monté plus vite dans les
autres provinces que dans la nôtre.

De plus, notre taux provincial
est maintenant plus bas que ceux
de Terre-Neuve, de l'Alberta et
du Nouveau-Brunswick
En théorie, la diminution de la

différence de taux de naissances
entre notre groupe et les autres

pourrait provenir de diverses au-
tres causes que la diminution du
nombre moyen d'enfants dans nos
familles, car des facteurs comme
l'âge moyen de la population, la
trop forte proportion d'enfants
ou de vieillards. la disproportion
entre le nombre de personnes de
chaque sexe, etc. pourraient être
la cause véritable. Malheureuse-
ment, l'examen des faits prouve
qu’il n'en est rien. La véritable
cause de la diminution graduelle
de notre avantage est la baisse
du nombre moyen d'enfants par
famille canadienne -française, alors
que ce nombre terd à augmenter
dans plusieurs autres provinces,
particulièrement en Ontario.
Un moyen de prouver ‘ue la dif-

férence qui baisse sans cesse né
provient pas d'un changement dans
l'âge de la- population consiste à
ne tenir compte que de la fertilité
des femmes d'âge d'avoir des en-
fants, ce qui permet la comparai-
son équitable entre les groupes,
indépendamment des différences
d'âges et de sexes. Or M. Nathan
Keytite, dans “Essais sur le Qué
bec Contemporain” (Presse Uni-
versitaires de Laval, 1963, p. 91), à
montré que de 1931 à 1961, la fer-
tiléé des femmes de 15 à 44 ans,
dans tout je Canada, a baissé de
142 à 138 naissances par 1,000 fem-
mes canadiennes-françaises. tandis
que la fertilité a monté de 80 à
108 naissances per 1,000 femmes
d'autres origines.

LES ALLOCATIONS
FAMILIALES

Nous trouvons la preuve de la
dimiaution du nombre moyen des
enfants de moins de 16 ans dans
Les families canadiennes{rançaises par les statistiques des allocations
familiales dans les d'verses provis-

 

[per CONRAD LANGLOIS ]
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avantage de notre accroissement naturel
mporte de nous en rendre compte, car ces
pter de nouvelles attitudes, par exemple
rtance numérique, de l’immigration

exode des nôtres hors du Québec, ete,

-_- a

: Lib Cars stim
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ces et pour l'ensemble du Canada. que, l'Ontario et le Manitoba vien-
De mars 1946 à mars 1956, le

nombre moyen d'enfants par fa-
miMe recevant jes allocations n'a
baissé sensiblement que dars la
province de Québec (de 2.82 a
2.68), tandis que la moyenne n’a
presque pas changé en Alberta et
en Saskatchewan et qu'elle a aug-
menté dans les autres provinces.
La moyenne pour l'ensemble du

Canada, il est vrai, n'a presque
pas changé (235 et 237), mais

c’est parce que la baisse de Qué-
hec a été à peu près compensée
par la hausse dans la majorité
des autres provinces.
Le taux de reproduction brut

{ou nombre moyen de filles qui
naîtraient de chaque femme qui
vivrait jusqu'a 50 ans, si les taux
actuels de fertilité restaient tels
qu'actuellement!, en 1954, ne don-
nait que la sixième place à la
province de Québec <taux brut
de reproduction de 1.817), venant
après l'Alberta. le Nouveau-Bruns-
wick, la Nouvetle-Ecosse, l'He-du-
Prince-Edouard et la Saskatche-
wan. Seuls la Colombée-Britanni-

 nent après ie Québec.
CONCLUSIONS i

Le taux de natalité cacadienne
française qui a déjà été le plus |
élevé parmi les peuples de race |
blanche et dont le taux d'accrois |
jsement naturel a déjà été consi-
déré le plus fort de tous su monde
(malgré une mortalité infantile :
très grande» deviendra bientôt à
peu près semblable à celui des au- |
tres populations urbaines de
l'Amérique du Nord.

En partant de seulement environ
1,100 filles ou femmeg venues de
France au Canada, avant !a con-
quête, le nombre des Canadiens
français s'est tellement multiplié ;
que les descendants de notre grou- !
pe sont probablement environ
8,000,000 actuellement, dont envi-
ron 3.500.000 dans le Québec, 3,-
500,000 aux Etats-Unis et ur mil
lion dans les autres provinces ca
nadiennes.
La proportion française de la

Population canadienne totale est
toutefois restée à peu près tou- jours la mème, à longue échéance,

eeere

er

re

31.1%, en 1871, 30.7, em 1901, et
30.8, en 1951, mais c'est surtout à
cause de l’émigration de beaucoup
des nôtres aux Etats-Unis et de
l'immigration britannique et eu-
ropéenne au Canada.

Cependant, à l'avenir, à cause
de l'industrialisation et de l'urba-
nisation, qui ont actuellement pour
résultat de faire baisser notre taux
de natalité plus vite que celui des
autres groupes, lorsque les taux
sont à la baisse, cu de les faire
monter moins vite lorsqu'ils sont
à la hausse. il en résultera que,
surtout si nous continuons de ne
pas nous intéresser davantage à
l'immigration et aux NéoCana-
diens. nous éprouverons bientôt
beaucoup de difficultés à mainte-| 1,700 francs.

 

SI
pir l'importance mumérique de
groupe de langue française, au
Canada, parce que notre natalité
et notre accroissement naturel ne
suffisent plus à nous protéger
contre le danger d'être noyés par
les autres éléments.

C'est certainement une situation
à surveiller. Les rôles sont à la
veille d'être renversés: nous ne
devrions pas l'oublier.

— —
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Disque qui joue 2 heures
PARIS.—Bientôt à Paris: des

disques 16 tours.
Premier enregistrement: “Le

Bourgeois gentilhomme": deux
heures d'audition sur deux faces:
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Un
Six cents médecins demandent un hôpital général pour desservir 500,000

   

LA PATRIE

hôpital de 575 lits au
Montréalais — Services indispensables de pédiatrie et de maternité

En dix ans, la
aujourd'hui le demi-million. Cette simpl
à établir la nécessité d’un hôpital général pour le nord de

—
[par PIERRE SAUCIER }

pulation du nord de Montréal a
e constatation démographique suffirait

doublé. Elle atteint

a métropole, mais

l’Association des médecins, ainsi que PAssociation des hommes d’affaires du

nord ont
telle institution.
La fondation d'un Hôpital de la

taille de l'Hôpital Maisonneuve
pour les quartiers de Villeray,

Extension, Ahuntsic, Mont-
réal-Nord, Ville St-Michel, Pont-
Viau et St-Vincent de Paul est
l'objet de pourparlers et de d£-
marches précises depuis plus de
dix ans. Le projet est revenu à la
pointe de l'actualité quand la
ville a cédé une partie du terrain
prévu pour cet hôpital en vue de
ia construction d'une école des
arts et métiers et de l’Institut Do-
minique-Savio.

DE LA PLACE POUR
L'HOPITAL

La nouvelle résolution adoptée
par le Conseil ne devrait pas en-
traver le projet de l'hôpital car
l'aménagement de ces deux mai-
sons laisse encore un emplacement
suffisant. Le terrain concédé en
mars 1954 à l’organisation de l'hô-
pital du nord était en réalité très
étendu. M comprenait 1581 pieds
de front sur St-Hubert et 650
pieds de profondeur. La bande de
terrain était donc assez grande

ur être divisée en trois sections.
n compromii est en voie de né-

Eociation actuellement pour avan-
tager les trois parties intéressées:
le ministère du bien-être social et
les oeuvres du diocèse aussi bien
que l’hôpital du nord.

MEMOIRE DES HOMMES
D'AFFAIRES

Le terrain situé sur St-Hubert,
entre Louvain et Legendre, est

réûni un dossier très fouillé qui démontre éloquemmentl’urgence d’une

 

res du nord a repris l'affaire en
main. Cinquante exemplaires de
son mémoire ont été adressés
tous les intéressés. Les députés
Pouliot, Gagné et Custeau ont reçu
chacun un exemplaire. Le mé
moire a été envoyé aussi } chacun
des membres du comité d'hospi-
tajisation du Québec. Ce docu-
ment indique que le nord com-
prend le tiers de la population
totale de la métropole. Le tiers
des nouveaux logements ont été
construits dans cette partie de
l'Île. Depuis 1945, dix nouvelles
paroisses ont été érigées sur ce
territoire.

FEMMES ET ENFANTS
Ze second argument met l’ac-

cent sur l'importance de services
pour les femmes et les enfants
La population du nord est jeune.
Le déménagement prochain de
SteJustine pose un problème
grave pour les cas urgents comme
les accidentés. Quand Ste-Justine
aura déménagé chemin Ste-Cathe-
rine, s'il survenait par exemple
un accident au coin de Fleury et
St-Hubert, qui répondrait, Ste-
Justine ou St-Luc? Il est évident
aussi qu'un service développé de
maternité trouverait sa place dans
ce nouvel hôpital. Ce n’est pas un
hasard si, dés 1850, on a dtman-
dé aux religieuses de la Miséri-
corde de prendre la gérance du
nouvel hôpital. Le président J.-M.
Hardy des hommes d’affaires du
nord et le Dr J-M. Mousseau, pré-
sident des médecins du “rrd, font

—

 idéal pour un tel hôpital général.
L'Association des hommes d'affai- campagne en ce moment pour

que le projet soit mis à exécution
dans le plus bref délai possible,

L'initiateur du projet est le Dr
Gérard Morin de la rue Delori-
mier. Le Dr Morin s’est entouré
de confrères dynamiques et dé-
voués qui ont à coeur comme lui
de desservir le mieux possibie
leurs quartiers respectifs. Le Dr
Jean-Marie Mousseau a pris, il y
a un an, la relève à la présidence
de l'Association. Les autres mem-
bres qui font office de conseil-
lers sont les Drs Roméo Plouffe
et C.-H. Trudeau. Le Dr Louis-
Philippe Laporte, gouverneur de
l'Association, est son représen-
tant accrédité auprès du Collège
des médecins de la province.

LES MEDECINS DU NORD
Le nord de Montréal comprend

un hombre impressionnant de
médecins praticiens, de 500 à 600.
Le désir unanime de ce groupe
professionnel ne seurait rester
sans lendemain. Les hommes
d'affaires traduisent d'autre part
les aspirations communes de la
population. Pour l’instant, la plu-
part des cas d'urgence sont ré-
férés à la Clinique médicale de

| Montréal de la rue St-Denis que
dirigent les Drs Samson et La-
voie. L'expérience quotidienne
prouve qu'un hôpital général de
près de 600 lits améliorerait
considérablement le service mé
dical dans cette partie de l'Ile.

Les hommes d'affaires et les mé-
decins sont résolus en tous cas à
mener jusqu’au bout leur projet
qui intéresse au plus haut point
500,000 Montréalais. 

Surmenage, maladie chronique dont

nos sociétés finiront par mourir.
COLOGNE. — Le IVe Congrès

médical mondial de la médecine
du coeur, qui s'est tenu ici, a exa
miné longuement le grave pro-
blème du surmenage. On a même
envisagé la méthode d'une inter-
vention chirurgicale contre “la ma-
ladie du surmenage”.
D paraît, s'il faut en croire un

illustre chirurgien américain qu'un
décè‘ sur cinq est actucllemem
provoqué par cette maladie en Al-
lemagne occidentale!

Tandis que se déroulalent les
doctes travaux des disciples d'Es-
culape, un falt divers navrant cou-
Fait la presse, blustrant de façon
saisissante les thèses présentées
au congrès de Cologne: un homme
de théâtre s'était suicidé sur Ja
Côte d'Azur, parce que les ‘“‘ve-
dettes“ sur lesquelles 11 comptait
n'avaient pas paru au gala qu’il

avait organisé. La manifestation
artistique avait, de ce fait, été un
fiasco. Les acieurs et actrices dé-
faillants — des “grand noms” —

rendus responsables de ce suicide

dramatique, se défendirent: “Nous

ne pouvons être partout; notre

carnet regorge d'obligations; nous
avions, par sympathie ,donné notre
nom — notre présence était physi-
quement impossible...”

JOURNALISTES

Tout donne à penser que le mal-
heureux suicidé fut victime d’un
surmenage excessif, le sien et ce-

lui des “artistes” sur lesquels iI
avait compté.
Les gens de théâtre ne sont pas

seuls à mener cette existence ex-
travagante. Hommes d'affaires ot
hommes politiques, journalistes et

animateurs de groupements vivent,
pour la plupart, dans un état d'ex-
trême agitation.
I faut le dire, ce surmenage

n'est pas de nature à favoriser un
travail sérieux et continu. I] eom-
porte un emploi du temps qui ne
‘tisse aucun répit pour la réflewion
personnelle et l’approfondissement
des problèmes à résoudre. Il con-
damne ceux qui se laissent débor-
der et, d'une certaine manière, eni-
vrer par cette agitation à une exis-
tence superficielle et à une affli-
geante dispersion d'esprit.

LA SOLUTION

La création de cliniques spécia-
les — celles-ci se multiplient, pa-
rait-il — pour surmenés ne saurait
constituer qu'un pis-aller auquel

il est préférable de ne pas s’expo-
ser.

L'adoption de méthodes d'ordre,
de discipline, de vie judicieuse, de
sages habitudes est le scul vrai
remède. Il n’est pas toujours facile,
assurément, de concilier les exi-
gences d'une vie bien réglée, com-
portant ue temps de sommeil suf-
fisant, avec les nécessités de la
vie moderne. C'est cependant cet
effort qu'il faut réaliser si l’on vent
éviter que le surmenage ne devien-
ne une sorte de maladie chroni-
que dont nos sociétés finiront par
mourir parce qu'elles n'auront plus
cette solide armature physique et
morale, qui peut seule permettre
de dominer l’invraisemblable mo-
bilité imposée à l'homme par la
technique moderne.

 

WASHINGTON. -— Le président
Fisenhower a invité l'Offiee tech-
nique Je Guerre, ainsi que desre-
présentants du gouvernement et
de l'industrie, à tenir une confé
rence et à étudier des plans pour
la construction d'une flotte d'é-
normes bateaux-citernes, afin de ne
plus dépendre en ce qui concerne
le transport du pétrole du Proche
Orient, de la route du Canal de
Suez Le nouveau programme pré
voit la construction de 50 gros
bateaux-citurnes dont le coût est 
D'énormes hateaux-citernes
afin de se dispenser de Suez

évalué à près d'un milliard de dol-
lars (quère moins que le barrage
d'Assouan!).

 

M v'agirait d'un type de hateau
d'un jaugeage de 30 à 60,000 ton-
nes et capable d'emprunter la rou-
te du Cab, en permettant aux af-
frêteurs d'y retrouver leurs frais.
Des calculs ont prouvé que la rou-
te du Cap ne peut être rentable,
du point de vue économique, qu'en
utilisant des bateaux-citernes de

| co tonnage.
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Domaine St-Sulpice

 

(Photo J.-P. Laliberté—Le Patrie)

LE DR JEAN-MARIE MOUSSEAU PLAIDE LA CAUSE D&
L'HOPITAL DU NORD — Président de l'Association des médecins
du nord, le Dr Mousseau, conjointement avec M. Hardy, président
des hommes d’affaires du nord veut mener jusqu’au bout la cam-

pagne entreprise il y a dix ens par le Dr Gérard Morin pour

doter le nord de Montréal d'un hôpital de la taille de l'hôpital

Maisonneuve. Cet hôpital serait situé au Domaine St-Sulpice.
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Oui, toute ménagère est une grande couturière
avec le nouvelle machine à coudre rotative pute
matique White. Elle est si automatique on dirait
qu'elle pense par elle-même. li suffit de choisie
le type de point désiré et de coudre sans jamais

Modèles une erreur, sans sucun accessoire, à le vitesse
portatifs, qui vous convient. Passez chez votre dépositaire
console cette semaine. Exeminez et essayez

ou bureau cette extraordineire machine à coudre.
Renseignez-vous sur les prix spé

daux de Noël et
les paiements
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Vos couverts aussi vent corserver leur luisant ce à

Saran Wrap. Une fois nettoyés et bien brillants, enveloppez-

les d'une pellicule de Saran Wrap. Lorsque vous voudrez vous

en servir, vous les retrouverez en parfait état, prête à dresser

La beauté de votre argenterie pourra enfin se révéler

tout son éclat! Sonbrilantreflet seraà l'abri de toute

nissure si vous enveloppez chaque pi ‘une pellicule

parente de Sman Wrap*. Profitez de toute la beauté de

is
t

sur la table . . . sans avoir à frotter et à polir.Hi
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La cause du Frère
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Les étapes d'un serviteur de Dieu versla sainteté

[ par MANUEL MAITRE]
Le R. P. Paul-Eugéne Charbonneau, C.8.C., vice-

postulateur de la cause de béatification du Frère
André, membre du Conseil de l'Oratoire et directeur
du culte au sanctuaire, est parti pour Rome empor-
tant avec lui une précieuse valise contenant les 1,084

pages manuserites de la copie du procès ordinaire
pour la béatification du fondateur de l’Oratoire.

N préters main-forte pendant’ponses sous peine d’excommum
son séjour en Europe, au cours
des prochains mois, au promoteur
romain de la cause du Frère An-
dré, 8. Exe. Mgr René Fontenelle,
chanoine de la bastlique StPier-
re, au Vatican. Hs prépareront
tous deux le procès apostolique
Qui suit le procès ordinaire.

Pour nous parier de ce procès,
nous avons fait appel à la pré-
cieuse collaboration du R. P. Lau-
rent Pellegrino. SJ. qui fut le
Juge-délégué dans le procès ordi-
naire. Le R. P. Pellegrino a été
nommé à ce haut poste comine re-
présentant de l'archevêque de
Montréal par S. Exe. Mgr Char-
bonneau et confirmé dans ces
fonctions par son éminent succes
seur, le cardinal Léger. Notre dis-
tingué interlocuteur est Canadien
d'origine italienne, ses parents
ayant immigré au Canada vers la
fin du siècle dernier.et il naquit
à Montréal.
On ne couronne pas facilement

la tête d'un être humain de l'au-
réole des saints et pour parvenir
à cette étape ultime de la perfec-
tion, il faut que les mérites et les
vertus d'un serviteur de Dieu
aient été soigneusement recher-
chés, compilés et prouvés de ma-
nière irréfutable. De longues an-
nées s’écoulent parfois avant le
eanonisation d'un saint qui par
vient enfin .par la voie royale au
pied du tréne de Diev dont il va
chanter éternellement les louan-
Kes, intercédant sans cesse au-
près du Créateur pour la pauvre
umanité souffrante qui l’invoque.
Un procès de béatification com-

mence par l'ouverture de la cause
et nous allons suivre les diverses
phases des procédures
Jusqu'à la canonisation.
Pour ouvrir une cause, I faut

tout d'abord qu’un postulateur ro-
main, membre du clergé ou de la
communauté à laquelle apparte-
nait le serviteur de Dieu, soit
nommé ou choisi par cette com-
munauté et accepté ensuite par Ja
Sacrée Congrégation des Rites. La
communauté présente alors une
requête pour l'ouverture de la
cause. Cette initiative peut aussi
venir d'un diocèse ou d’un groupe
de personnes qui acceptent de
prendre les frais du procès à leur
charge et de le mener à bonne
fin. Ces frais sont généralement
assez élevés en raison, des nom-.
breux travaux entraînés par un,
1e] procès.

LE TRIBUNAL
Lorsque le vice-postulateur de

la cause qui a reçu mandat du
postulateur romain et qui a été

rituelles

cation réservée au SaintPère €:
dont le témoin ne peut être re-
levé qu’en cas de danger de mort
Le questionnaire qui est acellé
est ouvert au début de chaque
séance et refermé sous acellés à
la fin de chaque séance. H est
toujours rédigé dans l’une des
trois langues officielles, latin,
français ou italien, les seules re-
connues et admises par. l'Eglise
en cette circonstance. Si les ques-
tions et les réponses sont faites
dans ane autre langue, elles de-
vront être traduites par la suite
dans l'une de ces trois langues.
Le Tribunal choisit à son tour

se. propres témoins “ex-officio”.
Le questionnaire qui sera présen-
té à tous les témoins, sauf à ceux
qui sont interrogés sur un point
particulier et spécialement con
voqués à cet effet, est toujours
le même. Les témoins reçoivent
avant l'ouverture du procès une
brochure, sorte de biographie du
serviteur de Dieu afin de leur
rappeler les principaux faits sail-
lants de sa vie. Le nombre des
témoins peut varier en raison de
plusieurs facteurs, longueur de Ja
vie, activités, réputation du ser-
viteur de Dieu, C'est ainsi que le
tribunal en a entendu 49 dans
la cause du Frère André dont 20
dans je seul archidiocèse de
Montréal et trois commissions ro-
gatoires ont été instiüvées pour
entendre les dépositions des au-
tres à St-Hyacinthe, Ottawa et à
Providence, Rhodelsland, Etats
Unis, où le Frère André avait
travaillé dans sa jeunesse avant
d'entrer dans les Ordres &t où il
continua plus tard d'aller pas-
ser ses vacances.

LE PROCES ORDINAIRE
Dans cette cause, le tribunal a

siégé en moyenne deux fois par
semaine de 1940 à 1953 à raison de
six heures par semaine. Cet ho-
faire peut varier et les séances
peuvent être plus ou moins lon-
fues et plus où moins fréquentes.
Le procès ordinaire, tel est son
nom véritable, est en fait composé
de trois procès ou encore, divisé
en trois parties: 1) l'examen des
écrits, au cours duquel} on étudie

 

 choisi par la communauté à la-
Quetle appartenait le défunt servi
teur de Dieu a réuni tous les do-!
cuments nécessaires, il étudie la!
cause, dresse la liste des témoins :
les plus renseignés sur la vie et
les vertus du futur saint et adres-
se ensuite une demande à 1'0rdi- |
naire pour l'ouverture du procès.
L'éveque ou l'archevêque choisit
les membres du Tribunal et le
procès commence en sa présence
par l'acceptation de leur charge
par chacun des juges nommés par
lui et qui font serment ainsi que
le notaire, le promoteur de la

Fol, le vice-postulateur et Farche-
veque lui-meme, de garder le se-
cret et de faire diligence.

Ainsi, dans la cause du Frère,
André. le procès fai par autorité |
de l'Ordinaire ‘l'archevêque? a]
commencé en 1940. Le Tribunal
ainsi constitué commence donc
maintenant à siéger et les té
moins sont appelés à témoigner
sous serment. Ceux-ci s'engagent |
à ne rien révéler &t à garder le|
secret des questions ot des ré

5

LE R.F. ANDRE, C.S.C., pour lequel le dévètion de nombreux

ld
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est en bonne voie
 André

i
‘

   
an 3p,

Le R.P. Laurent PELLEGRINO,
$.J., élait le jugedélegué dans
le procés ordinaire de la cause
de béatification du Frère André.
Ce procès étant clos, sa tâche

est maintenant terminée.

attentivement tout ce que le can-
didat à la sainteté a écrit dans sa
vie et on a au préalable recherché
partout tout ce yui était bumaine-
ment possible de retrouver à cet
effet; 2) l'examen de la vie, des
vertus, des miracles et de la re-
nommée du serviteur de Dieu; 3)
l'examen d'un culte public non
permis par l'Eglise, c'est-à-dire que
le défunt ne doit pas avoir été
inhumé dans une église, que l’on
ne doit pas faire brûler de cierges
ou de iampions devant son image
ou sa statue dans une église, ce
que ne doit pas permettre l'ordi-
naire, ni frapper çes médailles à
son effigie d'un côté et à celle
d'un saint de l’autre, ni déposer,
des fleurs sur sa tombe et c’est la |
raison pour laquelle on remarque|
ré que le tombeau du frère André,
n’est pas situé dans l'église mème !
À l'Oratoire, mais dans une partie
de la crypte spécialement aména-
gée & cet effet. |

C'est seulement dans ce dernier
examen que le tribunal peut por-
ter un jugement favorable ou dé-
favaroble à ia eause se'on le ems.
Durant tout le procès, le promo-
teur de la Foi qui représente l'E
glise veille au respect intégral de
la doctrine et se fait l'avocat du
diable en quelque sorte pour con-|
trecarrer à bon escient et pour le
bon motif le travail du tribunal
qui doit constamment éliminer les
objections avancées par lui sur
tel ou tel point, à propos de telle
ou telle réponse d'un témoin à
une des questions qui lui sont po-

Laiiberté La bated

 

 sées. Une des questions cocasses
et qu'il est permis de révéler au-

jourd'hui était eelle de savoir, re, puis le vice-postulateur de la
pourquoi le frère André n'aimait |cause porte ensuite ces précieux
pas monter en automobile, mais
on ne dit pas si le promoteur de
la Foi a mis des bâtons dans les
roues lors des réponses à cette
Question.

SUR PARCHEMIN
Le procés ordinaire est main-

tenant terminé. On transcrit à la
main sur parchemin (papier fait
avec des chiffons et non avec de
la pulpe de bois) tout le procès.
Le tribunal se réunit de nouveau
en présence de deux notaires ec-
clésiastiques, la conformité du
texte de la copie avec celui de
l'original. Par la remise de l'ori-
ginal du procès aux scribes chol-
sis pour sa transcription, le pro-
cès est dit publié, c’est-à-dire que
tous les membres du Tribunal et
tous les témoins sont relevés du
secret auquel ils étaient stricte-
ment tenus. Le piocés est clos &
l'occasion d'une séance spéciale
en présence de l'Ordinaire qui a
constitué le tribunal. Tous les do-
cuments sont mis sous scellés avec
un procès-verbal de cette dernière
séance et une lettre de l'Ordinai-  

parchemins à Rome.

L'original scellé lui aussi est
conservé pour toujours dans les
archives de ia Chancellerie de l’ar-
chevéché et ne peut être ouvert
qu'avec la permission de la Sacrée
Congrégation des Rites. A Rome,
des secrétaires extraient de ces do-
euments toutes les réponses des
témoins aux questions et les eon-
sulteurs de la Sacrée Congrégation
des Pites étudient ensuite ces do
cuments qu'oñ appelle sommaire de
la cause, ce qui sera fait au cours
des prochains mois dans celle du
Frère André. A la suite de cette
étude, les autorités intéressées, en
Poccurrence ici, .. «ongrégation
Ste-Croix de Montréal, pourra de
mander l'introduction de la cause
en Cour de Rome.
Une fois le procès apostolique

commencé, ce deuxième procès
succédant au procès ordinaire, il
doit se terminer à moins d'une
permission spéciale dans les deux
ans qui suivent son ouverture. Les
assises de ce procès se tiennent au

(suite à le page 61)
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Sous le régime de la peur
LISBONNE. (UP) — Le premier

ministre du Portugal, Antonio de

Oliveira Salazar, estime que les

nations libres de l'Ouest devraient
secouer leurs appréhensions et se

préparer à combattre “les bar-
bares de notre temps” ai elles

veulent sauver notre civilisation.

Le dictateur affirme que ce
dont il a le plus peur, c'est la ;
peur elle-même. Il a expliqué que
la paix est une nécessité, mais
que tout ne doit pas lui être
sacrifié.

Le chef portugais croit que
l'Europe craint beaucoup trop la

 
 LA PATRIE

au moins un ou deux, on Institue
une enquête canonique au lieu du
ou des miracles et le rapport est

| envoyé à Rome où la Sacrée Con-
grégation des rites procède à l'étu-
de de ces miracles en confrontant
notamment les rapports des ex-|comme ce fut le

l perts médicaux appelés en consul- Jeanne d’Arc par
‘tation au lieu du miracle et ceux bien d'autres
des experts médicaux commis à
l'expertise médicale par la dite

travaux à la requête de la postu-
lation qui demande que l'on pro-
cède à la canonisation. Si les mi-

 

‘aussi important dans l'histoire de
l'Eglise, que la proclamation d'un
nouveau saint ou d'une nouvelle
sainte.
Quand il s'agit d'un serviteur de

Dieu mort des siècles auparavant
cas de sainte
exemple et de

aussi, les postula-
la« Sacrée Congrégation

Rites doivent alors se livrer àj
teurs et
des

| Congrégation. Elle procède à ces

|

de longues et patientes recherches;
historiqu.s avant qu'une décision |
jsoit prise et un verdict rendu au
cours des procès ordinaire et apos-:

racles sont reconnus, il y a en-|tolique en l'absence de témoins

vivants pouvant témoigner pour ou
contre cette cause de béatification,
car nous avons omis de dire qu’il
y avait comme dans tout procès
ayant lieu devant la justice des
hommes, des témoins à charge et à
décharge dans la cause entendue.
En terminant, le R.P. Laurent

Pellegrino, S.J., nous assure que la
cause de béatification du Frère
André est en bonne voie et qu'on
a de bonnes raisons d'espérer
qu'elle aboutira favorablement, et
le religieux conseille aux fidèles
de prier davantage pour obtenir
cette grâce.
 core trois réunions, dites congré-

gations et lors de la troisième. |
dite générale, le Pape proclame;
que l’on peut procéder en toule|

vessiemee

souffrance et la pauvreté qui font, | .nonisation. Cette étape finale peut
| certitude à la cérémonie de la ca-|

I
5 FAITES VOS EMPLETTES

selon lui, partie intégrante de la :
. Il pense que l'Europe est !

fatiguée de sa propre grandeur
vie...

et gâtée par le progrès.

“Les événements de Hongrie.
dit-il, devraient porter l'Ouest à
songer à la fragilité des principes
pour lesquels les hommes sont
prêts à combattre.”

  
   

Ofiveira SALAZAR

 

 

**La cause du .. .
(suite de la page 60)

lieu du décès du serviteur de Dieu,
par conséquent à Montréal, pour le

Frère André, en présence d’un

nouveau tribunal constitué par

l'archevêque et mandaté par Rome.

D'après le Droit Canon. ce tribunal

devrait être composé de cing juges,

mais il y à ordinairement dispense

ot le nombre des juges #st reduit

à trois. On doit interroger de nou-

veau tous les témoins qui ont déjà

comparu précédemment au procès

ordinaire. Ils sont interrogés d'a-

près un questionnaire spécialement
composé par le Promoteur de la

Foi et en cas d'absence d’un ou de
plusieurs témoins, on doit certifier

l'impossibilité de comparaître de

nouveau par suite de décès ou pour

une autre raison majeure. .

AUTRES ETAPES

Le procès apostolique terminé,

on procède de la même façon ‘que

pour le procès de l'ordinaire et

on expédie à Rome les documents

de ce nouveau procès où, au

temps venu, ils seront étudiés par

les consulteurs de la Sacrée Con-

grégation des Rites. Après l'étude

du procès apostolique et si la sen-

tence est favorable, il y a la pro-

clamation de l'héroïcité des ver-

tus du serviteur de Dieu. Au cours

du procès apostolique, le tribunal

aura procédé à la reconnaissance

des restes du futur bienheureux

et doit certifier qu'il s'agit bien

de la depouille mortelle du dé-

funt. Plus tard, les restes devien-

dront la propriété de la Sa:rée

Congrégation des Rites qui utili-

sera une partie des ossements du

squelette pour en faire des reli-

ques, cependant que le reste du

squelette demeurera dans le lieu

de sépulture initial.
Après le procès apostolique et

avant d'arriver la béauification.

il faut encore procéder à l'étude

de l'authenticité des guerisons
miraculeuses ou des faveurs vdte-

nues grèce à la seule intercession

du serviteur de Dieu. Lorsque ces

miracles auront été reconnus par

la Sacrée Congrégation des Rites

(il faut qu’il y en ait au moins

trois ordinairement, mais il peut

toutefois y en avoir moins à la

 

 

 

   
VOS APPELS

RURBAINS  

suite d'une dispense papale), la!

Congrégation des Rites, au cours

de trois réunions subséquentes,

traite de la question de la béati-

fication et le Souverain Pontife

accorde, lors de la dernière réu-
nion appelée congrégation géné

rale, son “ placet” ou accord en

également prendre plusieurs an-:
nées avant :a proclamation de la
sainteté du serviteur de Dieu,

Lors de la béatification qui a
lieu à St-Pierre de Rome à l'occa-
sion d'une grande cérémonie re-
ligieuse, il est d'usage que le
Saint-Père qui ne participe pas en
personne à la cérémonie, vienne
cependant dans la journée vénérer
les reliques du nouveau bienheu-
reux exposées dans la basilique. La

canonisation, pour sa part, donne

lieu à une grandiose cérémonie
religieuse à St-Pierre de Rome et
au cours de laquelle le Pape ré-
gnant proclame solennellement
saint et après d'instantes prières,
le serviteur de Dieu qui n'était

à
à

:

JUSQU'A NOEL

Termes les plus faciles en ville

Pdi
csIR:    

DES FETES LE SOIR
OUVERT JUSQU'A 10 P.M. TOUS LES SOIRS

FACILES |
 

faveur de la béatification. Cette |

étape peut prendre un certain |

nombre d'années. tai z
cision se recueille longuement ot

LA CANONISATION élève au Ciel de ferventes prières
après la béatification. dej auparavant afin d'appeler à lui

   encore que bienheureux. Le Pape à
sur lequel repose cette grande dé-

i 3619 ouest, rue Notre-Dame

Si.
y Guate 2 rues a

nouveaux miracles se
 

En vacances à Toronto, la Ville-ie i

5 vous diner à la magnifique

salle “Imperial” de l'hôtel Royal
York, vous y découvrirez um caf
vraiment merveilleux!

Dans cet hôtel, le plus vaste du Commonwealth, vous serez

charmé par un superbe décor moderne et des mets exquis . » . des

mets rehaussés d'un café savoureux ct réconfortant. Le Royal York

accorde un soin minutieux à la préparation d'un excellent café...

qu'il sert avec fierté. Car, ici comme dansles meilleurs hôtels à travers

le Canada,Yn sert le Café Chase & Sanborn,

Un mélange soigné des meilleures fèves de café au monde .. .

voilà le secret de la saveur merveilleuse du Chase & Sanborn. Nos

experts ont consacré des années de recherches ardues à mettre au

point un café riche ct savoureux. Leur habileté à juger de la saveur

du café vous assure un calé vraiment réconfortant.

Vous pouvez savourer Ce téconfartant Café Chase & Sanborn

à votre propre fover. Servez-en très bientôt!

Vous savourerez le Chase&Sanborn aufameux hôtel Royal Yoris

produisent, l'aide divine à l'occasion d'un acte aidanil2
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La oui I'age, l'infirmité et la
maladie trouvent un refuge

{par MARIE-OLIVE PINTAL ]

Tandis que sur la métropole souffle un grand |
vent de charité, il n’est rien de plus impressionnant,
je crois, qu'unevisite dans une institution où l’on
accueille particalièrement les personnes âgées et
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malades.

bureau de direction -de l'hâpital
Crescent, sis à 1535, de la rue du
méme nom, à visiter l'institution,
notre émotion se change bientot
en une joie profonde, car nous
constatons, en passant d'une
chambre à l'autre, que les pa-
tients, en dépit de souffrance
apparente parfois, ont fous une
figure sereine. Qu'ils soient aos-
pitalisés depuis un mois, ou de
puis les débuts en fonctions de
la nouvelle administration, tous
semblent avoir oublié les angois-
ses et les appréhensions du vieil
âge et même leurs misères physi-
ques. Et la nuit qui tombe sur
ehaque fin de jour ne semble pas
les rapprocher davantage du soir
définitif, tant on jes entoure de
soins. tant ils sont l’objet d'une
étroite surveillance et surtout
d'une belle compréhension faite
de charité et de dévouements
continus,

L'ADMINISTRATION

Un nouveau bureau d'adminis
tration dirige l'hôpital Crescent
depuis le mois de mai 1954 et les
membres ont obtenu une charte
‘de la Législature le 21 septembre
dernier. Le docteur Chafles Ga-
gnon, membre du collège de Pra-
tique générale du Canada, en est
le président et directeur médical.
Cependant, chaque patient admis
peut, à volonté, continuer à rece-
voir soins et traitements de son
médecin de famille.
Au secrétariat, un personnel

s'occupe de classer fiches, rap
ports médicaux et papiers con-
cernant l’assurance-hospitalisstion.

Les patients porteurs d'une pro-
tection sécuritaire y sont accep
tés. Les bureaux sont ouverts 24
heures par jour et en signalant
MA. 4501, on vous donnera des
renseignements supplémentaires,

L'HOPITAL CRESCENT

son qui a trois étages et possède
ésalement l'étage supérieur de la

sse voisine, compte 27 lits ré-
   

privées, une salle de cinq lits et
deux salles de trois lits. Les cou-
ples Agés et malades sont de pré-
férence installés dans les cham-
bres semi-privées. Toutes sont

«l'on fait les analyses de sang, d'u-
Répondant à une invitation du| rine ou toute autre exigée par la

nature de la maladie.
Au ‘“Vépartement de la physio-

thérapie, un personnel compétent
s'occupe de la réhabilitation des
malades au moyen d'exercices
appropriés, massages, ete.

Les visiteurs sont admis teus| L,
les jours de la semaine de 2 à 4 Lo

p.m. et dans la soirée de 7 à 9 h. la préparation des repas de chaque
L'hôpital est muni d'un ascen:| patient. Plusieurs, surtout les dia-

ceur et plusieurs chambres don-|phétiques, sont contraints de suivre

nant sur un balcon sont partieu-!une diète. Tout est observé minu-
lièrement choisies par les malades tieusement, chaque cabaret est di-
;en convalescence qui peuvent SY rigé vers les chambres dans une

 

(Photo Wiliam Netrias & ser

Docteur Charles GAGNON

installer confortabiement iors de
la belle saison,

LE PERSONNEL

Treize infirmiéres licenciées et

chées à la maison assurant un ser-
vice de 24 heures auprès des hos-
pitalisés. En plus de la compé-
tence exigée lors de leur admission,
elles reçoivent des directives afin
d’adoucir constanment ie sort des
malades. En plus. une écoie pré-
parant les jeunes filles à l’obten-

{tion d'un brevet d’infirmières-pra-
! tiques est annexée à l'hôpital. Gar-
de Laurette Proulx, LL, BS. et

sument la tâche de l'enseignement
, théori ue et pratique aux aspiran-
(tes qui se voient décerner après
un stage de neuf mois, médaille
at certificat attestant leur compé-
tence,
Un cuisinier d'expérience voit à

< 
Une équipe
filmé le volcan Izalco

| _ SAN SALVADOR. — Pour la première fois de
L'institution. une immense mai- Mémoire d'homme, une équipe de savants spécialisés

dans l’étude des volcans,
l’Izalco, volcan en activité situé à l’ouest de San

partis en chambres priv. es, semi-; Salvador. Les savants ont pu, lors de cette expédition,
| observer et filmer le cratère enflammé, d’un endroit

| abrité.
“Cet exploit fut accompli par six
| hommes à la tête desquels Haroun

aide-malades bilingues sont atta--

Garde Thérèse Marquis, EL, as-,

 

pourvues de lits, bureaux et ac-! Tazieff, un savant français, volea-
cessoires, répondant aux exigences nologiste réputé, accompagné de |

jdeux autres Francais, d'un Suisse
e. ret de deux indigènes qui transpor-
Inutile de préciser que la pro- taient l'équipement scientifique.

preté et l'ordre semblent être le L'Izalco a 6,180 pieds d'altitude et
mot de passe partout, dans les! l'ascension ne fut pas trop difficile

de l'hygiène et du confort moder
n

 

chambres, toutes décorées aux
teintes pastel, ajoutant une at-
mosphère de douceur, dans les
couloirs, de même qu'au labora-
toire attaché à l'institution où

  8:

Une des chambres semi-pr

puisque le groupe atteignit le som-
met en une heure, par contre la
descente fut plus longue et plus
difficile.
Les savants ont constaté que la

AFGà CR
; +

ee  
ivées de l'hôpital Crescent.

armoire chauffée et est présenté |
d'une façon attrayante. {

Cette institution, où l'on accepte
tous les cas de médecine, conva-
lescence, paralysie, diabète, can-
cer et certaines maladies ner-
veuses, c'est pour plusieurs, la fin
des zoucis des vieillards malades,
mais par contre, l'on sait aussi ce
qe peut représenter le travail
d'une seule journée auprès de
quelque 27 malades ou infirmes
dont plusieurs ne peuvent manger
seuls et qu’il faut aider à une
foule d'autres c‘oses dont la plus
importante est sans aucun doute
de tenter de relever un moral
plus souvent à la baisse, de pro-
longer la durée des rayons de
soleil le plus ‘lougtemps possible
sur ces jours qui commencent à
s'éteindre et où l'on craint sur-
tout l'isolement et il faut le dire,
le manque de soins.

francaise a

 
a escaladé les pentes de

| température s'élevait progressive-
ment aux approches du cratère et
que la chaleur les incommoda une
fois arrivés au sommet. Le cra-
tère mesure environ 500 pieds de
llong et 225 pieds de large. Il est
; presque entièrement bordé par une
accumulation de courbures et trois
lpuits verticaux dont le diamètre |
varie entre 15 et 50 pieds. De ces
‘puits sortent des gaz brûlants et
ide la lave en fusion. M. Tazieff a
déclaré qu'il avait tenté de s'ap-
procher des puits situés à l'ouest
du cratère, mais qu'il fut obligé de
rebrousser chemin, ses pieds com-
mençant à être brûlés.

DETONATIONS IRREGULIERES

Après avoir observé et filmé le
cratère pendant vingt minutes, le
groupe décida de redescendre. Les
savants ont observé que les érup-
tions se succédaient l'une après
l’autre à des intervalles différents.
L'une d'elles fut particulièrement
forte et fut accompagnée d'une

1 violente explosion qui ébrania le
cratère. Le chef du groupe a dit
que zes compagnons et lui-même
avaient atteint Cerro Verde juste
à temps, car le volcan ne devait
pas tarder à se réveiller avec en-
core plus de vigueur, projetar.! de
ia lave en fusion el des ruches
brûlantes.

Cette expédition était placée
sous le patronage de l'organisation
des Nations Unies connue sous lc
signe populaire de UNESCO. Des
échantillons de roches volcaniques
ont été prélevés par les savants et
envoyés à Paris aux fins d'études   géologiques.
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Pour Noël, envoyez des

MANDATS de la

BANQUE ROYALE
dans des enveloppes-cadeaux

Vous éviterez la cobue de Noël, les emplettes au

dernier moment . . . et les bénéficiaires apprécieront votre

aimable envoi d'argent qui leur permettra de s'acheter

ce qu'ils préfèrent.

Les mandats de la Banque Royale constituent un moyen

rapide. pratique ct simple de résoudre vos problèmes de
cadeaux. Vous pouvez les employer pour envoyer de
l’argent en cadeau à des parents ou des amis partout au
Canada, aux Etats-Unis, en Grande-Bretagne où
aux Antilles anglaises.

Cette année, simplifiez la question des achats de Noël en
vous adressant à la Banque Royale de votre quartier.

on couleurs,

vous est offerte gracieuse-
ment, avec une enveloppe
pour l'expédition par la
poste, pour tout mandat de
la Banque Royale que vous
achetez, Il vous suffit de
glisser !e mandat dans la
pochette, d'écrire vos voeux
dans l'espace réservé à cet
effet et de poster l'enveloppe,

LA BANQUE ROYALE
DU CANADA

Plus de 100 succursales dans la Province de Québec.
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role sur la fraîcheur de l'épider-
Joménanise, Vous me dites que vous sur

veillez bien votre nourriture, voust Jos, °

, SFAUTÉ
7

{ ‘par Lyse ROSSIGNOL)
Dans cette chronique, 11 nons

fers plaisir de résoudre vos pro-
bièmes de beauté. Aux seetrices
Qui nous font confiance, nous de-
mandetions d'exposer leur cas avec
elarté, y compris l'indication de leur
Âge. Signez vos lettres d'un pseu-
donyme et adressez comme suit:
Lyse Rossignol, “Les chemins de la

180
  

Lisette. — J'ai le cou trés flé-
tri, à ce point que l’épiderme est
devenu comme un papier crêpé.
Depuis plusieurs années, je me
couche avec une crème de nuit
pour la peau sèche, que j'applique
sur le visage. Je n'ai pas à me
plaindre de ma figure, mais mon
cou me désespère. Pouvez-vous
m'indiquer une façon de remédier
à cet état malheureux?

r
n

 
! Réponse. — Vous m'expliquez

que depuis des années vous vous
i couchez avec une crème sur la
i figure, mais vous ne mentionnez

i pas si vous enduisez éga'ement
votre cou de cette crème. Je pré-
sume bien que oui, mais il existe
un fait, si votre cou a tendance
à se crêpeler, la crème ne suffit
pas, il faudrait certainement lui

| rendre sa vitalité en le friction-
nant soigneusement matin et soir
avec une petite brosse que vous

tremperez dans une infusion de
thé vert (1 c. & thé comble dans

1 tasse d'eau bouillante. D'autre

part j'ai la rerette d'un onguent

qui a la propriété d'améliorer le

grain de l'épiderme. Je vous don

ne les mesures en grammes, le

pharmacien vous indiquera les;
quantités à employer. 3 gr. de bo-

rate de soude; 15 gr. de vaseline;

1 ce. à soupe d’eau de fleurs d’o-

ranger; 80 gr. d'eau de roses. À

cette préparation vous ajouterez

le jaune d'un oeuf. Tous les soirs,

avant de vous coucher, faites un

massage assez appuyé de bas en

haut, en partant de la base du

cou et en remontant vers la poin-

te inférieure des oreilles. Le ma-

tin, après votre toilette, ayez soin

de bien sécher otre cou et badi-

geonnez-le avec un tampon de

coton trempé dans la solution sui-

vante. 20 gr. de glycérol d'ami-

don; 2 gr. d'essence de santa); 25

Er. d'eau oxygénée à 20 volumes;

35 gr. d'eau de lavande. Laissez

sécher et poudrez légèrement.

Ainsi traité, votre cou acquer:a

et gardera un épiderme velouté

au grain régulier. Je me deman-

de si vous trouverez ici tous ces

ingrédients A tout événement,

on vend sur le marché d'ex-

cellentes crème préparées spécia-

lement pour le cou, Vous préfère-4

rez peut-être acheter ces pré-

parations? Informez-vous aux

grands comptoirs de cosmétiques.

Ces crèmes sont dispendieuses,

mais elles donnent d'excellents ré-

sultats.

Pour votre autre question, votre

poids est certainement un peu

lourd, consultez donc un médecin

qui vous prescrira une diète selon

  

n
e
a
m
l

votre âge et l’état de votre santé. |

Vous êtes dans une période criti

que: il vaudrait mieux suivre ses

 

êtes bien honnéle avec vous-
même n'est-ce pas? Vous ne man-
Bez pas de chocolats, pâtisseries
riches, sauces épicées, marinades
au vinaigre et vous ne buvez pas,
de liqueurs gazeuses: Tout ceci
est très souvent une grande cause,
de l'acné. La creme que vous men-|
tonnez ne convient peut-être pas
a votre épiderme, dans certains
cas elle l'améliore sensib:ement,
mais dans d'autres cas elle ne fait.
que l'irriter. Avez-vous déjà fait

déjà recommandé. dans cette
chronique. un cure de raisin. Lors
que vous n'avez pas à travailler
ten fin de semaine peut-être?)

 

mangez six livres de raisim frais
par jour et buvez des lithinés ou de|
[l'eau minérale naturelle. Le ma-|
tin, à jeun, prenez un verre d'eau|
chaude avec une demi-cuillerée à

semaines, vous vous apercevrez
certainement d'une amélioration |
sensible. Ces conseils s'appliquent:
également à Lucie d'Asbestos. |

-_——_ :

Théâtre à Sodome
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Un monsieur qui critique

WINNIPEG. — Une mere de

famille a protesté contre un pro-

gramme do télévision pendant le-

quel on a parlé contre le Père

Noël.
River Heights, estime que le pos

Mme Donna Gemuell, de

ve us à a SODOME.—-Les ouvriers de là te CRWT n’ i =
unc cure de désintoxication? J'ai! Compagnie des Potasses de la mer tre au Dr EniBeornen

Morte construisent un théâtre en.
plein air.

Atitude :
du niveau de la mer.

président de l'association pour la

400 mètres audessous ‘Santé Mondiale, de dire ce qu'il

; pensait du sympathique vieillard

wisnPrésle Père Noël est critiqué
à le barbe blanche lors de V'émis-
sion Spotlight.

Elie a qualifié de “ dégoûù-
tants” les propos de cet homme
qui s’est permis de critiquer le
Père Noël, à une heure où le:
enfants ont les yeux fixés aux
écrans.

Le poste CBWT a dit qu'il avait
reçu quelque #0 appels téléphoni-
ques et la plupart venaient de
parents mécontents des opinions
du docteur.

 

une profusion
tous!

au cordon bleu

de famille: un

CHATELET

Passez voir la collection complète de poêles Bélanger, comprenant également des poêles combinés.

  

de Bélanger.

LE NOUVEAU

CHATELET Il
Un CHATELET ll dans la maison signifie

de bons petits plats pour

Il est ei agréable de cuisiner avec le

CHATELET IT. Tout le monde voudra jouer

... Pas moyen de se trom-

per avec ce poêle muni des plus récents

perfectionnements; votre CHATELET II

pense pour vous, pour ainsi dire. Et chaque

pouce de ce poêle Bélanger de 30” se

traduit en une possibilité

tes conditions les plus favorables.

Consultez la description ci-contre, passez

chez votre dépositaire Bélanger, cotisez-

vous, et achetez-vous pour Noël un cadeau

de cuisson dans

superbe poêle électrique

i, \ BELANGER0)
Fa

Pour NOEL, un cadeau
que toute la famille --gt

î goutera:

POELE ELECTRIQUE
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—{Regaul.
$241 Lajeunesss VE. 2359

1618 Bélanger CL. $1717—CR. 793M

#957 Si-Denis — CL 6784

 

Beaulieu & Gladu
Enrg.

AMEUBLEMENT

4305 est, STE-CATHERINE
CL, 5-5356

GARON& FILS
Enrg.

AMEUBLEMENT COMPLET

3100 EST, BEAUBIEN
RA. 7-1837, 2998

 
 

  conseils.
Gaby aux yeux bleus. — J'ai 18°

ans et j'ai des petits boutons dans

la figure. je fais attention à ma

nourriture. Faut-il employer du

savon pour la figure? De l'eau

ehaude ou froide? Merci.

Réponse. — Si votre peau est:

grasse, vous pouvez employer de,

l'eau chaude avec un savon abso-

lument pur (c'est-à-dire sans au-

eun parfum) ou encore un savon:

médicamenté. Habituellement les!

médecins recommandent un ex

eellent savon contre l'acné. Vous

terminez ensuite par des ablutions!

d'eau froide. Si votre peau est

sèche vous devez choisir une crème;

riche et médicamentée. Les causes|

des boutons sont si nombreuses.

fl suffit parfois d'un seul aliment,

que votre système n’assimile pas

bien pour qu'ils apparaissent en

i i la fatigue et
un grand!

    

JEAN GERVAIS
5270 HENRI-JULIEN

INC

3611 ouest, rue Notre-Dame
FL. 2471

AMEUBLEMENT

 

Lacombe & Tremblay

3609 est, STE-CATHERINE

Vinet Electric
116, RUE ELLICE

BEAUHARNOIS, Qué.

Marcel Turcotte
$34, blvd MARIE-VICTORIN

BOUCHERVILLE

 

 

 

(coin Boucher) CR. 74103 LA. 1-11189 Téi.: COrvette 8-3880 Tél.: Olympia 5-1365

Ww ==Albanyef Tétrault ||Ormstown Home|
Gilles Crépin Ameublement Dorion any et letrau v

DORION 230, ren BrMabel Furniture

CHATEAUGUAY-STATION VAUDREUIL LA FROVIDENCE 55, rue LAMPTON

Tob: Of S1-MYACINTHE ORMSTOWN

a: Olympie 76472 Tél, 3655 Tél. : 46200 Tél.: 303
 
 
 

RUE PRINCIPALE

RIGAUD
Tél. 232   Georges Dagenais

STE-MARTINE

Cté Châteauguay

Tél. 57    Charles Cadieux

& Fils Inc.
197 VICTORIA

VALLEYFIELD
Tél. : 2036      B. Coté Inc.

106, RUE ST-LOUIS

VILLE LEMOYNE

OR. 1-1953  
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Instantanés féminins
  

Chaque année, un déjeuner de Noël réunit une quarantaine de
femmes journalistes, à bord d’un wagon-restaurant de la compagnie de
Chemins de fer Nationaux. Et pendant que le train nous emporte
gaiement vers une destination inconnue, nous savourons notre lunch,
Préparé avec soin par le chef cuisinier. Nos charmants hôtes, M. et Mme
Donald Gordon, causent amicalement avec toutes et rhacune et même
si In neige nous a fait défaut, cette année, disons que le soleil était
de la partie. Nous avons roulé ainsi jusqu'à Contrecoeur puis sommes
revenues à la gare Centrale, où nous avons admiré les décorations de
Noël, dignes de plaire aux adultes aussi bien qu'aux enfants.

A l'issue du déjeuner, Mme Gordon a souhaité la bienvenue,
en français et en anglais, aux journalistes présentes. Mmes Lucette
Robert et Jean Shaw ont tour à tour remercié les autorités du CNR
pour ce magnifique voyage, qui ouvre si bien, pour nous, la saison des
Fêtes. Car il faut dire que l'atmosphère est toujours imprégnée d’une
douce gaieté, et que les organisateurs poussent la délicatesse jusqu'à
décorer, chaque couvert, de touffes de gui.

Ce repas de Noël que nous prenons, annuellement, à bord d’un
train spécial, est très animé et le menu est celui-là m'ême que l'on sert,
le jour de Noël, aux passagers du Canadien National. Même si les
voyageurs ne peuvent participer aux joies familiales, en ce jour de fête,
au moins s'occupe-t-on de les bien faire manger.

FETE DE NOEL
Certains événements restent longtemps gravés dans le coeur et

T'esprit des humains. Ainsi, 48 petits orphelins d'Ottawa, de Montréal
et de Québec n'oublieront pas de sitôt le dépouillement d'arbre de

Noël, organisé récemmentà leur
intention par M. Nicolo Rizzi,
résident de l’Arosa Line, au
hâteau Frontenac.

d'abord l'idée de faire une fête
de Noël à bord de l'Arosa Sun,
transportant à son bord un
premier convoi de réfugiés
hongrois. Mais lorsque la
tempête retarda l’arrivée du
navire, on décida de fêter les
petits orphelins à Québec,
demandant à un messager de
se rendre à la Pointe-au-Père
chercher les cadeaux qui leur
étaient destinés.

Parmi les enfants qui ont
participé à cette remise de
jouets, de vêtements et de frian -
dises, mentionnons six fillettes
et sfx petits garçons de
l'Orphelinat Saint-Joseph de
Montréal. Tous ont été comblés
et c'est avec de la joie plein
le coeur et des cadeaux pleins
les bras qu'ls ont regagné leur

; couvent respectif, heureux
d'avoir goûté aux joies de Noël habituellement réservées à leurs frères,
plus fortunés

 

SAINT-NICOLAS a bien reçu
les orpheline

PRIX LITTERAIRE

Pour la deuxième année consécutive, le National Council of Women
des Etats-Unis vient de décerner un prix de $500 au meilleur ouvrage
écrit par une femme, pendant l'année se terminant le ler mai 1956.
La lauréate de ce concours littéraire est Mlle Rachel Carson; son livre
s'intitule : “The Edge of the Sea”. Un précédent travail de Mile Carson,
publié il y à quatre ans, traitait également de la mer. “The Sea Around
Us” mérita & son auteur le prix national du livre, aux Etats-Unis.

La beauté et les merveilles du monde fascinent Mlle Carson. C'est
ee qui explique ses goûts et aptitudes à décrire tout ce qui touche,
de près ou de loin. aux beautés de la nature. “Aussi longtemps que
les hommes s'arréteront pour ‘apprécier ce qui les entoure”, de dire
Rachel Carson, “toute soif de destruction sers mise au rancart”.

Cet écrivain de marque détient en outre le prix de l'Association
américaine des Femmes Universitaires; elle s'est mérité la médaille
d'or de la Société zoologique de N.-Y.; la médaille d'or Henry Bryant
de la Société géographique de Philadelphie, ainsi que des diplômes
honoris causa des collèges féminins Smith, Oberlin, Drezel et
Pennsylvanie.

PRIX DE JOURNALISME BOWATER

Deux prix de $1,000 chacun sont décernés anaueliement aux
journalistes canadiens, qui ont rédigé leurs reportages ou éditoriaux,
avec la plus grande perfection. Le concours qui régit le choix des
gagnants, est modelé sur celui adopté aux Etats-Unis pour l'octroi
des Prix Pulitzer.

Il est limité à deux catégories : la section culturelle et sociale:
la section économique et commerciale. Dans le premier secteur, $1,000
iront au journaliste qui aura écrit un article susceptible de contribuer
au progrès du bien-être social, ou à l'avancementlittéraire et artistique
du Canada. Dans le second secteur, $1,000 seront adjugés au journaliste
Qui aura traité de sujets d'ordre économique, commercial, financier
ou d'ordre connexe, Visant au progrès matériel du Canada. Les prix
iront à des textes publiés durant l'année civile, du ler janvier au
Si décembre 1956. Les articles devront parvenir, avant le premier
février ‘57 à l'adresse suivante : Prix Bowater, 47 Wellesley est, Toronto.
Les récipiendaires des prix Bowater pour 1955 sont : Frank Flaherty
et Alan Kent, Parmi les membres du jury, soulignons la présence, cette
année, de Mme Gabrielle Roy, écrivain, ct celle du T.R.P. Georges-Henrl
Lévesque, recteur du Collège dominicain de Courville, P.Q.

Font égaiement partie du jury : M. E.J. Pratt, poète et professeur
d'anglais à l’université de Toronto ; M. le sénateur Donald Cameron,
directeur de l'Ecole des Beaux-Arts de Banff ; M. Omer Désaulniers

surintendant de l'Instruction publique de la province de Québec ; M.
Donaid Creighton, biographe et professeur d'histoire à l’université de
Toronto ; le très hon. J.-L. Isley, juge en chef de la Nouvelle-Ecosse ;
M. Alex Corry, écrivain et professeur de sciences économiques à
Funiversité Queen's; M. Douglas Le Pan. secrétaire et directeur des

es, Commission royale d'enquête sur les perspectives écono-
miques du Canads, à Ottawa, ainsi que M. Henry Angus, professeur
de sciences économiques à l'université de la Colombie-Canadienne.

Suzrenne PIUZE
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Les déclarations du joueur en
Nord de cette donne furent d'un
enthousiasme exagéré, ce qui in-
cita son partenaire à déclarer le
petit chelem avec seulement deux
as dans son jeu.

Donneur : Sud

Personne vulnérable

 
Nord

4 RV1085
V-V 4
ORVES
» 74

Ouest Est
& A3 à D762
9 106 73
© D98742 GC 10
4853 + AV10962

Sud
«094
< ARD9852
Q A3 ;
& RD \

Les déclarations : ;
Sud Ouest Nord Est
1—v passe 1— a 2»

3—& passe 34 passe
4~— passe sy passe
6— tous passent |
Ouest n’osa pas attaquer de zon 

M. Rizzi, dont le patron est ; levée et retourna la couleur. Main-
bien Saint Nicolas, avait eu tenant, le contrat ne peut être

as de pique et joua plutôt un petit
trèfle d'entrée. Est remporta la,

défait.
Sud prit le deuxième trèfle de :

la dame et passa ses sept atouts,|
ce qui ne laissa que quatre cartes
à chaque joueur. Afin de garder |
son as de pique, Ouest se trouva
forcé de jeter trois carreaux, mais '
le déclarant laissa tous ses car-
reaux au mort. Alors, il joua l’as |
ide carreau, puis un petit carreau |
vers le mort et fit l’impasse du !
valet. La dame de carreau tomba |
sous le roi et le six du mort rem-
porta ia dernière levée. Ouest je-
tant alors son as de pique sur la
table.

————

Pie X enfant
ROME. — Le cardinal Costantini

a dessiné lui-même la statue de |
Pie X, qui sera érigée à Castel- :
franco. |
Le Pape, mort en 1914, est fi-

guré sous les traits d'un enfant,|
nu-pieds, ses chaussures attachées |
au cou. i

 

  
  he

Mme GLORIA CONN, de Pitis-
burgh, serre bien fort son Do-
Lberman après avoir gagné un
procès :e 18 mois pour le garder

sa charge. Chef d'orchestre et
par conséquent souvent absente
de la maison, Mme Conn avait
été poursuivie par la Société
protectrice des animaux pour
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“La bonne euisine

et les bons vins

sont faits l’un pour

l'autre !”

— Wm. Bird

A l'occasion des Fêtes,

nul cadeau ne sera

plus apprécié de vos

parents et amis que des

bouteilles de bons...

 

Pour tous renseignements et envoi de documentation gratuite,

écrivez au

Comité National des Vins de France

610 OUEST, RUE STJACQUES, MONTREAL, QUE.   

  

Pour les
fêtes

e

LA JAUNE
Ne 335 CLQ.

e

LA VERTE
Ne. 33A CLQ.

  IZARRA
“tami TA MATE PARODER

VIEILLE UQVELR 1x COTE BA/QE
aus ASURE 605 EVRÉSELS 67 ANMAGNAÉ

“Recerse 835-

neSIE
PENSAer

Pour toutes réceptions de famille durant les FETES

GRAND VIN PETILLANT

PRINCE DE GALLES
BIEN AIME

Anjou — SAUMUR — Blanc
Il enchante et égaye Ne. MA CLe.

 

Un vin qui chante

et qui enchante

ROYAL de NEUVILLE
ANJOU-SAUMUR ROSÉ

pétillant Réf. 97G

Le vin idéal des

célébrations joyeuses
Un cadeau de choix

pour les fêtes

En vente dons tous les mogosine de détail de la R'avoir pas assez Yu i son cher pitou.

Commission des Liqueurs dv Québec.   
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Pour tanner la peau
de votre chevreuil

La peau du chevreuil se prête à
nombre d'usages: gants, mocas-
sins, vestons, gilets, ete. sans ou-
blier les mouches de queue de
chevreuil pour la truite saumonée
ou de lac.
Tannez la peau vous-méme ou,

dans les grandes villes, faites la
tanner par un expert. Vous aurez
du plaisir à le faire vous-même.
Voici comment procéder:

Salez la peau s’il vout faut la
conserver quelque temps. Plongez-
la dans de l'eau propre jusqu'à ce
qu'elle soit molle. Faites éteindre
5 livres de chaux dans 30 gallons
d'eau (vous pouvez employer des
cendres de bois’. Cela peut pren-
dre 8 à 10 jours. Grattez le pelage,
et baignez de nouveau dans la so-
lution de chaux jusqu'à ce que
la fine couche de peau du côté
poil s'enlève facilement.
Baignez alors la peau dans un

Kallon de vinaigre et 25 gallons
d'eau. Etirez-la. En fumant la peau
A l'aide de bois franc vert, vous
obtiendrez la coloration et l'appa-
rence désirée — et vous donnerez
au cuir une odeur permanente de
fumée qui vous rappellera long-
temp votre exploit de chasse.

 

Ils refusent de tirer
VIENNE—Parmi les réfugiés

hongrois qui affluent en Autriche:
Plusieurs dizaines de soldats so-

viétiques qui ont refusé de tirer
sur les insurgés à Budapest.  

 LA PATRIE

 

MAINTENANT AGEES DE 2 ANS, Deborah Marie, à gauche, et

Christine Mary Andrews, les seules siamoises à survivre à une

opération chirurgicale alors qu'elles étaient toutes deux rattachées

à la tête. sont ici photographiées dans un théâtre de Chicago.

Elles ont été montrées au programme “Les Sept Merveilles de

l'Hôpital de la Merci”.
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Croix miraculeuse
> A

      
Un magnifique cadeau
de valeur durable pour

petites et grandes
Placez le contre de le croix près
de votre oeil, of voyer la

Prière "Notre Père”     EOF AT
clairement et distinctement

; Sertie de 12 brillantes
3 $ 95 pierres du Rhin, fini nickel

chacune argent avec chaine de
18 pouces.

PRIERE IMPORTEE DE FRANCE

Envoyez chèque certifié ou mandat poste et nous palerons la
taxe provinciale et les frais de poste.
Vous épargnez aussi le C.O.D.

RUBY ENTERPRISES,
B.P. 183, Station Outremont, P.Q.

S.V.P. envoyez immédiatement........ croix à $1.95 ch.

[DJ Chèque ou mandat poste inclus [7] S.V.P. expédier C.O.D.

  
NOM ............. a…0na000 ce soarsuese su ca 00000
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(Jue devient votre oh

  

 

 

époque de l'année, vous comptez probablement sur elle pour

effectuer vos achats de Noël. Elle permettra d'acheter

Ie train électrique de Gilles . . . la poupée qui marche

pourla petite nièce Michelle . . . ct I'écharpe de soie

de tante Eglantine.

Mais vous-même? Gardez-vous ce qui reste une fois vos em-

J

AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LE

Comme la plupart de ceux qui re

goivent une gratification à cette

  
plettes terminées? Outout cela fond-il sans

même que vous vous en rendiez compte?

Eh bienf pourquoi ne pas décider cette

année de garder une partie de cette gratifi-

cation pour vous-même? Calculez combien

vous voulez dépenser à la Noël. Rendez-vous

ensuite à la B de Met déposez-y le reste dans

un compte d'épargne, où il sera à l'abri des à la B de M.

ératification de Noël ?
tentations. Que ce dépôt soit le point

de départ d'une réserve qui vous assti-

tera ce que vous avez toujours désiré

sans jamais pouvoir vous l'offrir

— ces vacances spéciales supplémentaires, par exemple

quiira croissant chaque jour de paye.

Paurquoi ne faitesvous pas le premier

    
   

… ou le tapis qui doit recouvrir tout le salon.

Un moyen sûr de réaliser les choses que vous voulez vrai-

ment dans la vie est un plan d'épargne personnel, et la grati-

fication de cette année vous fournit l'occasion idéale de cont

mencer. En réalité, pour un grand nombre de gens, c'est la

seule occasion de commencer un ‘fonds pour fins spéciales”

“MA DANQUE
aoan ovaati

pas vers voire objectif spécial, en ouvrant

un compte d'épargne dès aujourd'hui . . +

BANQUE DEMONTRÉAL
da Première Banque au Canada

Il y & 61 SUCCURSALES de 1a B de M pout

vous servir dans le district de MONTREAL

—

$ SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1017
it
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Vous avez tout
le choix voulu
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Au Canada, des centaines de stations de service

vous offrent en vente des gazolines et autres

prodaits pétroliers de tous prixet qualités.
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LA LUTTE NEST PASSEULEMENT UN SPORT RESERVE AU SEXE FORT. — Mais comme on le
voit ci-dessus et contrairement à ce qu'on pourrait croire à tort, ces gracieuses jeunes filles

luttent d'une manière académique.

La lutte féminine
{ par MANUEL AAITRE ]

Cette grande bâtisse neuve dans un quartier populeux de lest de la
ville et à majorité canadienne-française presque absolue, c’estle Palais des
Sports de Montréal. Un nom bien français et qui fait honneur à son parrain,
le célèbre lutteur Bob Lortie, dans le coeur duquel la fibre patriotique n’est
pas un vain mot.

Ce centre sportif est une entre
prise privée dont les co-adminis
trateurs sont MM. Dupré et Boyer.
les organisateurs sportifs sont
MM. Jean Désautels et Sylvia Sam-
son et M. Lortie agit pour sa part
en qualité de conseiller. En effet,
sa grande expérience acquise au
cours de ses nombreuses années
de pratique professionnelle en
font un expert qualifié, compétent
et tout désigné pour assurer le
plein développement du Palais
des Sports dont il est en quelque
sorte l'initiateur.

Situé au 550. rue Poupart, le
Palais des Sports a ouvert fes
portes il y a un an. Le but que
s proposent d'atteindre ses pro-
moteurs est de développer le goût
et l'intérêt de la jeunesse pour
les sports, nous dit M. Lortie. En
effet, les jeunes peuvent s'entrai-
ner à ce centre idéal, la culture
physique, la boxe, la lutte et d’au-
tres sports passionnants y sont à
l'honneur. Un autre but essentiel
et qui semble répondre aux aspi-
rations de la population environ
nante, c'était de créer un centre
sportif dans l'est de la ville qui
est apparemment dans bien des
domaines et À tort. le parent pau-
vre en quelque sorte du grand
Montréal.
Champion international avec

ceinture, Bob Lortie est profes
seur au Palais des Sports où il
entraine plusieurs jeunes lutteurs
dont un certain nombre sont déjà
en vedette actuellement et bril-
lent sur le ‘ring’ après avoir bé-
néficié de ses précieux conseils,
car Bob Lortie ct son regretté fré-
re. Paul, champion poids lourd
junior du monde, ont toujours ai
mé aider et encourager les jeu-
Nes et leurs gestes philanthropi-
Ques ne se comptent plus. Rappe
lons que Bob Lortie a lutté dans 37
pays et son frère Bob dans 14
pays. Bob a été le premier lutteur
esnadien à retoufner en France
à l'issue de la dernière guerre.

Le Palais des Sports présente
actuellement et régulièrement
des combats de lutte au nombre
desquels on compte plusieurs com-
bats entre femmes. Et il semble
bien qu'aucune interdiction ne
frappe cette sorte de match. av-  

ne mettant obstacle à cela. D'ail-
leurs. ces combats ne sont nulle
ment immoraux ou indécents, nous
affirme M. Lortie, et ils peuvent
être vus par tous.

D'autre part, une rumeur ayant
circulé en ville à l’effet que M.

Charles Lafontaine, ancien maire
de Viile St-Michel et candidat au
fauteuil du maire aux dernières
élections municipales de Mont-
réal, serait l'âme dirigeante de

{cane loi fédérale ou provinciale ces combats, M. Lortie tient à
nous préciser que cette rumeur
est absolument fause>. M. Lafon-
taine n’a absolument rien à voir
dans l'administration du Palais
des Sports et dans l'organisation
des spectacies qui y sont présen-
tés. M. Charles Lafontaine nous
A assuré qu'il s'agissait là de pure
fantaisie. S’il lui arrive d'aller au
Palais des sports, c'est, nous dit-
il, en simple spectateur et en ama-
teur de sport

 

République noire, Le Togo
PARIS — L'Union Française

compte une république noire, le

Togo. Saiton que la nouvelle ré-

publique est un des pays africains

parmi les plus catholiques ?

Les statistiques de 1955 indi-
quent, pour le vicariat apostolique

de Lomé, 141,566 baptisés et 12.716
catéchumênes sur une population
totale dc 530,176 habitants, ce qui
donne un pourcentage approxima-

tif de 27%, un des plus forts de
toute l'Afrique. Les statistiques de
1956 marquent encore une avance
de 9.087 et atteignent ie chiffre de
150,654.

En même temps, la Préfecture
apostolique de Sokodé a atteint le
chiffre de 15.281 baptisés et de
6,697 catéchuménes.
Le district de Lomé compte ac-

tuellement trois grandes paroisses
avec une population catholique de
plus de 35,000 âmes. Au centre
de la ville s'élève le Foyer Pie  

XII, centre culturel et foyer de
vie sociale catholique.

DEUX COLLEGES
A Lomé encore, deux collèges

secondaires : le collège Saint-Jo-
seph pour les garçons et l’institu-
tion Notre-Dame-des-Apôtres pour
les jeunes filles, À laquelle s'a-
joute une école d'arts ménagers.

L'Ecole normale de Togoville

est dirigée par les Frères des
Ecoles Chréticnnes.
A la fin de 1955, ies écoles pri-

maires comptaient plus de 23,000
élèves sur un effectif total de
57,409 élèves, dont 29,000 fré-
quentent l'école officieile et 5,000
l'école protestante.
Dans les écoles et les dispen-

saires, 60 religieuses, dont 10 To-
golaises, soutiennent les efforts
des missionnaires : les Soeurs de
Notre-Dame-des-Apôtres, ‘les Peti-
tes Servantes du Sacré-Coeur de
Menton, les Soeurs de Nieder-
bronn, de Peltre, et les Soeurs de
Saint-François, de Rodez.
 

   “Captain Morgan est en ville!”

tain MCap ain Morgan
GOLD LABEL + BLACK LABEL

—  

&, #7
Une foule de compagnies s'occupent

de pétrole; elles se disputent toutes

le dollar du consommateur.

 

D'année en année, c'est à qui produira le plus

et fabriquera les meilleurs produits, notamment

les gazolines perfectionnées que réclament

los puissants moteurs d'aujourd'hui,

= Hy

   
Le concurrence est vive entre les compagnies,

chacune sachant que vous préférerez la meilleure

su triple point do vue: prix, qualité et service.

La concurrence entre les compagnies

pétrolières assure an choix abondaet

de produits et tient les prix bas,

Esso

IMPERIAL OIL LIMITED
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 Vue à voi d'oiseau des dev
barrages du los Coss

alimeite Moutrcoldoo

La gigantesque centrale de Bersimis, creusée sous une montagne — et alimentée
r un tunnel de 31 pieds de diamètre, percé cnpin roc sur une distance de

Familles — produit éjà 450,000 chevaux, 1,200,000 d'ici la fin de 1958... uno
ligne de transport à 300,000 volts a été érigée sur une distance de 400 milles …
trois grands postes de transformation ont été construits à Labrieville, à Charles-
bourg, près de Québec, et au Bout-de-l'Ile, à l'entrée de Montréal.

La métropole est ainsi assurée d'une nouvelle source d'énergie considérable
...elle peut multiplier ses entreprises, diversifier encore plus sa production,
répondre aux besoins toujours plus grands de sa population, continuer à graudir
et à prospérer.
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gee avantage d’avoir vu, de son vivant

ses oeuvres jouées dans un festi

en son honneur, à Paris. Il y au

fait lieu de commémorer, en 1987,

le 7Se anniversaire de naissance

de Zoltan Kodaly, qui a laissé

aussi d'admirables compositions

instrumentales: Duo pour violon

et VlolonceNez Sonatea pour viglon

celle solo; Sérénade pour trio

La Musique cordes et deux Quatuors. Mais son

-
oeuvre maîtresse reste son “Psau-

P h ° -me hongrois”.

Le Psaume hongrois L'histoire de la Hongrie est

(par DO UNIQUE LABERGE] ombre qu presqueentièrement

La Hongrie martyre est dans tous les coeurs. La téculaires. Grande quistance indé-

; î rindi.

|

pendante jusqu'd 1526, et fière

tension grandit de plus en plusen ou pays, et Lindi. d'un passé glorieux, Iz Hongrie

gnation mondiale s'accroît. Lesréfugiés nous arrivent |a été, à cette date fatale, écrasée

par centaines. D'ici le 8 janvier, il en sera arrive lourdement opprimée par Ia

quelque 7,400 au Canada. On parle meme d'accueillir [Tree our Scale

la troupe de l’Opéra de Budapest. de l'Autriche, moins brutale peut-

ait-on qu'aujourd'hui mêmetireobtint.

e
n

e
f
.

tre, mais plus acharnée dans son,

16décembre, il » 1974 ans, mais. | hongrois. L'oeuvre obtint, en ef-! effort continu de dénationalisa-

. Ieenet, un petit village

|

(ol; a4 quatriéme festival, de 1a tion.
hongrois, le compositeur Zoltan SociétéInternationnesentissant. Relevée en 1867 par l'artifice

BATTERIE COMPLETE Kodaly, we des Feprésentane Jes|" Voiei historique de oeuvre du compromis austro-hongrois, zlle

plus marquan s de ho Tous NT % en 1823, la capitale hongroise cé-|à connu une période d'ardente

16 MORCEAUX son ve : re Bodane oy ur

|

Lébrait le cinquantième anniversai-| renaissance coïncidant, dans le

Tel qu'ittustré ans,

}

se ren et, po LE réunion des deux villes domaine artistique, avec la créa

a y étudier le violoncelle et la com- tion des grands organismes musi-

TERMES FACILES — AUSSI BAS QUE osition à l’Académie royale hon- de Buda et Pesth, en une seule des grand TI

potion de 1014" Eves sow nas Pax INE pos a . Dis “| cité. C'est à cette occasion que Von

|

caux : Académie, Théâtre National.

ême réversible bs semA y

|

groise de tea à s ce ms demanda quelque chose à Kodaly : L'Académie Nationale de Musique

ment il 3 Mont de tespère ainsi fut eréé le “Psalmus hunga-|9! Haute Ecole de Musique, fon-

que ui rite = 5 pères. F€&ricus”, oeuvre grandiose, mais dée en 1875 par List et Erkel,

ConsSO e pour le posséder© très sombre pour une fête pareille,

|

dirigée successivement par Erkel,

d'abord son Pa celavant art |" déplore la ‘désolation des veu-| Mibalovich, Dohnanyi, Jeno Hubay,

ADO neot, 1 usique Caos

|

ves et des orphelins et appelle la, à traditionnellemert compté par-

europ o ne el i at . lai. justice divine. Mm' ses maîtres enseignants les plus

sur! tou pour a sigue Dem. Zoltan Kodaly s'est particuliére-| grands noms de la Liusique hon-

a rade pe elaboration Soe ment adonnéà l'étude de la mu- Broise.

son compatriote d'origine juive, | Sidue hongroise en essayant d'en| Le Conservatoire de Musique ou

Dita Bariok. Ce folklore à été la OEABEr Parry les apports étran-| Ecole Nationale de Musique est
base de son style personnel. gers su tziganes, le véritable C@-|plus ancien, ayant été fondé en

ractère, Ml à recueilli avec Bartok.| 1839 par u- groupe d'amateurs. Il

"
| TI fit aussi des études universi- © ; ‘

pochepois ‘conta ailes let vien d'étonnant que sa

|

dans les parties les Loe isolées | a pris progressivement une impor-

thèse eût comme titre : “ La cons- °4 moins accessibles du pays. Pl: tunce croissante jusqu'à dépasser

PAS DE anncnanmanaumuezseumez) truction des strophes dans le chant | sieurs milliers de chants populai-| pAcadémie, du moins quant au

. : 9 res. Tous les deux furent des ré- z

HEALTH - 1 hongrois.” En 1907, Ko- ; nombre des élèves. Un à ses pre

LTH MASTER STAINLESS STEEL 5

|

PODUIEIES Sfesseur de théorie] novateurs du style hongrois au; miers directeurs fut le comte Gess
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Bel 11, Montréal, - #|daly devint pr © > ; 1

DEMONSTRATION grotte postale 11 : Fe

>

peu après, de composition, à |thentique,JansSette aa jus, ziely, célèbre pianiste manchot,

Demandez À examiner dans voire TSVP, M'envoyer pour examen le «l'institut même où il avait reçu userAu iswig oa élève de Lisæ, auteur de toute une

foyer cette merveilleuse batterie à batterie complète “ Heath Master” «#5 sa formation musicale ; douze ans

|

Les, etc y 8 ques, tzig#-! littérature pianistique adaptée aux

sans obligation de voire part T oi je suis satisfoit jo lo phyorai $1.28)

|

aprés, il en devint le sous-direc-|"'iodaiy et Bartok, prenant tous exigences de son infirmité, auteur

° à por sormaine sinon je lo rotowrsersi {| teur, Il fut également très actif

|

aeux pA Tint de départ 46) aussi de plusieurs opéras natio-

Téléphonez UN i vos frais : core cd dart, Hongrois | folklore hongrois, n'en arrivérent maux.

co sacre i ltan Kodaly.it ‘une célébrité | P85 Moins à des résultats, toiale-]

.

Presque toute la poésie hongroi-

PTT3) des foneÀ à peu Psalmus

|

ment divergents, Ils n'avaient pas|Sé, son folklore, ses hymnesps

| ADMSSSE 3 mondiale Brice 8, MUS la même esthétique. T1 arriva un tionsux, d'un caractère tragique-

: certe | hungaricus é e Site.choeurs temps où Kodaly dut se séparer| €t religieux, expriment, chez l’hom-

: erois : pour nocation Ta plug | de son ex-associé. Kodaly, compo-jme du peuple, la misère d'être

, s|et orchestre, sant surtout des oeuvres vocales,

|

contraint à se battre pour une

muunmmmaameecon] saisissante du destin du peuple. , un style plus simple et plus| cause qui n'est pas la sienne; chez

harmonieux que Bartok qui, dans| les intellectuels, c'est la hantise

ses oeuvres instrumentales, exté

|

d'une destinée inéluctable. On sait

riorise avec un métier extraordi-| que le régime de Béla Kuhn fut

naire toute l’agressiveté moderne.| une période d’horreurs, suivie

Bartok. après avoir subi des in- d'une période pire de terreur blan-

fluences diverses, s'est donné un che. La vie musicale n'a pas man-

style tout à fait personnel. 11 se

|

qué de s'en ressentir, et les artis

sert du folklore hongrois, mais à

|

tes les plus réputés ont connu des

sa manière, qui est exclusivement fortunes singulières d'expulsions

moderne. L'an dernier, on avait|et de rappels. Voici que les massa-

commémoré le dixième anniversai-| cres des inaocents recommencent,

re de sa mort, survenue à New-jet. parmi eux, se trouvent des

York. Il fut un musicieri heureux, | artistes qui ont besoin, .omme les

à ses heures, ayant eu le grand autres de sympathie.

 

  

  

 

  

      

  
FARINE GRILLÉE
COURSOL
zomme base
succulente pour

Dinde, steak,
stews, rôtis
et

côtelettes
 

En vente chez le marchand,
ou sur réception de 0.35,

une boîte de 13 oz sera

expédiée.

F. COURSOL
ENR. i P ‘ Bee Xa

  
 

  

     
1590, avenue 4 L OC. 8: . RECENTE APPARITION A LA TV du célèbre couple Jeannette

Hôtel de Ville Ba any Lg - w. oii MacDonald-Nelson Eddy. C'était la première fois que les deux

Montréal, Qué* ) H ) PERL artistes jouaient ensemble depuis 1041 et cette présentation dut

" ’ i i ; ; . . i ; ] ; éveiller bien des souvenirs nostalgiques dans l'esprit de nou

- -
v v breuses personnes.
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Commentaires sur une opinion

qui mous apparaît fausse
[per MAURICE HUOT ]

A New-York, il y a quelques années, un porte-

parole de directeurs de théâtres du Broadway réunit

les critiques des spectacles à un dîner et leur tint à

peu près ce langage: “Messieurs, le théâtre souffre

par vous. Vous êtes trop sévères, trop ironiques. Vos

journaux devraient consacrer plus d'espace aux

papiers complimentaires écrits par les agents de

publicité. Le devoir du critique consiste à faire rem-

plir notre caisse, et non pas à servir de guide à ceux
”

qui vont au théâtre.
Ce monsieur qui ne doutait

certes de rien et qui de plus avait ; faveur de troupes débutantes, d'ac-

un front de boeuf, demandait ni

plus ni moins aux critiques de ne

plus prévenir le public qu'un spec-

tacle est raté, et ainsi de lui faire

dépenser son temps et son argent

en pure perte.

Il pria en somme les critiques

réunis de tromper les lecteurs.

Son sentiment était que la fonc-

tion de critique consiste à louan

ger même l'irrespirable pour fai

re plaisir à tout le monde, ou

plutôt pour De pas nuire à la re

cette.
La question a souvent été mise

en litige. Le critique est-il au ser-

vice du public ou au service du

théâtre comme sous-agent de pu-

blicité. Nous croyons que le eri-

tique est au service de l'Art tout

simplement. Sa fonction consiste

à dire si un spectacle est réussi ou

non artistiquement, et non pas

considérer si la troupe qu'il juge

à dans ses rangs des noms plus

ou moins ronflants, une caisse dé-

ficiente, ou des protecteurs cachés.

Dans certains cas, le critique

doit protéger le public contre les

écumeurs et les chevaliers d'in-

dustrie en matière de spectacles.

D'autre part, le publie doit être

invité par le critique à voir des

spectacles qui l’honorent et rele

vent et contribuent & sa culture

mêmes si ces spectacles ne sont

pas montés dans le luxe. On voit

done que dans certains cas, le eri

tique doit s'opposer au goût par-

fois douteux du public et pencher

vers le théâtre et parfois protéger

le public contre les gens de théâ-

tre quand ces derniers ne sont

pas raisonnabis.
Quand le théâtre ne s'occupe

plus d'Art mais s'occupe de ven-

dre trois actes comme on vend

trois tranches de viande, c'est le

moment pour le critique d'inter-

venir et dire sans détours ce qu’il

pense, et ainsi de prévenir le pu-

La hiérarchie des valeurs dans

l'emploi des mois est une obliga-

tion pour le critique. La réclame

se sert des superlatifs de façon

constante, mais le critique doit

être plus sobre dans l'emploi du

vocabulaire laudatif. Le sens des

mots est tellement faussé aujour-

d’hui, que si un critique dit qu'un

acteur à bien joué on interprète

cela comme un blâme.

Si un eritique dit que Je spec-

tacie fut bon ou même excellent

on estime que cela est à peine

complimentaire. Ce qu'on veut

dans la critique ce sont des “for-

midables”, des “grandioses” des

“génial”, Si ces mois ne font pas

partis de son papier, c'est une

descente qu'il fait.
fi faudrait être plus raisonnable.
Le

ee
e

Un agent à cheval en
vaudrait vingt à pied
NEW YORK. — Stephen Ken-

nedy, chef de la police new-yorkai-

se, à décidé la remise en service

des agents à cheval. U a dit:

“Pour le maintien de l'ordre, un

policier monté vaut vingt de ss

collègues à pied.”
pr  e———
A PIEDS JOINTS

ANVERS. (Belgique). — Surpris

en flagrant délit de cambriolage,

Raymond Raets prend la fuite,

franchit pour échapper à ses pour-

suivants un mur de trois mètres de

hauteur et atterrit dans Le cour da

-—_——

——
—
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Que de fois le critique s'est rendu

à des demandes d’euphémismes en

700
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teurs débutants qui avec le temps,
n'ont pas donné signe d'améliora-

liom artistique. Quand le eritique

s. faisait indulgent et comme on

lui suggère souventes fois, “com-

pa :hensif", on ne lui était pas plus

reconnaissant. Quand il a juste-

ment ’làmé on l'a boudé pour ne

pas dire qu'on lui a rendu la vie

impossible. Comme on le voit, le

critique ne doit pas s’occuper des

blâmes et des critiques mais faire

tout bonnement son métier au

meilleur de ses connaissances et

de sa sincérité.

Jugeà la retraite
BOSTON — Le juge Raoul-H.

Beaudreau, 74 ans, de Belmont, a

démissionné de la Cour supérieu-

re après 27 années de service.
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  recevra une pension d’Etat des

trois quarts de son salaire annuel  

A VENDRE: BUNGALOW — 5 pièces
FIN! BOIS PLAQUE — 110-220
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La Chevrolet 1957 pourrait

donner des leçons d'exper-

tise dans les virages et de

tenue de route à presque

toutes les autres voitures—

même ei elles coûtent bear-

coup plus cher. Peu de

voitures, à n'importe quel

prix, sont si parfaitement

équilibrées, ei souples, ci

sûres et si stables sur la
route.

Mais le savoir-faire de la Che-

vroiet 1957 n'a rien d'étonnant

si vous savez en voir les détails—

des nouveaux perfectionnements

de la direction, des ressorts et de

la suspension. La Chevrolet so

plante fermement sur la route,

son poids judicieusement réparti.

Cest pourquoi elle prend les

virages si sûrement et si solide-

ment. C’est pourquoi elle donne

l'impression de glisser sur la

route comme sur des rails in-

visibles.
La nouvelle puissance V8 de la

Chevrolet (jusqu'à 245 cv*) lui

est fournie, au dire de œux qui

sv connaissent, par le meilleur

moteur de voiture de tourisme

is construit. Voilà qui rend

ta conduite encore plus agréable!

Une performance plus nerveuse,

une manoeuvre plus précise.

Venez l’essayer!

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

Va-6
Les moteura les plus efficares,

les plus modernes au mo

OModile de 270 ce. moyrnaent mpplément.

===Seuls les dépositaires autorisés

DUVAL MOTORS LTD.
829 rue Jarry

Mentréal, Qué. CR. $7111

CHEVROLET MOTOR SALES CO.

Or MONTREAL LTD.
2088 rue Ste.Catherize ouest

Montréal, Qué. WE, 6781

HAROLD CUMMINGS LTD.
5453 rue Nomus

Montréal, Qué. RE. 91911

RARNABE

de $19,000.

MOTORS LTD.
1680 Bivd Eécoaré Leusin

Vie Milourent Qué. ML 40004

ca

1. P. CHARBONNEAU AUTOS LTEE
2030 est tue Bie-Cathoriné

Meatréal, Qué. — LA. 84471

GOHIER AUTOMOBILE LTEE
3421, ave du Pere,

Montréal, Qué. BE. 2841

DOYLE MOTORS LIMITED
4501 ave Bassgatyne

Verdun, Qué. YO. 1191

 

   

               

  
    
   

 

  

           

  

  

Cn

affichent cette marque célèbre,——

PATENAUDE AUTOMOBILE LIMITES

Mes:

8. MONGEAU AUTOS LTEE.
1508 ree Amherst

Montréal Qué. LA 65701

DUROCHER AUTOMOBILES LTD.
2115 rae Notre-Dame sweet
Leshine, Qué. ME. 78704

LAC ST-LOUIS AUTOMOBRES LTD.

20-Aane pire
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Merc., 19 dec.
CBFT — Canal 2

8.48—Carrefour
1.13—1le Téléjournaz
1.30—Cinéeutliston

gro riA Les Collrgie1.48
ours

00—Pays et mervellles
IATate Plouffe
00—Lutte

10.00—1s poin
d'interrogation

10.50—Au p'tit café
11,00—Le Télé-vournal
1t.10—Nouvelies sportives
11,15--Télépolicier

CEMT — Canal 6
2.23—Today on CBMT

rés

 

WCA X — Canal 3
.00—Test Pattern

. 5 Fraviens
9.30—The Early New
2.65—This Worldof Ours
10.00—Mix
1098"Thisotra of Ours
11006—It'e Pun to Reduos
1115—Morie Museum
11.30—8trike It Rich

1243—Guiding Ligh!
Li ews
1 16—Christmas

 

Lightfoot
8.00—Duke rnd his

Bwin .bitiles
8.20-—Newatime
845—Weatherwise
6.50--Sports Digeat
1.00—Ridrrs 1 the

Purpie Sage
1.13—Liberace
7.30—The Glunt Step
8.00—Arthur Godfrey

and Pricnda
2.00—The Millionaire
9.30—Highway Patrol
10.00- U. 8. steel Hour
11 00— Final Edition
11.13—-Times Bquare Playh.

WPTZ — Canal 5
7.00—Today
9.00—Mr. & Mre North
9.30—-Paris Precinct
10.00—Diag Doug Behool
10.30—TV School Time
11.00—Hore

1230.14could be sou12.40—It cou,
1.00-The Christopera
1.20—Hospitaiity House
2.30-—-Tenneasee Ernie

Ford Show
3.00—Matinee
4.00—Queen for a Day
4.43--Moderu Romances
5.00—Dusty Boyd Show
5.40- Dusty's Feen Tune
8.00- News. Roger

P. Dufort
6.15—Tim McCoy
0.30—Lazy L Ranch
7,00— Gencere Sports
T.10—Weathero(ri
7.15—John Daly sna

the News
7.36—Disneyland

10.00—Wedneaday Night
Fights

11.00-Late Weather
1105—Late News & Sports

WMTW — Canal 8
12.30—-The Mig Picture
1.00--CRS News
1.10-#tand Up and

Be Counted
1.30--Rhythm Ranch
3.00—Our Miss Brooks
4.30—Cooking Uan Re Pun
3.00— Afternocn Pll

  Bod
300—Ths Mirtay

Mouse Club
s.00—Tri-State Mews
8.13—The Early Show
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dea étoiles
10.00—L6 Téléthéâtre
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.30—The Early News
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10.30—This World of Ours
10.45Arthur Godfrey
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11.00—Home
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6.00—News
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Mouse Clu
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13—Watch Tour

Weather
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Ven., 21 déc.
CBET — Canal 2
3.00—La boite à surprises
ss0—Le Grenier
. aux images

= Maya30og Fay
6.45—Carrefour
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8.00—tiport en Revue
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10.00—rroiis d'auvsescents
10.30- Conférence ce
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“Les anges du
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2.23 -Today on CBMT
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.00—Upen House
4.30—Howdy Doody
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Than fiction
8.45—0BC TV News
1.00—Tabloid
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8.00—On Trial
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1045—Jim Coleman Show
1t.06—CBC News
11.15—Greatest Fights
11.30—Alfred Hitchcock
12.00—Revtva) Night

“Cowboy and

WCAX — Canal 3
2.00—Test Pattern
9.25) æreviews
950—The Eariy News
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10.00—Mixing Bow:
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it It's Pun to Reduse
11.15—Movie Museum

12.13—Love of Lire
12 for tomaerow
12.45—Guiding Light
100-—News — Waiter
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1.10—Christinas Bhowesse130-4 the Fosla turns

as Brooks
L HouseEEE

3.30—Duke and
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18-8 Crosby

Government.
1.13—Prankie Laine
7.30-My Priend Flicks
8.00—PFord Theater
8.30—Zane Cirey Theater

rusader
$.30—8chiits Playhouses

of Stare
10.00—The Lineu
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11.00—Final Bdition —
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1.00—Toa

 

1.30—Hospitality House
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Foré Show
32Natinee va

¥ een for n Day
445—Modern Romances
5.00—Dusty Boyd Suow
345-0. 1. Joe
6.00News
6.13—Music Hall Varieties
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T.10—Weatherbird
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the News
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Sam., 22 déc.
CBFT — Canal 2

10.00—Fon Foo
11.m—Conceria pour

6.30—Ca soir
645—A votre service

Animateur:
Flamand. Le
service de lu voie
publique en la ville
de Montréal. Invité:
M L.-P. Cabana.

7.13—Le Téléjournal
1.30—Cinéfeullleton

“Nous irons & Paria”
T45—Quellesa nouvelles —

Bketches de Jovette,
avec Mar,claine
Hébert et Jean

ceppe
8.00—Aventures
830—Chacun son métier
9.00—8oirde du hockey

D-troit-Canadiens
10.3—A 1a romance
11.00—Le Téléjournal
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2.00--Under the Bun
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11.00—CBC TV News
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1. le y
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10.30Hit Parade
11.00—Charite Chan Th
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11.00— U. N in Action
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Alo Die”

4.38 -Pro-Foot bat!
8006—Conservation Club
8.15—Trans-Ahtantie

Tele-views
6.00--Circus Time
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7 30- Private Becretary
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his Originol
Amateur our

9.06—Burns and Alien
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11.80 Tomorrow's

Redline
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12.00—Musique
12.33—La ‘ledjournal
1.09—Auz quatre cotns

du monde
1.30—Cabinst des

de in Nativité”
1.65—Actualités
2 religieuses
.00—Panse-parco:
2-20—Eaux vives

aHopeou+} uz
4.30Pim
5.00—Kim
$.30—Pépinot
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‘L'Enfant de Noël*,
(Eloi de
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Arbitre: Jean-
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11.00—Le Tééjournas
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World
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4.00—Air Power
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3.30—Perapective
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7.00—December Bride

 

van
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ora Three
Take » Trip
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Can Do
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00—Frof. Football
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8.00-—Oeneral Electric Th.
8.28—Alfred Hitchcock
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12.00—Teat Pattern
3-15—Sacred Heart
3-30—Z00 Parade

6.00—Meet the Press
Ray ers
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-00—St-ve Allen Bhow

9.00--Alcoa

“Em
10.30-The

WMTW — | nal 8
1130—The Littio à “ala1200—Let'e take a trig12.:30—Wud Bill Hickok
1.00-Orai Roberta
130Pane the Nation2.09Pro-Poottral|

euetive)445—CBS Sundey News
3.00—Nationai Ausomoblie
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40—Teloptione Tir,

wi John ¥esbtes
4.30—Tou Are There
1.00—Tou Asked Foe In
1.30-Private Secretary
9.00-Burns nd Allen

» Unte My 1430—Look ue and Live  

Lundi, 24 déc.
CBFF — Canal 2

5.00—La boite a surprises
‘5.30—La vie qui bat
6.00--Klmo

T30—Cinéteultieton
“Maria du Bout
du Monde”

7.45—Rollande et Robert
8.00—Les Belles Histoires

des pays d'en haut
836—Noëi à travern

le monde
9.00--Porte ouverts
9.30—Théâtre Colgate
10.60—Reportage
10.30—Le Ballet de Santons
11.00—Le T&éjournal
11.10—Nouvelies sportives
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Natlvité
11.4$—Messe de Minuit

CBMT — Canal 6
1.35—Today on CBMT
2.00—Kiddies'Comer
2.320-Mother Hoily
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4.00—Open House
4.30—Howdy Doody
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$.15—The Peppermins

Prince
5.30—Circus Dby
6.60—Robin Hood
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645—CBC TV News
7.00—Tnblold
7.30—Charles Laughtom
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9.00—I Love Lucy
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11.30--Carois for

Christmas
11.43Eervice “eitgloux

WCAX — Canal 3
0.00—Test Partern
9.25] m Previews
9.30—The Early News
9.45Man to Man
10.00—Mixing Bowt
10.30—Arthur Godtrey
11.20—1t's Pun to Reduce
11.15—Movis Museum
11.30—8trike It Rich

Cronkite
1.10—8tand Up and

Be Counted
1.30—As the World Turns
200—Our Miss Brooks
2.30—House Party
245—TBA
3.00—Tne Big Payoff
130--Duke and ble

Swing Blilies
345—Bob C

5.00—8anta Claus
8.15-Chuckwazon Tales

Lightfoot
6.00—Western Marshal
8.30—Newstime
6.45— Weatherwise
850—Sports Diguat
7.00—Rosemary Clootiey

8how
T36—Robin Hood
3.00—TBA
830—Godfrey's Talent

Scouts
9001 Love Luey
9.30—December Bride
10.00—-Sheriff ot Cochise

WPTZ — Canal 5
T.06—Today
9.00—Morning Star Time
1000—Ding Dong Bchool
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11.00—Home
12.00-Tic Tae Dough
1230—It Could se You
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Ford Show
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615—Johnathan Winters
8.30—Mr. Wizard
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7.10—Weatherbird
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the News
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CBFT — Canal 2

2.00—Souheaits do Noël
206—Pim. “Pronos le

vec
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220—1e Pudding de Nodl

{a boites murs‘ surprises
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CBMT — Canal 6
945—The Pullness

of
10.00—Her Majesty
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10.15—Festiva! of 1masons
11.00—Home Thoughts
11.36—Tindeebor
12:20—Happy tloliday
100—The Wondrous Gus
1.36—Chairman'e
2.06—Party Line
3. io the
400 OaTketPlace

A à House
+30—Howyd Doody
3.00—Undernesth the

Christmas tree
3.30—The Pony
6.00—8o'diers of

Fortune
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645—CBC TV News
7.06—Tabloid
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8.00—The Chery Show

et

[2
8.
1.
1.

  the Stars
11.86—CBC TVÀ News
11.15—A Curistmes Carel

WCAX — Canal 3

ixing Bowl
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12.30—Search

Counted
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200--Our Miss Brooks
2.30—Open House
3.00—The Big Payoff
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Bwingblilies
3.45—Bob Crosby
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3.00-Chuckwagon Tales
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8.30—Newstime
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Truth
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WPTZ — Canal 5
1.00--Today
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10.00—Ding Dong School
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12.00—Tie Tac Dought
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Ford Show
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4.45Modern Romances
3.00--Dusty Bovd Shog
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6.00—News
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7.00—8ports Score!
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the News
7.30—Dusty Bord

and Oreen
Mountain Boys

8.06—The Big Surprise
2.30—Noah's Ark
9.00-Jane Wymant Sh.

WMTW — Canal 8
4.13—-8scret Storm
$30—The Commodare

Bob Stow
5.00—Mickey Mouss Club
8.00—Trt-Siate Mews

HERTS, mer
Tis—mous

£30—Ford Theatre
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L'électrostyl
PARIS — Spécialiste des ques

tions de cybernétique, M. Albert
Ducrocq vient de mettre au point
un prototype de machine À écrire
électronique, dénommée “Elec

trostyl”, qui a été présentée à la
presse en présence de M. Long-
chambon, président du Conseil
supérieur de la recherche scienti-
fique. -

TRAITS
D

PLU
#0PAUL COUCKE Fees

 

  

 

JOYEUX NOEL — Comme il est de tradition, nous consacrerons,
cette semaine, notre rubrique aux programmes de Noël. Comme
chaque année, Radio-Canada à fait un effort méritoire pour don
ner, pendant ces jours de fêtes, des émissions inspirées de la
grande fête de la Nativité. Nous signalons les émissions plus spé-
clalement aptes à retenir votre attention.

Cette machine utilise les possi-
bilités des relais électroniques
pour fonctionner à grande vitesse.
Les lettres et les groupes de let-
tres qui sont utilisées le plus sou-
vent sont groupées sous forme de
“plots” disposés sur un petit ta
bleau de matière plastique de la
dimension d'un carnet de notes.

TI suffit d'effleurer d'un stylet
métallique, ne serait-ce qu’un mil-
lionième de seconde, la petite bos
se de cuivre représentant le mot
ou le signe donné pour qu'immé-
diatement la machine entre en ac-
tion. Comme les plots sont dispo-
sés selon un orêre déterminé, il
suffit de promener le stylet dans
un sens ou dans ur autre pour ob-
tenir sans plus de peine une écri-
ture très rapide. En outre, l'élec-

DIMANCHE, 23 DECEMBRE : À l'occasion de Noël, le théâtre popu-
laire présentera, dimanche 23 décembre, à 9 h. 30 du soir, une oeuvre
originale d’Eloi de Grandmont intitulée : “L'enfant de Noël”. La
pièce à pour cadre une campagne canadienne et pour sujet un amour
malheureux. Les héros d- l'oeuvre d’Eloi de Grandmont sont des gens
simples, de braves gens ne recherchant pas les complications, mais
eelles-ci ne manquent pas cependant. La pièce est considérablement
allégée par une sorte de présence de Noël qu'on sentira du début à
la fin.

L'interprétation est canfiée à: Béatrice Picard (Alice); Pau!
Gauthier (Laurent Beulac); Yolande Roy Thérèse); Rolland
d'Amour (le pére); Lucie Mitchel] ‘la mère) et Roland Laroche
(Jérôme). “L'enfant de Noël” sera réalisé par Bruno Paradis.

LUNDI, 24 DECEMBRE : Dans le but de souligner la fraternité

qui doit unir tous les peuples de la terre en ce Noël 1956, la télé-
vision canadienne présentera, lundi, 24 décembre au soir, à & h. 30,
une émission spéciale d'une heure intitulée : ‘Noël à travers le
monde.“ Avec la participation de cing groupes folkloriques néo-
canadiens, cette émission se propose d'illustrer étape par étape,

 

de Londres, qui a dû fermer ses... pompes faute de gazoline,

annonce à ses clients que le parti tory leur fera bientôt un

eadeau : le prix de la gazoline montera et le rationnement sera

trostyl possède des “mémoires”
qui peuvent recevoir jusqu'à 18
restituent à la demande autant de
phrases de 50 lignes, et qui les
foig que l’on veut, en “tapant” à la vitesse de 12 signes à la se
conde! + .en vigueur.l'histoire de la fête de Noël. Deux marrateurs, Mis Riddez et

François Bertrand liront un texte de Guy Boulizon. 

On passera successivement de ta Hongrie à la Roumanie, de
la Roumanie à la Louisiane, pour retourner ensuite en Europe où
les Italiens et les Polonais nous communiquerons l‘esprit de Noël.
L'orchestre sers sous la direction de Maurice Meerte. Alexis Chi-
riseff a brossé les décors et les costumes seront les costumes
nationaux des représentants des cing pays participant a cette
émission que réalisera Nicolas Doclin. “Noél À travers le monde”
sera un beau spectacle en même temps qu'un recueil des plus
belles mélodies du folklore international.

Juste avant la messe de minuit, à 11 h. 15, lundi soir, CBFT
présentera “Images de la nativité”. Par le truchement de photo-
graphies accomnagnées d'un texte de Réjane Charpentier, cette
émission cherchera à créer le climat propre au grand mystère de
le Nativité. Se terminant quelques minutes avant la messe de
Minuit, “Images de la Nativité” contribuera pour sa part av re
cveillement et à la joie mystique que nous inspire la Fête de Noël.

LE JOUR DE NOEL: L'abbé PIERRE, le bouleversant apôtre des
sans-logis qui a su émouvoir toutes les consciences lors de son passage
dans notre province, s'adressera de nouveau aux téléspectateurs, le
jour de Noël, à 2 h. 05 de l'après-midi

Comme il se doit tous les programmes télévisés pour enfants ar-
boreront un joyeux air de fête pendant la semaine de Noël. Cela
débutera le samedi 22 décembre à l'émission ‘Tic, Tac, Toc”.

Mais le jour de Noël, un programme spécial sera présenté à l'in-
tention des jeunes téléspectateurs, de 4 h. 30 à 5 h. L'émission aura
pour titre: “L'Etoile des Neiges”. C'est un conte dramatisé par
Marthe Blackburn. Un conte plein de poésie et de piété vraie ui
décrit une veille de Noël. La distribution sera assurée par Pierre
Dagenais (le sacristain) ; Jean-Claude Robillard (François) ; Marthe
Mercure (Nanouk) ainsi que Julien Bessette et Nathalie Naubert. Paul
Legault réalisera cette émission spéciale pour les enfants.

Le soir de Noél ce 8 h. à 10 h. la télévision offrira aux mélo-
manes une émission spéciale consacrée uniquement À de la musique
de circonstance. Au cours de ce programme qui s'intitulera: “Airs
de Noël“, on verra réunie pour interpréter les plus belles mélodies,
ne brillante équipe de chanteurs. Avec l'orchestre que dirigera Jean
Deslauriers on entendra: Claire Gagnier, Louis Quilicot, Richard
Verreault et Denis Harbour. Les soliste seront accompagnés d'un
choeur mixte de seize voix et d'une troupe de danseurs évoluant
sur ne chorégraphie de John Stanzel Guy arent réalisera “Airs
e "

JEUOI 27 DECEMBRE — Le chef-d'oeuvre lyrique de Maurice
Ravel: “L'enfant et les sortiléges” sera présenté, jeudi, 27
décembre, à l'Heure du Concert, en première mondiale à la
télévision. Sur un délicieux livret de Colette, dans les beaux
décors de Robert Prévost, l'enfant découvrira l'amour au milieu
des bites et des objets qu’il martyrise et détruit,

Dans “Journal à rebours” Colette écrit: “La partition de
FEnfant et les sortildges” est maintenant célèbre. Comment
dire mon émotion au premier bondissement des tambourins qui
accompagne le cortège des Pastoureaux, l'éclat lunaire du jardin,
te vol des libellules et des chauves-souris “N'est-ce pas, c'est
amusant ?” disait Ravel. Cependant un noeud de larmes me
serrait la gorge ; les bêtes avec un chuchotement pressé, syllabé
à peine, se penchaient sur l‘Enfant réconciliées Je n'avais pes
prévu qu'une vague orchestration, constellée de rossignois of de
lucioies, soulève si haut mon ceuvre modeste.”

La distribution sera ls suivante: Claire Gegnier (enfant);
Fernande Chiocchio (la mère, la tasse chinoise, la libellule);
Marthe Létourneau (le feu, le rossignoi, la chouette); Yolande
Dulude ‘la princesse, l‘'écurevil); Robert Désurmesux (un pêtre);
la chatte, la chauve-souris); Robert Désormesux (un péêtre);
Loviseite Dussavit (une pastourelle); Jean-Peul Jeannotte (le
thélère, le petit vieillard, 1s rainette); Napoléon Bisson (fhorioge,
le chat); Yoland Guérard (le fauteuil et l'arbre).

Plusieurs de ces vêles seront dansés per Sheila Pearce,
Avdrey Haigh, Eva von Geoncsy, John Stenzel, Brydon Paige,
Eric Hyrst, Roger Rochen, ot les artistes des Gronds Beliets
Conadiers de Ludmilla Chirieeff.

L'erchestre sora dirigé por Wilfrid Pelletier, les choeurs per
Marcel Lavrenceile,

NT MAINTENANT, À TOUS, UN JOYEUX NORL ?

PIELPLV”(WEMPWEWE0PELWEMNACACMAVESCMYENCMCA

   
  
Machine à coudre

ELECTRIQUE

TOUTE NEUVE
DANS UN BEAU CABINET

     

 

@ Coud avant et arrière

© Grosse bobine

© Coud pardessus les
épingles

© Dévidoir automatique

© Moteur puissant

® Accessoires inclus

Je désire un essai Gratuit chez moi seme

eucune obligation
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honez pour un essai gratuit chez vous, sans obligation

NORTHERN HOME APPLIANCES
LIMITED

4910, boul. St-Laurent, Montréal
NOUS LOUONS ET RSPARONS

TOUTES MARQUES DE MACHNES
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Q ut
son apparition a

{par HUBERT POTVIN

Pendant plus de 125 ans, la ville que fonda Lamothe - Cadillac resta au

stage embryonnaire: petit village boueux entre les lacs Ontario et Huron,

Détroit ne comptait même pas 2,300 âmes en 1830.

 

Détroit

 Sa position au coeur des grands?
lacs avait pourtant une grande
importance stratégique pour les
nouveaux “Etats Unis” et certai-
nes pages de son histoire avaient

des Fêrd, King, Cooper et compa-
gnie, mais ce n’est qu'après le dé-
but de la production en série des
véhicules automobiles que Détroit

été mouvementées: Détroit, en à Connu le grand progrès.
1812, n’avait-il pas été le premier LES ROUTES
Pearl Harbor américain? C’est à| Jusqu'au milieu du 18e siècle,
cette date en effet que le général les pauvres “Detroiters” et les
Isaac Brock, commandant des for- | voyageurs croupissaient dans une
ces britanniques du Haut Canada, boue préhistorique. Mais voilà
exigeait la reddition de Détroit, ' qu'au Canada on commence à cons

après que le fort Mackinac fut truire des routes de billots (une
capturé et que Chicago fut brûlé... invention, celle-là, de Russie) et
Durant la guerre civile améri- | les E.-Unis, pour une fois, imitent

eaine, Détroit joua un rôle de'leurs voisins du nord. En 1849,
première importance dans l'ef- on construit une route de bois
fort de guerre de l'Etat du Michi- entre Détroit et Pontiac. D'autres
gan; ce n'est cependant que lors-. suivent bientôt. Puis Ford arrive

 

(The Detroit News)

DERNIER STYLE — 1904 —M. et Mme C. N. Wallace, de Détroit,
viennent de stationner leur ** White Steamer 1904dans un champ
de pissenlits, C'est de toute évidence une pose pensée à l'avance
car les gens de ce temps-là n'osaient jamais s'aventurer 3 la

campagne aussi sommairement vêtus.

que l'exode vers l’ouest commen- dans la ville qui sera celle de
Ça, quelques années après, que Dé-] l'auto. Plus que tout autre Henry
troit commença à grandir, jus-' Ford symbolise cette nouvelle épu-
qu'en 1900 alors que sa population!que. La même année, en 1886,
s'élevait à 285,000 habitants. L'au-| Charles B. King conduisit la pre-
tomobile vint ensuite. mière automobile jamais vue dans

Détroit. Aux reporters qui l'in-
MACHINE INFERNALE

facture d'automobiles au monde.
Le site comprend quelques rares. Un an après, la première route |gnécs” de Abijah Huil... 

terrogent, King va jusqu'à dire

Cette machine infernale qui, au que l'automobile remplacera ‘le
dire des “vieux” du temps n'a
vaient aucun avenir, fit son apps
Tition dans les rues de Détroit.
En cinq ans, la population de cet-
te métropole de demain devait
quintupler. Certes d'autres indus
tries progressaient avant l’arrivée

cheval avant longtemps. On sou-
rit, Cela se comprend : les voitu-
res de King et Ford ne sont que
des cabriolets devant lesquels où à
attaché une espèce de manche.

EN SERIE  Mais cette invention du diable,

Ne i

PRODUCTION EN SERIE — 1913 — L'innovation la plus spectaculsire au procédé de production
en série fut cette ligne d'assemblage que Ford inaugura à son usine de Highland Park, à Détroit.
On voit que la cabine de l'auto glissait sur une rampe de bois avant de tomber sur la carrosserie

Ne
En.

   

qui fait peur aux dames et aux
chevaux, semble plaire à ces gens
épris de nouveau. On veut en fi-
nir avec le cheval, et les premiers
manufacturiers d'automobiles n'ont
pas de pcine à vendre leur pro-
duit. La première voiture produi-
te “en série” fut la Oldsmobile.
Une manufacture de “Merry
Olds” s'installa à Détroit. Suivi-
rent la Cadillac et la Ford. En
1903, Henry Ford commence la
grande aventure, rue Mack. Dans
un garage d'un seul étage, loué
$73 par mois, quelques ouvriers

commencent à assembler des

roues, des moteurs, et des carros-

series que Ford achète des frères
Dodge. On bâtit un second étage.
Après deux ans, la compagnie
grandit ec i! faut s'installer dans
de plus spacieux quartiers. Six

LA PATRIE—Dimanche, 23 décembre 1958

uand l'automobile a fait
  

 

ITE

souligner dignement l'Exposition
composèrent une chanson dont le

à droite, deux paysans semblent
biliste couché sous la voiture : “
cheval!” Un autre mécanicien,

Montréalais). En plein centre de
cette métropole, un large boule-
vard entrecoupé de tunnels, de 

ans après, Ford décide de na;

construire qu'un seul modèle, le,

“Model T" qu'il vend à bas prix.
Ford décide de s'installer coin

Victor et Woodward. [I affiche en!

ponts et d’issues de toutes sortes
vous mène de la banlieue à la rue
Woodward en cing minutes. Les
approches de la ville, de Windsor,
sont aussi rapides: les automo-

   
À

(Detroit Publie Library)

» CETTE AUTO DEVRAIT PARTIR “ — Les frères Grinnell, pour
industrielle de Détroit en 1910,
titre se lisait “ That Auto Ought

to Go". On voit ci-haut la caricature qui ornait la publication:
vouloir dire au pauvre automo-
Achetez-vous donc un bon vieux
à gauche, inspecte le moteur;

son bras gauche repose sur ses hanches en signe de détresse. Les
deux dames, pendant tout ce temps, attendent.

par l'avenue Woodward.. En 1916,
un long cordon de b ton s'éten-
dait entre Détroit et Pontiac.
Née de l'auto, Détroit se devait

de voir à ce que cette nouvelle
invention du ciel devienne un fac-
teur de progrès pour ses citoyens.
Mais même avant la naissance

1908 : Ici seront construits les nou-! bilistes ont le choix du tunnel ouide l'automobile et la venue de

veaux immeubles de la Ford Motor .:
Company, la plus grande monu-

fermes, bientôt une ville de 50,000 |
habitants y pousse.

DES 1913

Dès 1913, Ford adapte la pro-
duction en série et installe sa pre-
mière ligne d'assemblage à son
usine. D'autres compagnies font
de même : Kaiser-Fraser, Pontiac,
Chrysler et Plymouth, Dodge ..
Des milliers et des milliers d'A-

méricains vivent de l'automobile.
Seulement à Détroit. la Chrysler
Corporation emploie plus de
100,000 honmes !

LES ROUTES

La venue de l'auto change les
méthodes de construction routié-
re. Si les chevaux pouvaient se
tirer d'affaire dans les sentiers
boueux, l’auto en était incapable.
Les premières routes de bois ne
suffisaient pas: après quelque
temps, elles s'usaient à un point
tel que les éclatements de pneus
ne se comptaient plus. Détroit a
toujours été au premier plan dans
le domaine des routes: aujour-
d'hui encore, celui qui se promène
dans cette ville de plus de 3 mil-
lions d'habitants remarque com-
bien ordonnée et rapide est sa
circulation (comparativement, di-
sons, à celle dont souffrent les

(Photo Ford)

 

 

pont Ambassador. On commen-
à améliorer les routes de Dé-

troit et des environs dès 1908.

de béton aux Etats-Unis relia.t
.es routes Six Mile et Seven Mile,

 

TORONTO. — Les automobilis-
tes de Toronto rongent leur frein
tintérieur.. ‘pas celui de leur
auto}, Jusqu'à naguère, ils pou-
vaient courir le risque de station-
ner dans des endroits prohibés
car l'amende imposée, s’ils étaient|
pris en flagrant délit, n’était pas
trop lourde. Mais les autorités de
la ville ont décidé qu'il fallait
absolument prendre des mesures!
pour empécher les automobilistes |
d'arrêter en terrain défendu.

Désormais, toute personne qui
stationnera un véhicule en ter-  

Passez, Gutomchilisies,
fe vous arrêtez jamais

Ford dans cette ville, Détroit avait
réglé ses problèmes de’ circulation
en 1807 avec les “toiles d’arai-

mais
voilà une autre histoire que nous
relaterons la semaine prochaine.

d'affluence sera passible d'une
amende pouvant s'élever de $22 à
$30. Les récidivistes pourront éco-
per d'amendes allant jusqu'à $55.
Bien plus, les véhicules station-

nés illégalement seront toués par
les camions de la police... et les
frais de s'accumuler.

Ainsi donc, les Torontois con-
naltront les mêmes problèmes et
les mêmes inquiétudes qui tour-
mentent les citoyens de New-
York, Montréal et autres grandes
villes d'Amérique. Ah! Viennent
les hélicoptères et les garages sur

rain défendu durant les heures ‘les toits.

L'impétdu sang
 

BERLIN. — Selon I'Office fédé-

ral des statistiques, la dernière

guerre a coûté à l'Allemagne 5.5

millions de morts. Trois millions
sept cent soixante mille soldats et
officiers ont été tués au front;
les pertes de la population civile.
lors des bombardements aériens
et des combats, sont évaluées à un
demi-million : en outre, on compte
1.3 million de morts tant à cause
de l’exode de 1945 que des expul-
sions et des déportations.

Quant aux pertes des nationaux

allemands, d'Europe centrale et
orientale, elles s'élèvent environ à
un million d'hommes.
L'Office des statistiques chiffre,

d'autre part, à 2 millions la dimi-
nution des naissances du fait de la
guerre. Le nombre des Allemands
vivant encore en captivité ou dans
des régions sous administration
étrangère serait de 1 million. La
population actuelle de l’Allemagne,
qui est de 71.2 millions contre 69.3
en 1938, ne serait que de 66 mil-
lions sans les 3 millions de réfu-
giés ou d'expulsés de l'étranger.
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Qui lui était destinée. Les pièces, moteur, ete, avaient été installés avant d'arriver à cette chute.

 

® Magnifique voyage de 3 semaines en France et en

® Traverse par avion Montréel - Peris et Paris - Montréal,

® Splendides excursions à Paris Varsallles, Nice, Cannes,
Monaco, SenRemo, Gênes, Pise, Florence,

DEPART 26 JANVIER 1957, RETOUR 17 FEVRIER
Métez-veus de vous inscrire ; nembre de places limité

VOYAGES ULYSSE
1037 ST-ANTOINE, MONTREAL

VOYAGE au PAYS du SOLEIL
Côte d'Azur Française, Riviera Italienne et . . . Paris

 

PRIX
TOTAL

*625
tout

compris

fleurs.

   

Tél: UN. 6-3233

 



 

 

ENQECET

Dimanche, 23 décembre 1956==——mnenes LA PATRIE

Le barde Salvator Catta ou
douze comédiens en un seul

[par PIERRE SAUCIER ]

Il existe plusieurs phénomènes-protées au théâtre,
comme Ruth Draper, André Frère, et le mime
Marceau. Ces comédiens très doués, par le geste ou
les réflexions de voix arrivent à incarner plusieurs
personnages et à recréer seuls sur le plateau tout un
drame. Personne avant René Salvator Catta n'avait
songé à appliquer ces méthodes à la Bible !
La “Bible vivante”, présentée eg00000800

récitals-solo, telle est la formule Hagar, le jeune Isaac au moment
nouvelle de M. Catta. Le comé | du sacrifice de Jahvé. A Ottawa,
dien français, sous le patronage de le spectacle a remporté du succès.
Ja Société Catholique de la Bible L'unique comédien drapé dans
a commencé de diffuserles Ecri-|une tunique blanche recourt sim-
tures de façon très directe en plement à des attitudes et à des
jouant lui-même leb plus grandes procédés vocaux variés pour cam-
scènes de l‘ancien Testament. Son! per ses personnages. M. Catta
répertoire basé sur les textes au-' - Z —-
thentiques, comprend actueilement
quatre grands sujets : l'histoire de
Joseph, David, le livre de Job, et
Abraham.

23 RECITALS BIBLIQUES

Du 27 octobre à ce jour, M. Catta
a donné à travers la province,
vingt-trois récitals dans des collé!
ges ou des églises. Le mouve-
ment est en train de se populari-
ser et le barde biblique entrepren-
dra d’autres voyages qui le con. |
duiront sur la rive sud, à Sainte-;
Anne de la Pocatière jusqu’à Ri-
mouski. |
M. Catta nous a expliqué la

genèse de son initiative et sa for-
mule. Causant l'eté dernier avec
le Père Pagano, O.M.L, à Ottawa.
"M. Catta eut l'idée de ces diffusions
de la Bible par le geste et la voix.
Le Pére oblat entreprit done con-.
Jointement avec le comédien de
préparer des découpages qui for-
ment des spectacles vécus. Un
accompagnement d'orgue peut s0u-,
tenir l'actiou i écitée et dramatisée. |

LA CHANSON DE ROLAND |

L'été dernier, en France, près de
Lourdes, au château de Beaucens,'
M. Catta présenta au grand pu-,
blie des pèlerinages, outre la
Chanson de Roland, divers textes

  

-e—

 
 

l'autel pour le sacrifice, si bien
que I'immoiation biblique de-
vient la première ébauche du sa-
erifice de la Croix.
M. Calta espère que les grands

lieux de pèlerinages finiront par
utiliser ses spectacles. M. Catta
parle san» micro et n'a pas besoin
de décor. Un tabourrt et un fau-
teuil lui suffisent. Tout est dans
le rythme, le geste et la voix,
dont il suffit de rdifier la hau-
teur, l'intensite et le volume sui-
vant le personnage incarné. Quel-
ques éclairages judicieux peuvent,
avec certaines modifications du

| costume. ajouter quelques varian-
tes. Quelquefois M. Catta a fait

! précéder son spectacle biblique
d'un récital de poésie française.
Les présentations de textes de M.
Catla constituent de vrais spec-
tacles en soi. des one-man shows
Ils pourraient, dans l'esprit de

(l’initialeur, aider à la diffusion
populaire de la Bible.

=à Ottawa les marches de

  
sacrés dont le texte d'Abraham.
M. Catta a adopté dans son récit
dramatisé la traduction de la Bi-
ble de Jérusalem, version qui fait
autorité. Par le mime et les into-
nations de voix, il incarne une
douzaine de personnages et mème
les femmes comme Sarah.

LE GESTE D'ASRAHAM
Les spectacles de M. Catta, qui

ont souvent été donnés dans les
salles de collèges trouveraient
un cadre idéal dans les églises
paroissiales. C'est ainsi qu'Abra-
ham est une préfiguration de la
messe, M. Catta nous a parlé de,
sa création d'Abraham. Le décou-:
page fait par le Père Pagano,
puis adapté par le comédien aux
fins théâtrales prévoit un specta-
cle de 40 minutes. Les héros du
drame sont le récitant, ou histo-
rien, Abraham, Sarah, Pharaon,

 

DOUZE PERSONNAGES EN UN SEUL — M. R. Salvator Catta
incarné seul dans un même spectacle une douzaine de héros
bibliques: Abraham, sa femme Sarah, Phaaron, Isaac, ete. L'ini-
tiatice de M. Catia est unique en son genre. C'est un moyen
moderne de diffuser les Ecritures. Du 27 octobre à cette date,
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 M. Catta a donné à travers la province 23 “récitals bibliques.”

   
VERMOUTH ITALIEN Importé

...rouge et sucré...

de renommée mondiale par sa saveur depuis 1816...
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TOUS NOS VOLUMES SONT EN FRANCAIS

AVEC TERMES ANGLAIS ENTRE PARENTHESES
Saviez-vous qu’un grand nombre de techniciens qui réussissent en
Télévision ont été formés par l'Institut Tucai et que plusieurs
Hérants de service en Télévision sont des diplômés de 2e et 3e
années au Teccart. Faites comme eux et vous connaîtrez le succès
en Télévision.
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A NOS LABORATOIRES
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ET SELECTION INDUSTRIELLE

par un membre de la Corporation des Orienteurs
Professionnels de la Province .
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eamanane POSTEZ CE COUPON IMMÉDIATEMENT cLonones

INSTITUT TECCART 3155 Hochelaga Mül.-LA.5-2551*#

  
Demandez la première leçon du cours

 

  

 

aeeeee a Pour votre
- por i . - =. 7 inscription,
=” 2 ni “oe si na prenez

= Lt FIRLETTgal I = rendez-

A asLIU REY mmédia-
ee PESPE ons
Messieurs, étant iniéroseé à vus cours, je désire recevois votre pruspectes
en couleurs el votre première leçon qratuite. j'inclus isc en timbres pour
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Dimanche, 23 décembre 1958
campagne d'immigration au Ca
nada ne s'adressait pas à une clas-
se d’Américains en particulier.
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sinon d’un prinee de sang de la
grande famille royale, du moins
d'un illustre personnage de laLe Prince Consort en1958, aux grandes

fêtes du 350e anniversaire de Québec?
{ Ecrit spécialement pour la “Patrie” par OAMASE POTVIN

On se rappelle que les mémorabl:s cérémonies officielles qui marquèrent
le quatrième centenaire de la découverte du Canada par Jacques Cartierétaient
à peine terminées que les Amis de Jazques Cartier, dès 1939, formaient de
nouveaux projets à la gloire du Découvreur.
Cette fois, il s'agissait de conqu'aux plus humbles corporations quand |! s'est embarqué en no

voquer la masse des citoyens fran- ouvrières. vembre dernier pour le périple
çais et de leur faire mieux con COMME EN 1908 de quatre mois qui se terminera
naître le Canada francais. Ainsi en février. Elle a compris que son
le Français moyen n'aurait plus| II est à présumer, cependant que. mari ne peut se contenter de vivre
à envier le privilège de ses délé-, voudraiton que les fêtes de 1958 dans l'ombre d'une femme. futelle
gués de 1935. [I pourrait lui-même| soient aussi brillantes quepossible. reine d'Angleterre. Aussi ne cesse-
veair se rendre compte sur place/e!les n'atteignent difficilement: t-elle d'adoucir te sacré Protocole.

l'éclat de celle de 1998 Encore En 1958, le “prisonnier” de San-

 

t visiter cette lerre qu’on lui van- 0
Tait si justement. A cette fin, faudrait-il en 1668 la présence d'un : dringham éprouvera-t-il encore
toutes les Sociétés Saint Jean-| membre de la Cour Royale comme | davantage le besoin de changer

ptiste , grandes et pe-| es 1808. celle du Prince de Galles—! d'atmosphére, de goûter celle du
oe pallid) le projet ae plus tard le roi George V —— a iilus-| Canada où il jouira de larges ho-
commémorer le cinquième cente-| tré les fêtes du tricentenaire. [| rizons, où il pourra visite; diver-

naire du Canada. n'y à plus de Prince de Galles.| ses exploitations de nos ressources
Mais il y x à Londres, le prince

Nous nous rappelons qu'alors, consort de l'empire britannique,
naturelles, nos hauts fourneaux,
même les profondeurs de nos mi-  Montréal, l'ancienne Hoche'aga.| Philippe d'Edimbourg, époux de la nes.

que Cartier avail aussi découverte reise Elisabeth IL qui ne deman-| Sérieusement. nous croyons sa-
en 1535, Québec et autres villes| dernit pas mieux peut-btre que venir | voir Qu'en certains milieux, on a,
formèrest un comité spécial qui faire un tour en Amériqu- et par-: pensé inviter le Prince à ces fètes |
devait élaborer un programme à) ticulièrement au Canada. Car le projetées de 1958. Nous aurions
cet effet. Mais il est probable, prince ne désirerait que changer | Sinsi le privilège de la présence

 

qu'on constata que le uélai qu'on. d'atmosphère. en ayant assez du - —-—
aecordait au comité était quelquel “règne des toiles d'araignées do-'
peu long étendu. On avait le rées”. Aussi a-t-it décidé, tout ré-
temps d'oublier, même au sein du. cemment. de déserter le cercle‘
comité directement intéressé à ce. royal pour un périple de quatre
travail. Le fait est que depuis mois autour du monde en avion
1889, on n'entendit plus parler de et en yacht. Ainsi. 'e 25 décembre|
ce projet. prochain, Philip Mountbatten ne;

DANS TROIS ANS se trouvera-lil pas quelque part
dans le Pacifique sud 5 bord de

Mais voilà que ces jours der- son yacht le “Britannia”. On sait
niers, le 30 novembre dernier, ic) que Londres et en particulier. la

projet laneé assez timidement en; “Cour des Toi'es d'Araignées do-
1889 rebondit mais très sensible

  

rées”. ne voient pas ceétie fugue
ment modifié. M me s'agirait plus) du Prince d'un oeil bien sympa-
du cinquième centenaire de la dé price Mais passons - portat |
ceuverte du Canada mais u nce ne peu us supporter l’at-

380ième anniversaire de la fonda-| mosphére guindée et protocolaire:
tien de Québec. C'est déjà pas du Palais de Sandringham où il au-
mal. Cette fois, on veut Fes] ait déjà tout révolulionné en

ment marcher de l'avant, et méme| queduneiberté plus large, plus
vite, isque cet anniversaire; CONiorme ses aspirations jeu-
tomber pie 1958-59. dans trois! Ne athlète avide de voir le monde.

ams tout au plus. Aussi, un comité; Ÿ voudrait voler de ses propres
provisoire vient d'être formé) %iles et rompre avee cette tradi-
cemposé de quinze personnalités tion qui fait de lui l'ombre de la
prises dans les différents organis-| eine comme le fut le mari de la
mes sociaux de Québec et qui s'oc-| "Eine Victoria.
cupera de la rédaction du pre- A L'OMBRE
Eramme du projet sous la direc- ;
tien de la Société Samuel de! Alors pourquoi ne wiendrait-il
Champlain, et non plus de Is So-| Pas fairesun sejour au Canada
ciété  Saint-Baptiste comme en OU la présence de cet être viril,
1889. La mission principale de ce| AMi des jeunes, des ouvriers et du
comité provisoire sera d'abord de; PEUP:e en général. plairait, on peut
chereher au sein de toutes les! ©N Être certain La reine le laisge-
sociétés, les membres qui forme, Feit partir comme il l'a quitiée
rent le comité général d'organisa-|
tion de ces fêtes commémogatives!
de 195850. Ajoutons que l'on a’
déjà suggéré quelques-unes des
manifestations qui apparaîtront
rar le programme général de ces
fêtes. comme un grand ralliement

à Saint-Roch et une immense pa-
rade à travers le Vv ux Québec.
en plus d'une révertion aussi bril-
lante que posi’? pix “cousins”
de France qui viendront Set qui
appartiendraient er France à
toutes les classes de la société,
depuis les grands bourgcois jus

 

Ecrivez ou téléphonez-nous | Mieux enc

 

 

 
 

   

  
VERMOUTH ITALIEN Im

..rOUuge et sucré...

délicieux “on the rocks”, frappé ou chambré

notre lecal moderne | Notre directeur M. Lucien Labeile

  

Le

NEW - YORK. — Hubert W..
Thomson. du Ministère de la Ci-
toyenneté et de l'Immigraiion ca
nadienne est présentement à New-
York. Sa mission consiste à per-
suader le plus grand nombre pos-
sible d'émigrants américains de
venir s'installer au Canada. Aussi-
tôt que possible, M. Thomson ins
tallera un bureau permanent d'Im-
migration canadienne dans la mé-
tropoie américaine, où on pourra
donner les renseignements néces-
saires aux futurs néo-Canadiens.
Un bureau semblable s'ouvrirait
bientôt à Chicago.

C'est la première fois depuis le
temps de la dépression que le Do-
minion veut attirer chez lui les
émigrants des Etats-Unis. On sait
qu'en 1931 le Canada avait fermé
six bureaux d'immigration aux
Etats-Unis.

“Le Canada recherche suriout
de la main d'oeuvre spécialisée”,
a expliqué M. Thomson, “pour
pouvoir relever le défi du pro
grès géant que notre pays connait  de ces temps-ci”.
Selon M. Thomson,il est de plus!

  

porté

 

ore venez visiter

Cour.
ET MARGARET?

Et puis, en ce qui regarde di-
rectement la famille royale, il y
aurait à penser, et trés sérieuse-
ment, à la sémillante Margaret
dont, on le sait, il à été même
question comme gouverneur du
Canada. Elle aurait maintenant
oublié le passé après le déchiran:
message du renoncement à son

grand amour. Il est certain que:
les Canadiens aimeraient à la voir’
comme, en octobre dernier, l'ont
vue, dans une grosse ville du Tan-
ganyks, 25,000 hommes et fem-
mes, noirs et blancs, tendre gra
cieusement la main aux notables
de l'endroit, chefs de tribus et ad-  ministrateurs, les remerciant d'un
bon sourire, insensible à la cha--
leur suffocante tanganyienne... |
Elle aussi, l'aimable Margaret,
aimerait peut-être bien changer
d'atmosphère et avoir moins
chaud, en juillet prochain, à Qué-
bec, qu'au Tanganyka en octobre
dernier.

De quel brillant éclat les fêtes‘
Prochaines de 1958 ne brilleraient- ;
elles pas grâce à ia présence sur,
notre sol du viril Prince consort’
ou de la tendre et douce soeur de:
notre gracieuse souveraine? Et.
pourquoi pas?… |
 

Canada veut attirer |
les émigrants des E.-Unis

en plus difficile d'attirer
Européens chez nous.
Dans plusieurs pays il existe

une prospérité graudizsante, et
un progrés constant dans ce que
l'on est souvent porté à appeler
“I'étatisation des services sociaux”,
comme la médecine par exemple.
De plus, il n’est pas toujours

facile d'obtenir des places pour
les émigrants sur les navires
transatlantiques entre les mois de
mars et septembre, période où le
Canada fait venir le plus d’immi-
grants.

M. Thomson a dit que cette

les

  
  
  

noire fameuse METHODE ‘’LC.L”

prix que tout autre cours.

C.P. 788, Haute-Ville, Québec.

  Ruatrée,

COURS du JOUR, du SOIR

   

 

APPRENEZ

L'an

Devenez SUPERIEUR. Préparez VOTRE SUCCES. Suivez
recoumme par

œulerités comme la MEILLEURE et la plus RAPIDE; elie
donne le PRONONCIATION exacie des mots et vous
pouvez parler dès le débui: c'asi une méthode GARAN-
TIE qui vous rendre BILINGUE plus vite ot & mellow

Contultez-nous pour prendre une décision.

EXILE REMPLISSEZ ET MALLEZ AUJOURD wUI JN

MESTITUT COMMERCIAL INDÉPENDANT,

Veuillez m'envoyer gratuitement votre breshers "LCI"

 

Les lois successorales ont
un caractère trop général
pour répondre aux exigen-
ces particulières de vos
héritiers. Vous voulez
qu'ils jouissent de vos
biens, chacun selon ses
besoins ? Faites votre tes-
foment et confiez-en |exé-
cution à la Société de
Fiducie. Seuls, ces deux
moyens peuvent perpétuer
votre administration.

* SOCIÉTÉ +

NATIONALE

DE FIDUCIE
41 ouest, S.-Jacques

Montréal 1 -HA.3291

 

GLAIS
PAR CORRESPONDANCE

Aas

  

iA ‘

volte cous Ne
l‘aimerais obtealr plus de détails sume swenme obligation.

PAR CORESPONDANCE

  

; et ses spécialistes sont à votre entière disposition pour
vous aider, vousdiriger ot vous orienter vers la carrière et PAR CORRESPONDANCE
qui vous conv mieux

\ <i! ” Po we gu PreMALLEZ CE COUPON AUJOURD'HUl""ecemceasonnnnnau

1—Soudere électrique, où. : . rrr . sue a
a 1hepes : MUSCLE = sr

° 5 — Trancmission hydremetique 1 MétiersQuébec(ove {som— Matours °
’ @ 7leimotos i es tiers Ul Quebec NOM...
2 oC hagyirion of dlmatiation § 4443 Drolet, TOL0000 BE 80159125 peer

= 10 — Télévision : Enprésentant à Québes : GUY ROSERGE, MO. 32-8793
22 4 11— Auto — Electricité — Carburetiem 8  Meprésentont à Montréal pour los fine de semaine VILLE ..........
LEE 11 Devin : ot lo sole après 9 heures

: MANUEL SANTOS, CR. 4.9034 TELEPHONE
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Otto John, homme fatal
KARLBRUHE. — Ce procés d’espionnage passionne I'Allemagne: Otto

John a été chef des services secrets de la République fédérale, et sa réputa-
tion fut immense jusqu’au jour où, très mystérieusement, il monta dans un
taxi à Berlin-Ouest et en descendit à Berlin-Est, le 20 juillet 1954.

Lorsque, en décembre 1955, le
Dr Otto John regagna Berlin
Ouest (toujours en taxi), il fut
arrété pour haute trahison. Con-
duit à la forteresse Hohenasperg,
il y fut écroué sous un faux nom...
— Cherchez la femme! avait

dit le gouvernement de Bonn. Un
homme comme Otto John doit
être vulnérable à l'amour. C'est
notre seule chance de lever le
voile.

Les premiers résultats avaient
été décevants:
— Otto John, 47 ans, est marié

depuis 1948 avec Lucy Man, 53
ans. Lucy a, d'un premier maria
ge, une grande fille, Giséle. Les
John n'ont pas d'enfants. Lucy ne
se plaint pas de son mari, elle lui
conserve toute sa foi et souhaite
son acquittement. Elle déclare ne
rien avoir su des activités de son
mari et dit en souriant qu'elle se
contentait d'être heureuse, de fai-
re la cuisine et d'attendre son re-
tour du bureau.

SA VIE, UN CHARNIER

= Otto John est bel homme. Nl
est même très séduisant. Les fem-'
mes ont dû se l'arracher. TI est
impossible qu'il n'ait pas eu de
flirt ou de liaison depuis qu'il
était le grand patron de l'espion-
nage allemand. !
— En fait, il ne recevait que

des hommes, pour des raisons de
service. C'était un. homme secret,‘

 

dra. Il ne faut pas que tu sois
frappé avec eux.

Il va lui déchirer le coeur. La
belle Marika a envoûté Otto. Cet-
te fois, iI va céder à l'appel impé- |
rieux de I'ameur. Mais Marika est |
thassée d'Allemagne, car en éta-
blissant les papiers pour le ma-:
riage, les nazis ont vu qu'elle n'é-|

 

tard, décolle en direction de
Madrid, au moment où les hitlé-
riens, redevenus maîtres de la si-
tuation, réoccupent Je terrain
d'aviation. Suzy est restée à terre.
D ne la reverra jamais, car *quel-
ques instants plus tard, une salve
@battait la jeune femme. Tou-'
jours. il se souviendra du visage;
tendu pour un dernier baiser. |

PLANCHE DE SALUT

A Madrid, des cheveux noirs
effacent la vision blonde de Suzy.
Otto est descendu dans un hôtel.
L’Intelligence Service s'intéiesse
à lui, mais craint pour sa vie.
Comment le proiéger ? |

Une femme frappe à la porte.’
Otto John ouvre. I! voit les che,

; veux noirs d'Esperanza, l'arme se-‘
créte des Anglais. C'est glle qui!
empéchera Otto de sortir. D sera,
le prisonnier volontaire, le reclus.
e-nsentant. Jusqu'au jour où le,
départ est organisé. L'étrange lu-
ne de miel se termine alors dans
celle chambre d'hôtel madrilène.;
—Nous voici mariés, dit Espe-

LA PATRIEpr

 

lranze. Tu es mon époux et, de

MEMEEE

75
l'attend à l'hôtel Claridge, compte | 1948. le gouvernement de Bonn lui
‘es minutes, écrit:
— Maintenant. c’est le momen — Nous avons besoin d'hommes

où il arrive d'habitude. de votre trempe. Venez nous aider,
Un grondement monstrueux tra ACTRICE

 

verse lair. Un des derniers VZ| [1 ne voulait pas retourner ea
tombe sur le Claridge et le réduit | Allemagne. H en a peur. Mais peut-
en cendres. | tre pourra-t-il enfin devenir quel-
— Pourquoi cette malédiction: qu'un. Avant de quitler Londres,

sur ma vie? se demande Otto|il épouse Lucy. Elie a un passe
John. port anglais, mais elle est née

Trois femmes lui ont sauvé la|dans un petit village de Posnanie,
vie. offrant la leur en échange. EtlElle s'appelait d'abord Lucende.
elles sont mortes. Entre 1 et 1034, elle était ae-
Après la guerre, on lui offre un,trice à Berlin, puis elle en fut

cabinet d'avocat à Londres. En chazsée.

+

&
Le seul vrai moyen d'apprendre à parler anglais couramment

“Succès assuré”
7343, rue SAINT-DENIS,EDITIONS PATENAUDE 722,20SANTOE

iepiopérervitrinemin hanirniéraie,

8 sant vote cours de Conversation Anglaise à l'aide da gremophene.

 

“Cours

complet

sur

disques”   
NOMiiea

Or OTTO JOHN

tait pas tout à fait aryenne. Otto
va-t-il la suivre en exil? I] reste,
mais Ribbentrop lui reproche d’a-
voir porté le regard sur une ré-
prouvée et il le congédie. Otto est
engagé à la Lufthansa (Compagnie!

portunera.
Masqué par de grosses lunettes

noires, il franchit la frontière por,
tugaise. Esperanza l’embrasse avec
une tristesse infinie. !

ADIOS !

—Tu es sauf maintenant. ami-|

in
IH

ae
! plus, aveugle. Personne ne tim-;s

.
le

taciturne. Il ne parlait jamais de aérienne allemande’. Il fait partie go, je ne peux plus rien pour toi.
lui-même. et il semble qu'il n'y!
ait eu dans sa vie d'autre femme
que Lucy, son épouse.
— Fouillez sa vie!
— Nous trouvons plusieurs fem-

mes dans son passé. Mais elles
sont ‘aortes!

ETUDIANT EN PHARMACIE
L'enquête confidentielle prenait

des groupes de résistance qui, le;
20 juillet 1944, tentent d'abattre:
Hitler et de prendre le pouvoir. ;

, SAUVE-TOI |
It se trouve au querlier général:

de la résistance, lorsqu'une jeune
femme à bout de souffie, le visage
inondé de larmes, se jette dans
ses bras. C'est la blonde Suzy

un tour rétrospectif étrange et qu'il t'a pas revue depuis des

Je te quitte. Adieu.
La gorge serrée, il se sent lourd :

d'amour. II n'a jamais vu femme
plus belle.
—Je reviendrai. Nous serons

de vrais époux. Toute la vie
NI est retourné à Madrid. plus

tard. Il n'a pas retrouvé Fspe-
ranta. Comme Suzy, comme Man:
ka, elle s'est effacée de sa vie.
De cette vie étrange qui le con

4
’
.
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Avez-vous un gramophone ou pickup? ..............
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fascinant. On voyait d'abord un: années. i ndres,jeune étudiant dont la véritable — Tout est perdu, Otto! Ton Jamneà14 solitude. àLondresvocation se décide le jour où, frère Hans est arrêté et, toi, ‘ul avant de ki confier des missions.voué par son père à la pharmacie, es sur la liste de ceux qui doi- travaille avec une jeune An.il s'inscrit à la faculté de Droit vent être pendus. Sauve-toi, mon laise, Juyce. Cette fois, il se ma!de Francfort. Otto a de l'ambition, ohéri! Ee tee '

Brevet de 9°, 11° ou 12° année
et déjà il voit une Allemagne tra | Elle le pousse dans une voiture,
vaillée par les révolutions et les le conduit à l'aérodrome de Tem.
putschs. Avec ses diplômes de ju- pelhof et l'installe dans un Jun-
riste, il entre à la Wilhelmstrass. ker 52 qui, trois minutes plus

riera vite. |
LA MORT ETAIT LA

Une dernière mission. [I n'a pas
le temps de prévenir Joyce. Elle:
 Ribbentrop admire sa prestance

aryenne et le presse d'entrer au
Parti hitlérien.
Cette année-là, Otto rencontre

Suzy, la petite secrétaire blonde
du Propagandaministerium de
Goebbels. Pour la premiére fois,
il éprouve un sentiment profond.
proche de la passion. Mais il n’a
pas de temps pour l'amour.

DANGER
— Otto! supplie Sury, ne te

commets pas avec les nazis. N'en-

  

GOLD LAS

“Captain Morgan est en ville!”

Captain Maptain Morgan
EL + BLACK LABEL

 

tre pas dans leur parti! IIs sont
ignobles. Un jour la punition vien- | we
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en étudient à la maison d'après la
méthode ECS  CITITYPYIELDPEELPETEELLETTYTFTPEs

“

LES ETUDES CHEZ SOI

42, rue Chesterfield, Montréal 4:

Messieurs :

Veuillez m'adresser par retou' du courrier le prospectus gratuit illusiré.

HU. 8-3468

NGLAIS CISREVET DE 9% ANNEE
Da [JOREVET DE 116 ANNEE
D'esPAGNOt LG Ma vET DE 120 ANNEE
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NOUVEL EDIFICE DE L'ECOLE AVIRON

FeRY Aow       

  

   

 

L'ECOLE AVIRON @ établi ses nouveaux Quartiers au
3035 rue St-Antoine, dans un vaste édifice moderne, large-
ment éclairé et doté de l'équipement le plus eu point.

 

COURS PRATIQUES
donnés à l'école même

CONSULTATION GRATUITE
ET SERVICE D'ORIENTATION

VENEZ VISITER NOS LABORATOIRES
COURS PAR

CORRESPONDANCE
INDIQUES PAR UNE ITOLE à
PREMIERE LEÇON GRATUITE

Deux semaines de cours pratiques corunt
méme & la fin dedonnées & l'école

wriaing sours par sorrespondanes.

OUVERTURE
Demandez notre des cours du jour

BROCHURE ILLUSTREE et du soie

de 24 pages 9 JANVIER

 

"

Tea iene §

ECOLE AVIRON INSTITUT TECHNIQUE
*# Avec le cours de radio, choque élève reçoit los outils nicersires pour construire wa sppereil do redie,

ainti qu'un vérificateur (“Tester”)
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205Patrie
TARIY DES ANNONCES CLASSRES

erdimaires — Edition quo
2¢ du mot, svec mislmum

de 36e par insertions Edition du
dimanche 3¢ du mot, avec miutmum
de 156 pss insertion Samedi et di-
manche 7 du mot, avec @miAlmum

 

Gres caractères. riignes, alinéas

«= Les annonces en gros Caractéres ou
espacées ou en retran

sont comptées à la ligne agate (14
es agatés au pouce

ition quotidienne : 84 la ligne agate
gu au pouce). Edition du diman-
che. 256 la ligne ngaèe ($3.30 su

uce) Bamedi et dimanche : 33e »
ne agate ($4.62 au pouces.
aissances,  flançaiues, mariages

décès, remerciements, services anal.
versalres, messes de requiem, ln Me-
moriam — Edition quotidienne 23 du
mot, avec minimum de 13 par inser-
tion. Edition du dimanche : 3e du
mot, avec minimum de $1.00 par
lnsertion. Simedi et dimanci se
du mot. svec minimum de $1.73 par
insertion.

 

 

A CEUX QUE LA VENTE
INTERESSE

Le plus tot possible, demandezr DOB ca-
tajogues gratuits, 73 pages de bagues de
fiancalliea, montres, braceieta, collièrs,
epécisux, etc. et vous serez conveln-
cu que nos prix sont les plus bas et
nos spéciaux vraiment Incomparables.
Kasayex notre compagnie, c'est l’adop-
ter écrivez à:

SUISSE WATCH REG'D.
4440 8t-Zotique iat,

Montréal,

GAGNEZ DE L'ARGENT
En vendant nos bas tout isine (Botanr)
pour homuines. quailté supérieure. des-
sins nouveaux. Ausal. bas de nylon
pour dames et nes filles. Garanti
ou argent remis. Ecrire pour échanti-
lons à:

BAS DU NORD ENRG.
Dépt. & — C.P. 241, Station ‘M*.

Montréal.

JOBBERS PEDDLERS
ORGANISATEURS

Qu. vous vendies au marchand ou de
porte en porté, nous avons toujours
des item trés ‘intéressants A vous
offrir rencontrant toute compétition
tels que: articies aur carte — briquew
— Gants de travail — bas — coutelle-
rie — -monnaie — primes aou-
venirs — bibelota — braceists metal —
montres et autres bijouteries bon mar-
ché Jouets. Attention apéciale aux
dépoulliements d'arbre de Noël.

LES NOUVEAUTES EXCEL
362 Est, Notre-Dume,

Montréa

 

 

  
 

intéressc. Nous
représentants pour

vendre Luster - Sheen, le mervellleux
nouveau nettoyeur à mains qui lève
is aaieté. la peinture, je goudron, la
graisse, etc. sans |’ e d'eau, De-
venez agent pour votre localité. Kerire
à Lemi!i Distributors, P.O. Box 147, Bta-
flou!" Yourill
AQENTS demandés. Vendez à domicile
une ligne complété de produite domes-
tiques: remedes, articles de toilette.
éasences, épices, café. cire .lquide, cire
eu te. désinfectants, ef
ritoires de !lbres. Ecrivez
Montphar, 2420 est, rue Notre-Deme.
Montréal.

Choix considérable de montres en
vente à moitié prix ou moins. Cuta-
logues lilustrée envoyés aux agenta at
sux personnes voulant acheter une ou
plusieurs montres à prix d'occasion.

AGENCE J. GAUVIN,
Casier 684, Station Pince d'Armes,

Montréal.000

COLPORTEURS, agents, vendez notre
atorayante ligne de fil mercerisé pour
reprisage et couture. Importation er-
ciusive Présentation nouvelle. Aucune
autre semblable sur le marcné. Se dé-
taille à trés bas prix et pururtan* vous
fnites Jusqu'à 100" de profit Les mé-
Dantres s'empressent d'acheter ce fil
de baute qualité. Ne laissez pue
une aussi belle occasion de faire ré-
guli¢rement $25 par jour. Demandez
vite renseignements. Lionel Isabel
Eng. importateurs, 623 Poisson, Trois-
Rivières.

FAITES 420 à $60 par jour à lettrer
camions. vitrines, enseigues. etc, avec
lettres décalques, auast initiales pour

rtes d'auto, bandes lumineuses pour
tumper d'autos. etc. Envoyez 81 pour

échantilion et catalogue. National Dé-
enicomants Co, 6313, rue Deianaudière,
Montréal.
POUR VENDRE À dom: aos 300 né-
cessités domestiques. Avec $15 vous
nchetes une valise et échantillons. Ce
talogue iliustré gratis. Ecrire o:
chee ie Dr N.-À. Birois Enr,
Fleurimont, Montréal.

LA VENTE des vêtements fuite aur
Mmeaures est un travail faclle et payant,
epécisiement avec un Assortiment de
tissus les plus nouveaux tel que le
nôtre, ae vendant À prix trée bas. et
qui vous permet de Prendre rapide-
ment den commandes. Vendeurs avec ou
sans expérience sont invités : se ren-
arigner aur nos offres de commission
Rénéreuse et bon en vêtements Kert-
ver, anne tarder, afin d'obtenir gra.
tuitement notre belle collestion d'é-
chentiilons Rideau Tailoring. bolte 128.
Station "N°, Montréal,

   

  

1, Qué.

 

 
 

    

 

VOULEZ - VOUS gagner de $40 à 473
par semaine en commençant” Alors,
vendez aux ménagères de votre en-

rodilits CONNIE & ge-
easenices, épices, Pee

médes dimnestiques, parfumerie. pro-
dults pour In ferme Chaque famille

en achète pour au moins $100 par
année Plein temps Ou temps partiel
Aucune expérience requise, Tous vous
sntrainons. Avons un uystème extra-
ordinaire de prises. Une vante nasu-
rée dans chaque maison chaque se-
maine. Ecriees immédiatement pour
aiaProdu Pauls, 26 Yt-Paul est,
Moot
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AGENTS DEMANDES___
ATTENTION VENDEURS
votre re patron. Aurmentes

sors Pevenues, vendant la lgne ls
plus eompléta de bijoux su Canada.

Achetez au prix du gros. Demandez
immédiatement notre nouveau te-
logue 57 lljustrant: bagues, montres,
chapeiets, etc. Achetez d'une maison
responsable. Commande postale sruls-
ment
Century Wrist Watch Reg'd.
1260, rue Ontario est, Montréal. 3260.rueOniarto eslTS

DEVENEZ VENDEURS
Sans plus tarder devenes vendeur
pour une compagnie dont ia réputation
n'est plus & faire. Cemander immédia-
ternent notre catalogue de bagues de
fiançailies, montres, bracelets, articles
électriques, contenant !0 pages £ilus-
trant pius de 50 articles. lonopole
Jewellery Reg'à. C.P. 191, Station De-
jorimier, Montréal, Q ÇÛ

DEVENEZ indépendant. Etabiisses vo-
tre propre commerce de marchandises
réputées, sans capitsl. 250 fameuses
utiiitée domestiques, gros profits,
temps plein ou partiel. joiunes-vous à
nos milliers de vendeurs satisfaite. Reri-
vez pue catalogue. Distribution Bam-
son Tg. Case postale 737. Montréal.

FAITES DE L'ARGENT

$10000 par semaine et plus, plein
temps ou temps partiel. hommes,
fernmes.Vendez nos plaquettes (nom
pour porte) faites de verre de cristal et
métal. Se vendent très factiement et
trés rapidement partout. Elles reflétent
im lumière. faciles à lire. même dans
les endroits sombres. Faites de l'argent
rapidement. Demandez nos circulaires
et liste de prix de gratis. ou
envoyez T0 pour un hantilion.

CLAIRO
T152-Tième Ave, Rosemont

MONTREAL. 38, Qué.

ONDEMANDE
REPRESENTANTS SERIEUX
comme vendeurs à plein temps
ou partiel. pour vendre bijou-
terie en gros. Demandez notre
catalogue ‘56. Vous payez le
prix du gros, aucun stock 3
supporter, aucune expérience
requise.

LES AGENCES
ECONOMIQUES

Case postale 154, Hult, PQ. _

 
 

  
 

 

FEMMES, FILLES DEMANDEES

FAITES $60 ET PLUS
PAR SEMAINE

Pour $7.00 nous vous partons en af-
faires et nous vous (nontrons un
méètier: faire des fleurs ARFIBTIQUES
de nylon. Nous vendons et rachetons
vos fleurs. Cours compiet Dar corres-
pondance, Vous n'avez qu'à corres-
poudre avec nous ou nous &ppéler
pour sppolntement. Mma P. Pepin.
1633 Woife Montréal. Tel: LA. 5-3872.
Faites votn remise par mandat-poste
ou commandez C.O.D.

Couture facile à la maison.
Rien à acheter. Bon sajaire.
Avons surplus de commandes

… de jouets. robes d'enfants,
blouses, taillés. prêts à cou-
dre. Inclure 20c pour détails.
Dépt P. 664 Centrale, Val
D'Or, Qué.

ARTISANAT

CUIR REPOUSSE
Sensstionnet Ontenez dés mainte-
nant un équipeinent d'outils avec cours
d'initiation complet en français pour
fabriquer vous-même de joils porte~
billets avec dessins repoussés que vo
pourrez fournir à votre marchand ou
bijoutier.

Le tout pour seulement $13.00

Oratuit-—Couverture à anneeux “d'une
(valeur de 85.” renfermant étuis en
cellulolide dans lequel vous pourres
insérer votre cours.

Faites votre: remise par mandat poste
ou commandés C.0.D.

N.B-—Toute personne désireuse de
auivre ce cours d'initistion à le leçon
par Correspondance devra demander
une “FORMULE D'INSCRIPTION”

Inclure 10 pour frais de manipulation.
Satisfaction sassurée À tous.

STUDIO D'ARTISANAT
H. F. ENRG.

114 Ave de I'Fglise, CP 134.
Verdun, Montréal 19.

POUSSINS À VENDRE

ACHETEURS de poussins. Placez votre
| commande de poussins éprouvés pré-
sentiement et ohbtenes l'eecompte de
commandes Häâtives, Livraison immé-
diate. Chagtie aujet porte la bague du
Rouvernement et à aubl l'épreuve pul
lorum. Certificat de santé $ns avec
toute livreison Demandez no priv
1957, notre catalogue et le Lvret de
40 pagra intitulé “How to Raise Better
Poultry. Monkton Poultry Farms,
Monkton, Ontario

LAINE A VENDRE
TRICOTEZ-VOUS? Laine tote sorties.
cône masottiment Couleurs, machine à
trivoter. Anita Dragon, 3149 Brebeuf,
Montreal LA 53-3034

“7 SERVICES DOMESTIQUES
BONNE D'ENFANTS pouvant préparer
un repas occasionnpliement pour fa-
mile, 3 enfants, dence à l'année
+ Lavai-eur-lr-Lac. Références néces«
reqtives & Mme Legria, à
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MEDICAMENTS

Souffrez-vous des

BRONCHES?
d'asthme, de dysphéès, de bronchite

asthmatique, d’essoulflement?
Adoptez immédiatement

DYSMALINE
| DYSMALINE ost un veritable trei-

tement des Drouches
de ln bronchite esthématique et de ses
suites. Bon action eet efficace et du- ch
rable.

Zn vente dans les pharmacies $2.00
Par poste ..........…... oo

Ecrire à ALCOS ENR.
Case postale 195, 8t-Hyacinthe, Qué.

Si veus souffrez de rhumatisme, arth-
Tite, etc. et que vous avez Lout essayé
sans résultat, essayez le remède In-
dien Two-Axe. Ecrivez à Sister Two-
ee Bureau de ponte, Caughnewags,
ud.

DIVERS

COMMERÇANTS
et ELECTRICIENS

Voici votre opportunité d'avoir tout
ce qu'il vous faut en fournitures
électriques, fllage, dispositifs, fixtu-
Tes, lampes de pieds, etc. Demandes
notre catalogue aujourd'hui.

DELARTE ELECTRI
BUPPLY CO.

307-A, Carré Youviils. Montréal,
ARGENT! ARGENT! vous iravallles
fort pour l'avoir, faites-le travailler
fort pOur vous en temps lolelr. Infor-
mations, timbre. Magog Noveity Pro-
ducts. Mag: … 483 Main.

  

 

  
“La Famille Plouffe” par Rower Leme-
fn Ju pages, $2.00 franco. (Mandat et

sersptés). ‘La Librairie Verte
CP. 12, Station Hoachelags,   

VOLUMES tous genres plusieurs mil-
Mers, titres différente. Amour. aven-
tures, police. Demandes catalogue gra-
tuit. Etoile, 323-327 Mont-Royal est,
Montréal.

MALADES. ne désespé p
ture guérit, oar elle est divin
“L'Art de se quégir soi-même‘, 83.50;
“Pour vivre sain’, 83:50; “l:= fruits
qui guérissent”, $1.50; “L'argle, terre
curstive”, $1.30. “La bonne table vé-
gétarieune”, 82,00. DU. 9-5420. Le Gullle,
1681 Sauvé est, Appt. 8.

MÉDECINS
A CONSULTER — Docteur Prevost
hôpitaux Paris, Londres, New - York.
Toutes maladies Intimes, nommes, fem-
mes, jeuncs filles, peau, sexuelles. uri-
naires, frigidité féminine, atérilité,
pattern spécialement, 3440 Hutchison,

 

   

 

  

 

Docteur LERICHE. Hôpitaux Londres.
Peau, ecxéms. Maladies secrètes. hom-
mes, femmes, jeunes filles. Maternité.
Impulssence. Voies urinaires. Circon-
étainn gens don Tu et Aans hospitail-
sation. Ex] trente sunées. 163
Bt-Denis, 6410.

A. BRISEHOIS, M. Medecin-chirurgien
gradué de 1'Université de Paris. Male-
dies du coeur, estomac, foie, reins
peau, sang, maladies urinaires, véné-
riennes. dinbéte, obésité. 816, rue Sher-
brooke sat, pres 8i-Hubert. PR. $252

MELILLO Génito - urinaire, peau, Sang
€landes, désordres sexuels, nerveux.
(Impotence, complexe (nfériorité. an-
Tiété, dépression. bégatement, alcoolis-
me), cironcialon. rhumatieme, vbésité,
151 Sherbrooke ouest. HA. 0356.

TIMBRES-POSTES

30 TIMBRESdifférents gratis. Envoyes
nom et adresse, service philatélique,
1834, rue Plessis, Montréal, Québec.

MAGNIFIQUE SERIE de Ban Martoo
teprésentant lea jeux Olympiques à
Cortina en 1956, série de l'Afrique Equa-
torinie française représentant la faune
et la flore, paysages sulssve, etc. en
tout 300 timbres diff. seulement 25
et nos approbations, 100 timbres diff.
Canada £) — 15 timbres diff. Etats
Unis, 40 — Le tout pour $1.00. Con-
tinental Stamps, Case postale 311, 8t-
Sauveur, Québec 8, P.Q.

500 TIMBRES différente .50 — 1,000 1.00
— 5,000 11.75. Notre spéciailté, timbres
Tares. Economy Stamp, Roshebaucourt,
Québec.
MILLIERS collectionneurs univers
échangent timbres entre eux. Rensl-
xnements gratis. Réglastre Echangistes,
Bry 161 (Heine), France.

100 diff. Prance .23; 100 diff. Belgique
20; 100 diff. Italle 40; 100 diff. -
une 40; les 4 lots $1.00. Spécl 200
diff. Univers 33, 100 diff. Canads AS.
Approbations. ROBAR, 17--14e Ave, 8.J.
B. Drummondville, P.Q.

PREMIERE série N.U. Parmi jes plus
beaux du monde. Seulement 10c. Ap-
probations. Welles, 1246-LP, Church
Street, Station NYO 8.

RECEVONS noureautés Monis Entter,
chaque semaine en séries complètes.
Grand choix de lots, tous pays. 173
albums différents, timbres 4 l'unité
du Monde pour compléter vos séries.
1,800 périra différentes à 10 sous
série. Albums tous genres à prix spé-
claux. Demandez catalogue lots no 15
Des aubaines chaque semaine jusqu'a
715% de réduction. Nos prix sont les
lus bas, Venez nous voir. Deseranges,
35-327 Mont-Royal est. Montréal.

AUBAINES incomparal . 50% du ca-
triogue Scott. Faites (ructifier votre
collection rapidement, 1c et pius oar
unité, approbations int*"essantes pour
collectionneur avancé ou débutant.
Alex Gagnon, 8532 Deiorimier, Montréal.

HOPITAUX PRIVES
STE-ANNK.5829 Ave du Parc. maier-
nité pour filles. pension avant terme.
Je moccupe de toute consideration,
dlactétion abmoïue DO 5004.

COMMERCE À VENDRE

VENDRE: Magasin de robes, prospère
dans viiie du nord active Ecrire à

  

 

  

 

     

  Kay's Wear, Peace River, Al.
Dera. .

   

COUPONS

100 LBS COUPONS : $19.00
Coupons mélangés de ‘4 vg et pis
100 Ibe $19., 20 ibe $4.25, 10 lbs $2.25.
CREPES de couleur \;-1 vg (150 vg).
18 vgs pour $264, 1-3 vgs ((220 vg.).
18 vgs $198. JERSEY DE RAYONNE,
couleurs 34-2 vgs, (26c vg), 13 vga pour
$4.65. FLANELLETTE € e, 72° pour
draps. 1-3 vgs. $1.05 1b. PLANELLETTE
blanchs, 38°, $1.30 Ib. FLANE!
iquée blanche, rose, Jaune,
ére qualité, 30e vg. FLAN

fleurie ou Carreautée usliot de 18-23
40. EDREDON carreaulé pour

, tu~1 vg., $5 lbs, $4.75. COTON
BLANC pour tout usage (lic Yg.), 24

8.

bleue.

   
COTON de couleur 22 ver-
COTON fleurl. 22 verves

. COTON à Drans blanchi
(33e . 17 vgs pour $3.60. COTON
JAUNE, 1-5 vgs. 5 1ba. $4.50. BAS DE
NYLON, 3s qualité, $2180 la livre, (app.
36 paires). COUPONS de BOIE, TAP-
FETAS, 1-3 vga. excell. qualité, 82.25
ib. On peut commander seulement le
nombre de verges \ndiquées. ROSE
TEXTILES, est, rue Mont-Royal,
Montrési.

FIL 10,000 VERGES: $1.00
couleurs: vert pâle, mauve, vin,
jaune, rose, gris, orange brûlée.
Taffetas, marine, 45” large,

69 ou 10 verges pour .. . $6.75
Draps flanellette, la livre $1.08
Matériel gris pour jupes, 54"

large, 1a verge ......... $1.19

Satisfaction 100% ou argent remis.
Gros et détail.

THE QUEEN'S REMNANTS
Box 515, Cornwall, (A), Ont.

CATALOGUE GRATIS 1957
de:

MARCHANDISES SECHES, FIL A TIS-
SER, JERSEY A CATALOGNE, COU-
PONS ET TISSUS à ia .erge, BOUTONS,
JOUETS, etc.
Voir nos annouces classics, dans les
éditions des dimanches précédents.

MME |. SCHEAFER LTEE
CP. 264, Drummondville, P.Q.

COIFFEUSES

JEUNES FILLES qui desirent sppren-
dre la coiffure, procurez-vous le Ma-
nue! du Coiffeur, en e dans tou-
tes les écoles (de colffure) de la pro-
vince. Contient 196 pages. En vente à
62.00 chez votre distributeur où libral-
re, ou Jean Bélanger, C.P, 54, H V.
Québec 4

ÉDUCATION -

DEVENEZ détective, agent secret. in-
vestigateur. Hommes ambitieux de 18
ans et plus, demandes pour se qua-
liter dans ces diverses branches de
l'Investigation. Cours par correspon-

informations gratuites. Ecrivez
à Canadian Investigators Institute,
Dépt 2, Cusier 11, Statios Delorimnier,
Montré

PERSONNELLES

ARRETER DE FUMER ?
Eilminez votre passion de la ciga-
Tette avec notre nouvelle révoiu-
tionnaire cigurette-panacée de luxe,
invention d'un médeein. Contrôlez
complétement l'habitude de fumer
sans aucun effort personnel. Plus
d'un milion vendues sur le contl-
nent. Elies ne coûtent que $3.00.
B'obtlennent seulement de Mail
Specialties (4), BP. 138, Station
Q”, Toronto 7. Ont.

Pas de cheveux gris
81 vous faites usage du merveilleux
produit “JAMAIS GRIS”. Aussi si vous
souffres de rhumatisme, d'arthrite,
Ecrives pour nos dépliants gratuits,
Cie JAMAIS GRIS, Enr, #619 Cham-
bord, Montréal, e

CHINCHILLAS A VENDRE
26CHINCHILLAS. Fourrure trés gran-
de valeur. Aucune offre raisonnable re-
fusée. Placement d'avenir. DU 8-T704
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HELEN TOMLINSON, de Dun-
dee, Floride, est toute souriante:
on vient de la nommer reine des
fameux Jardins Cyprès, dans le
sud de la Floride. Elle fut
choisie parmi une trentaine de
concurrentes venues de toutes

les parties de la péninsule.

 

Les magnats

de l'industrie
NEW-YORK. — En 1926, les

douze plus grandes sociétés amé-
ricaines réalisèrent toutes en-
semble, un bénéfice net de plus
de 1 milliard de dollars.

Or, en 1955, il a suffi d'une
seule compagnie, la General Mo
tors, pour dépasser ce chiffre.
Le groupe de tête de l'industrie
américaine n'a pas sensiblement
vaçié. Seulement six des douze
plus riches entreprises de l'année
1926 ont été remplacées par dau
tres.

Parmi les nouvelles, on trouve
Du Pont, Bethlehem Steel et qua-
tre compagnies de pétrole. Gene-
ral Motors, Standard Oil, Ford et
United Steel notamment ont
maintenu leurs positions. Cela

 

 vaut aussi bien pour les bénéfices
que pour le chiffre d'affaires.
 

Famille d'éducatrices
SAINT-HYACINTHE, (DNC) —

Trois demoiselles Longpré, d'Up-
ton, les trois soeurs, enseignent
à l'Ecole Sacré-Coeur de Saint-
Hyacinthe: Mlle- Trérèse, Miche-
line et Pauline, filles de M. et
Mme Joseph Longpré. Agées de
23. 21 et 17 ans, elles sont toutes
trois diplômées de l'Ecole Norma-
le Marie-Rivier, que dirigent dans
notre ville les RR. Soeurs de la
Présentationde-Maric. Leurs pa-
rents assistaient à la bénédiction
de ieur école, la plus récente et
l'une des plus modernes, construi-
te dans le BourgJoli par les soins
de la Commission scolaire de St-
Hyacinthe, et c'est ainsi qu'on ap-
prit le rôle de la famille dans
l'enseignement. Car c'est une tra-
dition que l'enseignement dans Ig
famille de M. Longpré. et Mme
Longpré elle-même, née Arsena
Cardin, fut elle-même institutrice.
il y a de cela plus de trente<inq
ans, avant son mariage. Elle en-
seigna à Acton-Vale et à l'Ecole
de la rivière Blanche, à Upton.
Ce n'est pns tout. M. et Mme

Longpré ont une famille de huit  

enfants, dont sept filles. Des sept,
six enseignèrent ou enseignent, et
la septième s’y prépare. Cette
dernière, Suzanne, n'a que 14 ans,

Elève au couvent de la Présenta-
tion à Upton. elle se prépare elle
aussi à enjyer à l'Ecole Normale
Marie- Rivier, probablement en
septembre 1957. Outre celies
nommées, les autres sont la R. S.
Jean Don Ssott (Réjeanne), des
Soeurs Franciscaines Missionnaires
de Marie, qui enseigne i Rigayd;
Mme Yvon Couturier (Lise), de
Peterborough. Ont. sncicnne di.
trice de 1Ecole du village d'Up-
ton, et ancienne institutrice à
Montréal; Mme Yvon Tremblay
‘Madeleine’, ancienne institutrice
pour le compte de la Commission
des Ecoles catholiques de Mont-
réal, et à l'Ecole des Arts et Mé-
tiers de la province, rue Saint-De-
nis, dans la métropoie.

L'instruction et l'éducation sont
plus qu'à l'honneur dans la fa
wille Longpré. Non seulement on
en bénéficie, mais on les dispen-
se sans jamais cesser.
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LES AMERICAINS PRETENDENT avoir mis à point une arme capable de venir & bout ju tank
le plus perfectionné et le plus moderne. D s’agit d'un projectile d'environ cinq pieds de longueur,
connu sous le nom de “Dart”, actionné par un moteur à jet. Ci-haut, un exemplaire de la nouvelle

merveille, monté sur un eamion de l'amnée.
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Les femmes ont redécouvert la
modestie et les cheveux longs

veux courts,” et Rambaud 2: Jé- des longues nattes tressées jusqu'à
elarer: “Les cheveux courts sont la taille... Mais il n’en reste pas
plus l'expression d'une époque et moins que les “garçonnes” perdent
d'une évolution sans retour que|du terrain au plus grand plaisir
d'une mode passagère.” nombreu- |des maris qui. officiellement. pré
ses sont les dames qui osent main-{férent les cheveux longs. Vanité,

PARIS. — Croyezle ou non, la
mode a redécouvert la modestie
et les cheveux longs. Trente ans

après que les ciseaux du coiffeur
eurent déclaré la guerre aux che-
veux abondants, les grandes che-
velures reviennent à la mode.

Tout est au long: le Bikini lui-
même est devenu vieux jeu. Les
deux-pièces sont de plus en plus
Tares,

Quant à l’offensive des cheveux
longs, elle se rallume: Antoine,
dans ses salons, a beau s'écrier:
“90% de mes clientes ont les che

tenant préférer la coiffure lon-
gue.

Mais il ne semble pas que la
mode soit dictatoriale: ce sera
plutôt une “coexistence pacifique”

 

ton nom est femme, aurait dit
le poète.

Course à la légion
BONN. — La police des frontiè-

 

 

ou si vous voulez, affaire de goût.lres arrête tous les mois à peu

Dans les salons, il se pourrait {près 30 jeunes gens cui essaient
fort bien que vous puissiez admi-|de passer en France pour s'en-
rer la coupe araignée tout à côté !gager dans la Légion.

eT

 

  

*50" sème la joie partout!
La “60” Labatt, va sans

dire . . . la bière douce et
légère qui plait à tous.

Comment s'étonner qu’elle
soit la bière légère renommée
du Québec! Essayez-la.

Brassée par

 
 

Syezvoie patron
‘=NouveauCataloque ADSFN
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Si vous êtes sérieux... Nous vous offrons la chance de
votre vie | C'est très simple: devenez vendeur de nos
bijoux portant la célèbre marque “OPERA”, Apprenez à
connaître la vie excitante de vendeur dans vos heures de
loisirs, tout en augmentant vos revenus | Nous fournissons

à nos agents, sans qu'il leur en coûte un sou, notre superbe

catalogue de 164 pages, illustré en couleurs, qui présente
notre choix sans pareil de bijoux importés de PREMIERE
QUALITE,

   S
A
P
A
R
D

T
E
I
N
S J'aimerais devenir agent pour votre compagnie, à temps partiel ou régulier. Sans

obligation de ma part, veuillez m'envoyer votre catalogue ainsi que plus de

détails sur cette situation.

 

Nous offrons également dans notre catalogue “57” un assortiment
complet d'appareils photographiques, accessoires électriques, verre
taillé, articles religieux, rasoirs, utilités de maison. articles de cuir
et des centaines d'autres articles pour cadeaux.

9, Écrivez dès aujourd'hue”

CATALOGUE OPERA
DÉPT DE PUBLICITÉ

3685. RUE CASGRAIN, MONTREAL  
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ACCEPTEZ CETTE

OFFRE D'ESSAI
SPECIALE COMME
CADEAU DE NOEL

EN] e

APFARFILS
ACOUSTIQUES DE QUALITÉ

VOUS NE COUREZ
AUCUN RISQUE

Votre cadseu d'un appareil
acoustique de votre choix
doit denner pleine satisfac.
tion ou Il peut être retourné
4 les dix Joure apeôs

t votre argent coraNaa!
promptement remboursé. 

 

Cette année, pour la Noel, don-
nez un cadeau de bonne audi-
tion, ou jouissez-en vous-même.
Voyez les sept nouveaux mo-
dèles Zenith, à 4 et 5 transis-
trons—dont le nouvesu modèle
disimulé dans les lunettes, et
le minuscule appareil, pleine
puissance, entièrement dissi-
mulé dans I'orellle—et plusieurs
autres. Prix: $50 & $150.
Zenith élimine les frais de

vente inutiles, et vous fait pro-
fiter de cette économie. Si nous
devionsPE des commissions
de $160 $180, comme d’autres
le font, aux distributeurs et aux
détaillants, même notre modèle
à 980 devrait être vendu $200 et
méme plus.
Voyez le plus proche détail-

lant Zenith rant dans votre
annuaire de téléphone. Infor-
Mez-vous au lui au sujet
de cette d'essai comme
cadeau de Noel. Ou le
bon ci-dessous afin d'obtenir de

* la documentation gratuite et
‘une liste des détaillants.

GRATIS.Sconomives 82.001
bonnement d'un an & 2
etter Hearing la nou.

veille revue à
La surdité.

possuennensann=ssnne===q
.§ Zenit Radio Corporation of Can. 14d. |
8 Hoaring Aid Division, Dept DEMD ’
8 1103 Tecumseh Road £.. Wiadsor. Oni. 3

Veuillez m'envoyez gratis votre docu- Ë
g§ meniation, li liste de vos dépositaires I

 

Bet un alonnement a “Better Heanng”.

:
§ Recorse :
€ ville Prov. :

 

LES APPAREILS AUDITIFS
ZENITH

sont en vente chez

DupulsSrères
AU RAYON DE L'OPTIQUE — 30 étage
 

 

Acheter votre opporel “Zenith” à le |

Pharmacie H.-P. FABIEN
PRESCRIPTIONS

3681, rue WELLINGTON

Verdun tm 1148 |

SIMPSONS

 

 

D'après ces informations, les
évêques ont formellement interdit
aux prêtres de quitter le pays.
On cite des cas de prêtres hon-

grois qui avaient fui malgré cette
interdiction, et qui ont été frap-
pés de peines ecclésiastiques sévè-
res (suspense “a divinis™).
Les milieux ecclésiastiques com-

pétents prennent également posi-

Pourra-t-il toucher

ses 10,000 dollars ?
|  SPRINGFIELD. — Paul Roberge
sera-t-il victime de sa trop grande
honnêteté? C’est ce qu'il commen-
ce à craindre, devant les difficul-
‘lès et les obstacles qui se dressent
devant lui et qui l'empêchent d’at-
teindre le gros lot de $10,000 qu’il
corsidère comme lui appartenant
de plein droit.

Ce gros lot de $10,000 est la
somme qu’il a découverte sous le
pupitre qui sert à l’enregistrement

PARIS — (CCC) — Pourla première fois depuis
la chute de Nagy, des informations dignes de foi
parvenues à Vienne permettent de se faire une
certaine idée de la situation de l’Eglise en Hongrie.

gpO8 ES
tion contre l’exode en masse de
la population, provoqué, disent-
ils, par un sentiment de panique.

Tous pouvoirs spéciaux qui au-
raient été accordés à d'anciens se-
crétaires ou cérémoniaires du
cardinal Mindszenty auraient été
annulés. Personne à l'étranger
n’a le droit de se réclamer du
cardinal.

Les vicaires généraux progres
sistes ont été destitués par le ear-
dinal pendant ses quelques jours
de liberté. Tis ont fui en Tchéco-
slovaquie où ils se trouvent tou-
jours.

Les dons collectés par les dif-
férentes organisations de Secours
catholique (Caritas) seront en-
voyés en Hongrie dans le cadre des
livraisons en cours. Ieur distri-
bution sera effectuée en collabo-
ration avec l““Action catholique”
hongroise, organisation d'entraide
reconstituée quelque temps avant
les récents bouleversements.   

VOTRE AGRÊMENT   

 

 des pensionnaires de l’hôtel où il
exerce les fonctions. de commis.
Cent billets de $100 chacun. Ro-
berge, qui & 32 ans et qui est le
père de deux enfants, espère pou
voir mettre la .uain sur le magot
avant la Noël, puisque sa décou-
verte date d'un an déjà. Mais ses
employeurs, craignant qu'on ne
vienne un jour leur réclamer la
somme, ont obtenu de la Cour une
injonction interdisant à quiconque
de remettre la somme à Roberge
De plus, les héritiers d’un pen-
sionnaire permanent de l'hôtel, un
certain Albert Walters, qui est dé
cédé six mois avant la découver-
te, prétendent que la somme de
$10,000 en question forme partie |'
de la succession du défunt.
En résumé, les procédures ac-

tuellement en cours sont les sui
vantes: injonction interdisant à
Roberge de recevoir l'argent; in
jonction interdisant à la potice
de retirer l'argent de la banque où
il a été déposé: et injonction in-
terdisant à la banque en question
de le remettre à qui que ce soit.

  

 

 

 

Conditions  Faclles de  Paiemest
‘s | — Satisiccton ou Rem

boursoment |

NOUS VENDONS

US APPARSHS "ZENITH"

West End Hearing Center
Hu. 8-0511

5726 ouvert, SHERBROOKE  
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AJA ZANOVA, de Los Angeles,

une patineuse de fantaisie de

Tchécoslovaquie, est toute heu-

reuse d'avoir élé acceptée par
le Comité de citoyenneté des
Etats-Unis. Dans quelques jours
Mile Zanova, qui gagna à deux
reprises le championnat mos-
dial de patinage de fantaisie
deviendra citoyenne des Etats

Uais   

 

NOUS PROGRESSERONS EN 1957

SI NOUS SAVONS GARDER LE

SENS DE LA MESURE.

J-EDOUARD
LABELLE,
O.b.£, CR

 

“Quel est celui de nos hommes d'affaires qui
ne pourrait pas vraiment mieux utiliser les
outillages ou la main-d'oeuvre dont il dispose?
Peut-être trop d'entre eux croient-ils que les
accroissements de productivité dans leur éta-

blissement ne sont possibles qu'à grand renfort

d'expertises coûteuses, qu'ils n'ont pas le moyen

d'assumer. L'expérience montre, au contraire,

quedes améliorations importantes de rendement
sont souvent à la portée de la main et n'exigent
que des initiatives qui peuvent tomber sous le

sens commun de n'importe quel chef d'entre-
prise éveillé à l'idée d'organisation rationnelle

de la production. Dans l'état actuel des choses,

c'est-à-dire face aux restrictions du crédit im-
posées par la banque centrale, bien des petits
et moyens hommes d'affaires pourraient trou-

ver dans una telle orientation le moyen d'ace

croître leur production sans avoir à recourir à

l'augmentation de leurs marges de crédit.

*... La population & aussi ses responsabilités.

L'inflation est un mouvement bien difficile à

enrayer, si les consommateurs ne savent pas

mettre un frein à leurs désirs et se montrent
disposés à tout acheter à n'importe quel prix,
quitte à réclamer des augmentations de salaires
où à accroître leur marge de bénéfice en tant
que salariés ou entrepreneurs. Savoir se rese

treindre quand les prix de certains articles

montent et préférer alors l'épargne à le dé

pense, restent une discipline indispensable au
bon fonctionnement de l'économie. Seule la
collaboration de tous les éléments d'une popu-

lation peut donc vraiment, en définitive, assurer

la réalisation de l'objectif éminemment difficile
à atteindre qu'est le maintien du plein emploi
sans inflation. C’est à cette discipline de sagesse
et de solidarité que nous sommes tous appelés

à nous rallier.”

(Extraits des allocations prononcées par le Pré.
aident et le Vice-Président et Gérant Général
lors de la SGe Assemblée Générale des action-
maires de La Banque Provinciale du Canada)

 

LE DERNIER BILAN DE LA

BANQUE FAIT RESSORTIR

SON SUCCÈS ININTERROMPU

 

L'année 1956 a été particulièrement prospère
pour notre pays et l'essor considérable de notre
économie— qui portera la production nationale
de $2614 milliards en 1955 au niveau de $30
milliards pour l'année courante — dépasse les
prévisions les plus optimistes formulées au dé-
ut de l'année et place le Canada à l'avant

garde du progrès.
L'exercice terminé le 31 octobre dernier fait

ressortir le progrès ininterrompu de notre Ins-
titution. Notre actif s'est accru deplus de $18
millions au cours de l’année et dépasse $29544
millions, chiffre particulièrement intéressant si
on se rappelle par exemple qu’en octobre 1941
notre bilan se totalisait à moins de $60 millions,
Dans ce court espace de temps nous avons donc
pratiquement quintuplé nos ressources, ce qui
constitue une réalisation remarquable. D'autre
part, nos bénéfices sont passés de $440,000 en
1941 à $1.081,000 en 1955 et à $1,300,000 en
1956, et ai l'un tient compte de l'augmentation
considérable des frais de toutes sortes depuis
quinze ans, nous croyons que ces réaullats sont
des plus encourageants.

Nos dépôts, qui constituent le poste le plus
important de notre bilan, se sont accrus de
$18 millions au cours de l'année pour stteindre
$283 millions, comparativement à $53 millions
en 1941. D'autre part, nos prêts sont passés de
311644 millions à $12915 tuillions au cours de
l'exercice, en regard de $20 millions il y a
quinze ans. Je profite d'ailleurs de cette occa-
sion pour rappeler de nouveau l'importance
capitale pour notre peuple de pratiquer l'épar-
gne, si nécessaire au développement de notre
pays.
Le dévouement de notre personnel ne s’est

pas démenti au cours de l'année et je suis
heureux de rendre de nouveau hommage au
zèle et à la compétence de tous nos collabora-
teurs de tous grades. Plus de quatre-vingt de
Nos employés sont inscrits présentement aux
cours de banque organisés par l'Université
Queen's et une trentaine de nos officiers supé-
tieurs ont suivi en 1956 des cours spéciaux aux
Universités Harvard, McGill, Laval et Western
et à l'Université de Montréal.

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
Vous pouvez obtenir le texte intégral des allecutions en vous adressant ou

Sorvice de la Publicité à 221 evest, rue St-Jacques, Montréal.
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COMPOUND
Soulage DOULEURS
RHUMATISMALES, MAUX
DE TETE, NEVRALGIES.
SRIPPE. C'est une excellente
préparation.
Fo vente dans tentera les pharmacies

Coupon bon pour up agrandissement
| lavec choque commande. Toutes ln-

pressions double grandeur. dans wa
nouvel album moderne es plastique
ae couleur.
OFFRE D'INTRODUCTION

Vailde seulement avec celle annonce

 

  

    
    

  

  

  
 

RHUMES:CERVEAU
 

prHUBERT POTVIN
Le Comité central de YAsso-|et chefs sont devenus membres,

ciation de la Jeunesse canadienne: |de la B.S.A. Ces scouts ont gagné
  

 

  
ROULEAU 12 POSES JUMBO ... 4%

 
française a dû être complètement |un total de 6,500 badges de spécia- |

reconstitué. En voici la nouvelle
composition : le président général

Jacques Lévesque; la vice-prési-

dente générale: Louise Laurin; le

vice-président général: Michel
Marengo; le secrétaire général:
Marcel Sauvé; le trésorier: Ronald
Asselin; le directeur de Chantiers:

Gérard-A. Boudreau; les autres di-

recteurs: Taui-À Garneau et
Marcel Hamel.

lité durant l’année et 115 d’entre
eux ont reçu des mains du gou-
verneur général, chef scout du
Dominion, leur insigne de Srout|
de la Reine. :

J. L M. 1957 -- A date, les
chefs suivants se sont inscrits
pour le Jamboree Mondial du Ju-!
bilé qui sera tenu en Angleterre
cet été: Frère Benoit, de Stur-

 

 

M2 En vents partout

LA GRIPPE Ÿ"co
Très vite soulogés
avec ANTALGINE <  

  
  

wigene le hese
Eclaircit ja tête

Abnisse la fièvre

| ROULEAU 8 POSES JUMBO .. 394

IMPRESSIONS JUMBO se
SPEC, 25 IMPRESSIONS JUMBO $1.00
Vous épargnes ainsi de 15e à 20c sur
nos prix réquliers

KODACOLOR
Toutes impressions double grandeur

2e chogune ;
Nous ecceplons les C.OD.

  

     
     

  

   

geon-Falls; Raymond Bornais, J-

Nouveaux Cercles. — Viennent

|

Claude Lachance et Pierre Savard, PA S T | L L E S

de s'affilier à l'AJ.C: le cercle de Québec; Normand Houle et

de Neale Dominique.

|

Gilles Brouillard, de Montréal;
Savio, Rividre-desPrairies; le cer-

|

Jacques Duval, de Trois-Rivières;

cle de “Maricourt”, de Si-Hubert; |Georges Rondeau, de Joliette;
Je cercle “Mer Chaussé” du sémi-

|

Normand Therriault, de Sherbroo

maire de St-Jean et le cercle de |ke et J-Claude Tessier, de ce

  Mr{ Hollywood Foto
 

VALDA
Danville, région de Sherbrooke. |coutimi. PASTILLES

Franc. succès — Le Camp Ar- a VALDAMILD

 

 

Povisoun

cher 1956, pour chefs de patrouil- pour les enfonts

le, « été un succès total. C’est du et leurs mamons madd openob

moins ce que vient d'annoncer ! apresJodirmuvendies

son responsable, le chef Florian Voles urinaires. Circoncision

Bernard, qui en donne les statisti-

|
|

sans douleur et sans hoapl-

ques officielles : nombre Je cam talisation. J wa

peurs: 97; moyenne d'âge des T-DENIS. .

chefs de patrouille : 14 ans; scouts 1633 § 5. HA. 6410

de Deuxième Classe : 62; troupes | TS GRATIS

représentées: 41; scouts de Pre - -

mière classe: 13, aucun Scout de BREVETS D'INVENTION ArechaqueTIGEdonnera droll

Pin tone de vonte 01 054
pou los frais de poste

 

 

      

Installation des plus modernes équipée du
aywrième électronique. Hanvoi par la poste le

Jour mbes de la réception. 50% d'économies. Las

photos sont contenues dans us joll album en couleur

 

la Reine, apparemment. MARQUES DE COMMERCE & un magnitique agrandissement Aves reliure en matière pisstique. Bans obligation, demandes

Le Chef Denis St-Jacques, de la DESSINS DE FASRIQUE 9 z 10 de votre photo prélérée. mos snveluppee de retour ot noire Lists de pris.

OFFRE SPECIALE TRAVAIL GARANTI—SATISPACTION OU ARGENT PEMIS

troupe Dominique Savio, vient de MARION & MARION

terminer son cours de chef au Baywmoed-A, Bobic J-Alired Bastien Valide seulement avac cette annonce

diocèse d'Ottawa. II est le seul 1510, ree DRUMMOND FILMS DEVELOPPES

scoutmestre de Montréal à avoir MONTREAL (Photos contact même grandeur)

suivi le cours de ce diocèse. Sin- Rouleau de 6 pores ......

Ecrire à PHOTO-POSTE Enr.
Casier postal 1153, Dépt. B, Québec, P.Q.    
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14,000 scouts — Selon la Boy Impressions ........ chacune 3

Scouts Association, Conseil pro SPECIALI 40 pour ..…. .. . $1.00
PHOTOS JUMBO

(dons nouvel album Kodak)
vincial, il y a maintenant 14,000

scouts dans le Québec. Durant
Soyez votre PATRON  
   
    

 

 > ds cersl'année 1056, 1,000 pattes tendres tone oe or TEMPS PLEIN OU PARTIEL
Impressions Jumbs .. chacune “

| SPECIAL| 30 Jumbe pour . $1.00

MICHEL PHOTO SERVICE
390. de Castelnau, Montréai

Preuve “’écrite”’ de

la fuite en Egypte ?
TX CAIRE. — Une pierre tom-

Dale vient d'être découverte dans
un monastère égyptien; elle por-

terait une inscription relative à

la fuite en Egypte de Marie et Jo

seph avec l'enfant Jémus. Ce sont
des ouvriers en train de réparer
la bâtisse qui ont trouvé la pier

  € FAITES S5

Q

[remains
VOUS N'AVEZ RIEN
A DEBOURSER

Nous vous donnons tout le matériel et |
les informations nécessaires pour faire
de vous un vendeur expert en chaussures.

ECRIVEZ IMMEDIATEMENT

i CHAUSSURES CONCORDIA INC.
« Dépt LP2 — 1980 est, rue Ontario
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™Selon. Vinseriptt hébre RG = marc :
on 1 on, en ux,

cette pierre aurait été placée au VERMOUTH ITALIEN importé i

dessus de la tombe de Yousss, ...rouge et sucré...
- 8

JusLon dit kre ua des Dla bo marqué à va prix qui vous plaire 3

 
 



  

   

 

Phil Watson s’est toujours appliqué à ridiculiser.
en public la tenue de son cerbeére I.orne Worsley; de
son côté, Jack Adams accuse d’apathie son fameux
ailier gauche Ted Lindsay. Les deux accusésse mo-
uent comme il convient de leurs dénonciateurs.
out de même, il est tout à fait possible que ces

joueurs joueraient beaucoup mieux sous d'autres
directions, Qu’on traite maintenant les cas de
Jacques Plante et de Dickie Moore qui furent ni!

 

plus ni moins mal traités par Dick Irvin!
Plante fut très bumilié au cours————————e

d’une série éliminatoire alors qu’il
dut partager son travail avec
Charlie Hodge et ce, au cours de
plusieurs joutes. Jacques évoluait
trente<ing minutes, Hodge, vingt-
cinq. Rien de plus stupide. Le cas
de Moore n'était guère plus en-
courageant car pour ses efforts |
les plus soutenus il recevait une
avalanche de bétises.
Par contre, Toe Blake a su don-

ner à ces deux jeunes athlètes dé-
terminés une large dose de con-
fiance et d'assurance. Aussi, Moo-
Te est présentement le meilleur |
ailier gauche du circuit Camp
bell-Smythe et Jacques Plante est
presque invincible comme le dé-
note son dossier. le meilleur d'em-
blée des six cerbères réguliers.
Le cas de Lindsay est réeile-

  

2.4 Pntaleé

tie. plutôt que d'exercer sa pro-
fession.

Maurice Richard, Geoffrion, Har-
| vey et les autres pourront tous ré- | prises consécutives. Meeker esti
clamer leurs déboursés une fois
leur carrière terminée et Camp-|des Campbell et des Adams...
bell va les rembourser, qu'il le
-veuille ou non. Les tribunaux leuractionendom

M. Campbell
|

9% 35,000,
aurait du plutôt féliciter les arbi- revuewportiveSports Tiustrated

u Big Four pour leur COB | | action n'a pas encore été signi-
:fiée et les propriétaires du super-

donneront raison ..

duite sur le terrain. Un petit com-
mencement de bataille, ici, au
Stade Motson a valu aux deux cou-
pables l’expulsion pour la partie,
soit pour trente minutes. Qu’au-

| raient-its eu ces “eux expulsés,
s'ils avaient évolué dans la ligue
Campbeil? Deux minutes, peut
être! ou plutôt rien du tout...
Les Rangers ont tenté d’acheter

Ted Lindsay après les dénoncia-
tions de Jack Adams. Ted a fait
savoir aux intéressés qu'il se reti-
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dd

jourd'hui; Ty Cobb, 70, Em
“Tidi” Duplessis, 63, Philippe
guis, 41, Roger 27, lun-
di; Gérard Beaulac, 46, Gilbert
Ayers, 41, Fernand “Frank” Va-
lois, 34, Gino Cimoli, 27, Gerry
Théberge et Bill Skowron, 26,
mardi ; Gus Normandin, 70, Ford
Frick, 62, Jimmy McLarnin, 30,
Doug Harvey, 32, Albert Kaline,
22, mercredi; Branch Rickey, 75,
Edgar Guérard, 30, Gabby Hart.
nett, 58, Tony Malfara, 44. Donat
Déchéne, 28, jeudi; Wayer Ha-
gen, 64, Bob Rush, 31, Guy Rous-
seau, 22, vendredi; Guy Moreau,
55, samedi.

|Joute d'après-midi à
New-York, le 5 janvier
Pour la première fois dans l’his-

toire des Rangers de New-York,

vañan.ae, 23 décembre 1

À Winnipeg. Depuis, Ie Canadien
est allé battre les homers toron-
tois à Toronto même, à deux re

un digne descendant des Smythe,

Le 13 décembre 1954, Jim Nor-

magazine attendent toujours
impatiemment l'exécution des fa-
meuses menaces de ce triste sire.
Andy O'Brien du défunt Standard
de Montréal avait lui aussi reçu
une actiou qui n'a jamais été si-
gnifiée par Jack Adams, ce servile
serviteur de Jim Norris à cette
époque-la...
Jouant avec un sgul bras, Ber-

soa. [I croit même que Nelson, rerail du hockey avant d'aller
assuré de la position du premier jouer à New-York, à Toronto, à
bui et dès lors éloigné de la forte] Chicago, à Boston ou à Montréal...
compétition aue produisent des) Gordon Maltzberger, ancien gé-
premiers buts de la trempe de rant du club St-Jean. en 1962,
Gil Hodges et Stan Musial, re-; Vient d'être nommé gérant du elub
trouverait son aplomb dans les|Fau Claire. une ferme du club
majeures. Une chose certaine, Milwaukee. Rochester détient
Nelson va commencer la saison| Plus de six mille souscripteurs en,
dans les majeures. plus d’une alliance avec St-Louis. |
Jack Cooke croit que «on club Frank Shaughnessy est satisfait du

Toronto a été dévalisé complete. | denouement dans la ville des Ca-
meat par la perte de ses deux| METS La Havane inaugure la
fameux lanceurs Lynn Lovenguth| Hiren locale au Stade de la rue

et Ed Blake. Ces deux as ont ga-
gné un grand total de quarante
et-une victoires. De plus, la perte
du receveurcogneur Carl Sawat- n
ski et du oliigeur Archie Wilson
privera les Leafs de deux formi-

dables cogneurs. En ajuutant à prédite dans nos colonnes du 18;
ces pertes le ralentissement mari novembre... Bobby Bragan pré-|

 

‘heures... Ezzard Charles vient de
.se retirer de la boxe à 34 ans...

C'est Léo Durocher qui a obte-
u à Eddie Stanky sa position

, d’instructeur & Cleveland... La re-|
traite de Kenny Mosdell a été

Îtrophée Lady Byng. étant donné

Delorimier, le premier mai, à trois, tion mineure ?…

nard Geoffrion est quand même
sensationnel, si bica qu'au cours
du récent voyage de son club,
Boum-Boum y est allé de deux
buts et de trois assistances sur
les sept buts de toute l'équipe.
Bien qu'il ait manqué trois semai-
nes, Bernard demeure un candi-
dat sur la seconde équipe d'étoi-
les. I devrait se reprendre au
cours de la deuxième moitié de la
saison. Bernard peut-il être con-
sidéré un candidat sérieux au

qu'il n'a reçu à date qu’une puni-

En parlant de Maurice Richard,
Jean Béliveau s'est exprimé en
ces termes: “Je me demande!
comment cette idole de tout le
monde s'est prise pour enregis-
trer tous ses nombreux buts. Il
à pourtant été surveillé par deux
ou trois joueurs pendant toute sa

une joute d'après-midi de la ligue
Nationale sera disputée au Madi-
son Square Garden, le 8 janvier
prochain. Les Rangers seront alors
opposés aux Black Hawks de Chi-
cago.

 

Les forestiers professionnels se
servent toujours des

 

ment pitoyable. " ' ce A .pitoyable. Qu'on aime qué de l'arréteourt Hector Ro-|tond Qu'il n'a jamais vu l'égal de ‘longue carrière. Aujourd'hui, à

 

- , faut m ; ; ; {Iau êté nom.Ulfu fri pee driguez et du premier but Ed! Jackie Robinson comme joueur de 35 ans. il est aussi efficace autour

|

© Carburation & diaphrogmeche au hockey pendant dix ans. Stevens. il faut conclure que le baseball Maintenant, selon Jackie, des buts. C'est inconcevable muis| 6 Barre de coupe fixeC'est lui qui à été avec Red Ke1. D°UVeau gérant Harry Walker! Jim Gentile et Don Demeter, jeu- C'est reel. On n'en verra Jamais

|

« Moine de réparationsÇ_ Iy l'inspiration de son club. Ce

|

dCYTA travailler ferme pour répa-[nes recrues des Dodgers. ne sont UN autre semblable”. Venant DEMONSTRATION GRATUITErer les clôtures brisées des Leafs. pas préts pour les majeures. [I 'd'un futur immortel du hockey

|

pmo VENTE ET SERVICE emmmmem,n'est pas Gordie Howe, un ex-
flatter.cellent joueur mais un joueur ter- témoignage devrait

Maurice. Thomson-Vanier Equipment Ce.
EN QUELQUES LIGNES. leur faut une autre saison dans €

 

Re et sans couleur,

Lindsay a compté ptus de trois
cents buts, la plus forte marque
encore enregistrée par uù aille|
gauche. Pour tous ses precieux
services à la cause du Détroit.
Lindsay est aujourd'hui lapidé par
l'ingrat Jack Adams. Si la famille
Norris veut plaire à la population
de Détroit, elle n'a qu'à remple |
cer Adams par Ted Lindsay com-
me gérant général. Ted est capa- |
ble d'avuir soin des deux posi-;
tions: la sienne et celle d'Adams.

Adams, appuyé par les millions
Norris, a toujours timidé les ar-
bitres et les officiers de la ligue
Nationale; il décline en même
temps que ses anciennes vedettes.
Il tente de cagher ses propres
défaillances à combler les échecs
probables de ses Red Wings à
conquerir la première position en
portant des accusations gratuites
contre celui qui à maintenu son
Prestige de leader au cours des
dix dernières années.

BILL LAJOIE A MOI. TREAL

Rene leMyre n'est pa. ravenu
le. maine vides Ge Jacksonville,
Floride, car en plus d'avoir fait
l'acquisition du lanceur gaucher
Roberto Vargas, du club Wichita,
de l'Association Américaine, René
à aussi obtenu seus option le vol-
tigeur franco Bill Lajoie. un frep-
peur gaucher avec une moyenne
au bâton de .327. la saison der
nière. Lajoie a vingt-deux ans.
pèse 170 ‘ivres, lance de la gau-
che et son bras est des plus puis-
sant comme l'indiquent ses vingt
assistances comme voltigeur.

Jerry Trudel, l’as anncnceur de
la radio et de la té:évision, aocom-

 Clarence Campbell a felicité Ie [les mineures à Montréal. Souhai-
Big Four d'avoir imposé des: '00S Que Jackie ne se trompe pas.
amendes à des directeurs Ju club. WF Voici deux joueurs qui feraient
Hamilton. Ces amendes ne sont l'affaire de Greg Mulleavy.. Lajamais payées, sauf dans le cas fille unique de Walter Winchell,
des joueurs. De plus. ces amendes| fAMeuxcolumnist du N. Y. Mirror,sont illégales. La Commission YR@ juive, vient de se convertirathlétique de la Cité de Montréa] 2 Catholicisme. Walter lui-mêmea jadis été forcée de rembourser % @nNnoncé cette primeur, marditoutes les amendes imposées aux dernier.
lutteurs ou aux boxeurs car seules: Mis hors de combat par Dougles cours civiles ont le droit et Harvey. George Sullivan se réta-les privilèges d'imposer des amen- blit rapidement et déclare qu'il
des. wen tient pas trop compte à

Naturellement, les bons avocats Marvey. Sullivan n'a certes pas
pratiquauis connaissent ces détails été chanceux contre le Canadien,
ou encore ces lois là; Campbell car avant Harvey, Jean Béliveau
fut jadis un avocat dans l'Ouest lui avait administré une fessée
canadien. D a connu des succès ;tout à fait remarquable. En avril
tels qu'il préféra arbitrer dans dernier, Howie Meeker avait qua-
l'Est à cinquante piastres par par-|lifié les Canadiens de * homers ”
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saveur spéciale et un i
golit extrémement
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[seer vous parvient

maintenant dans un
carton nouveau
et différent.
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 pagnait M. LeMyre à Jacksonville
«t il a été témoin des entretiens
Cooke-Brown et LeMyre-Brown.
Cooke est Jack Cooke, proprié-
taire du club Toronto qui veut
acheter Rocky Nelson. Brown est
Joe Brown, gérant d'affaires du
club Pittsburgh qui est en train
de faire l'acquisition de Rocky
Nelson. du club St-Louis.

Ur, LeMyre ot Cooke savent
Qu'ils devront tôt ou tard mar
chander avec le futur proprietaire
de Nelson. St-Louis demande des
“waivers” sur Nelson et Pittaburgh
l'a réclamé. D appert, selon Jerry
Trudel, que Bobby Bragam, piloté
des Pirates. est fort épris de Nel-

am

BONNE FETE: Paul André
Leroux et Pete Tkachuk, 28, au- 

 

“Voyez comme
elles m'ont aidé”
“lutter trois Ou quatre fois per remaine
c'est pes facile et c'est wh fatigant.

des vite-

<

ama=æne.
Prises régulièrement avec vos reps ow
comme boisson refraichissente, elles oi

vous essurer de bonnes nuite
de sommeil réperateur 68 À vous éveillerze o Spor Pow une longue journée

UVRAISON IMMEDIATE « Tél    

“Je recommande les
nouvelles protéines Weider”

dit Yvon Robert, 10 fois champion du Mende à la luite

 

49 FLACON D'UN MOIS: $3.00 ~

ov écrivez : PROTEINES WEIDEX, 4466, rve Colonial. Montréal
CEA

738, rus De La Montagne
Moatréai UN: 53300 
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La biere BR

BRASSEE DANS LE QUEBEC

… à votre goût!     
     

  

 

En effet! La bière Brading est

brassée comme vous l'aimez, piquante et pleine

de saveur. Laraison, c'est le ‘Brassage

au ralenti”, le procédé unique à Brading

qui donne le goût d'une vraie bière.

Vous découvrirez la différence dès la

première gorgée. Essayez-la et vous verrez.

Ce que le Québec exige

d’une bière

Brading à demandé à un groupe d'experts

de le découvrir. Ces experts ont interrogé

des centaines de personnes dans tous les coins

de lo province, et le résultat de cette en-

quête nous à prouvé que vous recherchez le

genre de bière maintenant brassée par

Brading. Une bière qui vous remonte... une

bière robuste.… une bière piquante et pleine

de saveur .:.wne bière qui vous laisse en

forme le lendemain : : : ve bière, enfin,

brassée au ralenti au goût du Québec.
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Le tournoi de la PGA aura un
véritable champion en 1957

 

[par JACQUES BARRETTE }

TE PP PPTRE

 LA PATRIE
qui devient automatiquement sous
contrat avec Gecrge May pour un
certain nombre d’exhibitions) ;
7 — ne pas participer à une ~li-

nique après avoir accepté au préa-
lable d'y prendre part — $50.
————…

La coupe Ryder disputée
en Angleterre en 1957
Les rencontres de la coupe Ry-

der auront Heu à Lindrick, dans
Depuis que le tournoi de la PGA (association des golfeurs professionnels »reoyeter, polly=aux Etats-Unis) existe, le vainqueur n’était pas reconnu commele vrai cham- matches mettent aux prises les

pion à cause d’un règlement qui ne permettait pas aux professionnels n’ayant
pas fait partie de cette association pendant cinq ans

Ainsi, plusieurs excellents jeu-
nes professionnels n’ont pas été
admis à ce tournoi à cause de ce
règlement que plusieurs considé-
rent comme injuste. L'année der-
nière, à Boston, 14 des 25 golfeurs
ayant récolté le plus d'argent au
cours de l'année n'étaient pas au
nombre des inscrits. Des vedettes
telles que Gene Littler, Mike
Souchak, Arnold Palmer, Dow
Finsterwald, Billy Maxwell, Don |}
January, et plusieurs autres, ont | »
été exclues de ce tournoi parce
qu'elles n'étaient pas membres de
cette association depuis plus de
cinq ans.
En 1957, ce sera différent. En

effet, le gagnant de la PGA sera
le véritable champion de cette
associalisn. Un comité de la PGA,
composé de quatre officiels et de
dix vice-présidents de section de
la PGA, a décidé que les 25 gol-
feurs ayant remporté ie plus d'ar-
éent durant l'année pourraient
être invités à participer au con-
cours, quelle que soit leur date
d'admission dans la PGA.

Ce comité a aussi fait connaître
une décision très importante pour
la promotion du golf à travers les
Etats-Unis et le Canada. Un systè-
me de pointage a été institué :
dans le but de déterminer 10]
joueurs qui seront éligibles à re-
cevoir de l'argent pour se rendre
à un des nombreux omnium du!
circuit américain. On sait qu'au
début de Ia semaine la PGA a
défendu aux promoteurs de dé-
frayer les dépenses des joueurs
étoiles afin qu'ils prennent part
à leurs tournois. Donc, seuls les |
golfeurs qui auront terminé parmi|
les dix premiers dans le nouveau
système de pointage auront le
droit d'accepter de l'argent avant
d'entrer en compétition dans un
omnium,

Le nouveau système de poin-
tage de la PGA est très simple. H
décerne 45 points au professionnel
qui termine en tête d’un omnium
conduit sous les auspices de la
PGA, 44 points au deuxième, 43
points au troisième, et ainsi de
suite.

Celui qui sortira vainqueur de ce bâ:
système de pointage pourra rece-
voir $400 de dépenses par tournoi
avant de commencer à jouer. Le
deuxième aura la permission d'ac-
cepter $240 pour son dérangement.
Les huit autres auront droit à un
cerlain montant des promoteurs,
selon leur mérite au cours de l’an-
née précédente.
Les organisateurs des différents

tournois du circuit américain de-
vront augmenter les bourses tota-
les de leurs tournois de $2,000 afin
de défrayer les dépenses des
joueurs mentionnés dans le para-|{
graphe précédent.

IL FAUT DU SERIEUX

La PGA ne veut pas qu'un de ces
Joueurs se repose sur ses lauriers
l'année suivante. Dans le but de
prouver le sérieux de son système,
e... s'appropriera l'argent réser-
vé aux dépenses des joueurs et le
leur remettra à la fin de l'année.
Ainsi, les gagnants de 1957 ne re-
cevront pas leurs dépenses de 1958
avant la fin de cette dernière an-
née. Si un gagnant de 1957 ne
prend pas son rôle de vedette an
sérieux durant 1958, il pourralt
bien perdre les dépenses accordées
par la PGA.
Cet état de chose servira grande-

ment à aider la cause des
teurs de golf qui s'évertuent À
présenter un omnium de toute
première classe poursouvent être
remerciés par l'absence plu-
sieurs vedettes. Ce système de

intage attirera plus de joueurs
toiles aux tournofs parce qu'ils

voudront avoir droit aux nouveaux

 

  

  

  
  

 

  

 

  
  
  

   

  
  
   

 

  

i-

12La

    
LE DENTISTE CARY MIDDLECO

cette coutume se conlînue,
golfeurs ayant obtenu le plus de
le nouveau système de pointage d
vétérans professionnels tiennent à
pratique qui pourrait

avantages offerts par la PGA.
Naturellement, les Cary Middie-
coff, Sam Snead, Jackie Burke,
Gene Littler, Mike Souchak, Jim-
my Demaret, Ed Furgol, Arnold
Palmer, Ted Kroll, Dow Finster-
wald, et autres professionnels de
premier ordre s'efforceront de par-
ticiper au plus grand nombre de
tournus possibles et ce, à la grun-
de joie des promoteurs de golf. En
fait, ces derniers contribuent lar-
sement aux succès remportés par
le cireuit américain et ils méritent
la considération de la PGA et de
ses membres.

Voici d’autres nouveaux règie-
ments adoptés par la PGA qui
aideront grandement à l'améliora-
tion des omnium sous sa juridie-
tion :

1 — employer des paroles dis-
Eracieuses à l'endroit des officiels,
des s»ectateurs, des membres du
club de golf où se joue le tournoi,
les journalistes ou les porteurs de

tons — $100;
2 — pour endommager délibé-

rément le vert — $25;
3 — si le joueur insulte assez

régulièrement les gens mentionnés
dans le règlement 1, il sera puni
Pour toute l’année — $500:
4 — briser des bâtons délibéré-

ment — $100;
5 — si cela se répète souvent
— $500 par infraction.
6 — ne pas défendre un cham-

Choisissez un hôtel somptueux of J

exclusif dane un secteur élégant

de Miami Beach . . . énorme plage

privée et surveillée. Appartements

complètement meublés à deux ov À
trois chambres à coucher, grand A

salon, selle à manger et cuisine.

Aussi avons-nous des villes avec
cing Ou sept pièces . . . eve {i
pation privés. Services d'hôtel

; complets. y

GULF STREAM
NOTEL APPARTEMENTS ET VILLAS
4039 Collias Ave. Miemi Bosch, Pie,

Pour renseignements où
une brochure

écrire directement &
. C. LAMBERT,  

bL… a.

FF, à gauche,
droite. sont deux golfeurs qui aiment bien à ce que les ofganisa-
teurs des tournois défrayent leurs dépenses.

ils devront se classer parmi les 10

leur être coûteuse l'année prochaine.

Etats-Unis et l'Angleterre. Les
Américains possèdent une avance
confortable dans cette dispu.e bi-
annuelle,

d’y participer.

   
   

   

 

! oo dit |
et SAM SNEAD, à

be

S'ils veulent que

points au cours de 1957, selon
e la PGA. On sait que ces deux
bien choisir leurs tournois, une

pionnat de la PGA — $500 (à
moins qu’il s'agisse du champion-
nat du monde, du Tam O'Shanter,

Jolies

boîtes de

LA CIGARETTE
DU SPORTSMAN

Roulées dans du papier imperméable
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John Roseboro
se distingue
CARACAS, Venezuela — Joha

Roseboro, le jeune receveur des
Royaux de Montréal, est la grande
sensation de la ligue d'hiver dy
Venezuela. Son club détient une
avance de trois parties en tête
de la ligue. ;
Roseboro a conservé une moyen

ne au bâton de .400 et est ausai
le meneur dans les domaines sub
vants: points produits, 23; circuits,
T; deux-buts, 10; coups sûrs, 23;
points comptés 23 et buts volés, 4
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A4ROGER MELOCHE ——
Encore du football !

Nous nous étions bien promis de ne plus écrire
une seule ligne de football en 1956, mais les récents

événements qui sont survenus dans ce sport d’au-

 

tomne nous incitent à revenir à la charge pour —,
nous l’espérons — la dernière fois de l’année. Le
résultat de la joute d'étoiles Est-Ouest, les commen-
taires qui l’ont suivie et le “plan Dandurand”

par Le . Co
méritent d’être discutés. une classe à part. Il a réalisé

L'Ouest a balayé le Big Four, | qu'une offensive est productrice

35 à 0, dans la joute au profit des

|

en autant qu'elle est mobile et

enfants infirmes, ce qui confirme

|

qu'elle offre de la variété entre

un peu l'opinion ‘que la ligue desije sol et les airs; ses coureurs ont
prairies est plus forte que celle! tourné en ridicule les gros et lents

de l'Est! ~~ ; bloqueurs de l’Est. Il a fait mentir

Frank “Pop” Ivy a prouvé une |, vieux dicton que la meilleure
fois de plus qu'il est l'instructeur défensive est l'attaque; dans

le plus intelligent et brillant dans‘ =" ; que;

le football au Canada. Il dépasse |l’Ouest, la meilleure attaque est
la défense! Et quelle défense!par plusieurs coudées tous les

zutres pilotes au pays; il est dans| La passe.en avant a été un atout

Frank Selke écrit
a la revue Esquire

Frank Selke, pérant-général du Canadien. a écrit une lettre a

l'éditeur de la revue Esquire protestant violemment conire un article

intitulé “The Shooting of Alanna Boole” et signé Gerald Kersch.

L'auteur de cet artic’e a ridiculisé la culture du Canadien-Francais

disant qu'elle se limite au hockey et à la procréation...
Voici le contexte de la lettre de M. Selke:
“Cher Monsieur Birmingham, Je tiens à protester cuntre l’article

intitulé “The Shooting of Alanna Boole” par Gerald Kersch. C’est à

titre de gérant général de la Canadian Arena Company et de citoyen

de la province de Québec que je vous prie d'accepter mes protesta-

tions contre les faussetés de cet article.
“Je ne puis m’imaginer qu'un homme éduqué qui connaît quel-

que peu le Canadien-Français puisse écrire des choses semblables au

sujet de mes compatriotes de langue française. Je ne puis compren-

dre qu'une revue, qui se dit sérieuse, puisse permettre a un de ses

rédacteurs d'abaisser un groupement ethnique surtout à un mo

ment où la compréhension et la bonne entente devraient se faire

sentir davantage de par le monde, particulièrement entre le Canada

et les Etats-Unis,
“1] me serait facile d'inciter un journaliste canadien à écrire de

telles sottises au sujet d’un joueur de baseball ou de football améri-

cain. mais je ne crois pas que celz puisse améliorer les choses.

“le suis venu dans le Québec, il y à dix ans, et je me suis aperçu

Que la race canadienne-française était la plus gracieuse et la plus

gentille que je n'ai jamais rencontrée. Hier soir, j'ai eu le privilège

d'adresser la parole à une assemblée de la Canadian Immigration Offi-

cers’ Association. Cette organisation est composée de Canadiens de

descendance anglaise, irlandaise, écossaise et française. Is m'ont tous

confié leur indignation envers cet article de votre collaborateur

Kersch.
“Le mal est fait! Cependant. je crois qu'il serait de mise que

vous vous excusiez auprès de la grande race canadienne-française et,

en particulier, Jean Béliveau. Ce dernier est un gentilhomme dans la

force du mot et si vous aviez une fille, et que Jean fût encore céliba-

taire, vous seriez peut-être fier de l'accepter au sein de votre famille

comme gendre”.

 

 

LE COGNAC LE PLUS
DEMANDÉ AU MONDE

Depuis 1715, les hôtes accueillanss

offrens du Martell,

Mis EN BOUTEILLE À COGNAC, FRANCE 
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formidable dans le football et pen- L'intérêt serait plus intense, les pas de deuxième chance; il faut

dant plusieurs années, tous les! profits plus considérables et les, produire ou caler.

gros clubs professionnels améri-| joueurs plus désireux de bien faire.j Une série de deux parties au-

| cains qui avaient de bons passeurs Il est presque certain que l'an; Fait certains avantages: elle per-

balayaient tout sur leur passage.‘ prochain — s'il y a encore une mettrait À un plus grand nombre

mais graduellement la défense re-‘partie d'étoiles — on retournera | de fervents de football des deux

joignit l'attaque et la passe est au choix des experts pour former| sections du pays de voir le match

devenue dangereuse. Dans la ligue;les deux équipes. Selon le systè- (et elle rapporterait deux fois plus

| Nationale et dans plusieurs fortes| me employé cette année, plusieurs

|

de bénéfices. Mais elle diminue

équipes universitaires, on ne s'en às n'ont pas joué et plusieurs raiu l'intérét de la grande fina-

sert que pour varier les modes

|

joueurs qui ne sont pas des étoiles | le; elle mettrait fin au festival

‘ d'attaque afin de garder la défen- étaient dans les alignements. qui accompagne la classique.

j sive “honnête”. Le mot dordre| A tout événement, il faudrait Quel intérêt y aurait-il dans

ldans le football américain est faire quelque chose car la partie Une deuxième partie si la premié-

“possession du ballon”, et Pop! d'étoiles pourrait fort bien ne de- re se termine par une victoire

Ivy l'exploite à la limite, comme venir qu'un souvenir au lieu d'aug-

|

écrasante d'un club: aucun. Mé
il l’a prouvé dans les trois der-!menter de prestige tous les ans. | me si la marge entre les deux

nières finales de la coupe Grey ! Et il faut la garder pour tous ces | clubs n’est pas forte, l'équipe qui

et dans la récente partie d'étoiles. pauvres petits infortunés qui en'tire de l’arrière doit souvent

Là où les clubs de l'Est étaient Profitent. abandonner ses tactiques pruden-

forcés de botter le ballon après LE PLAN DANDURAND tes, sages et déclencher de folles
deux passes incomplètes (quand ils ; offensives qui lui sont souvent

ne le perdaient pas sur des inter.

|

Léo Dandurand est un grand |fatales. Les séries au total des
| ceptions), l'Ouest gagnait trois ou organisateur sportif: il connaît

|

points sont injustes Une victoire,

: quatre premiers essais, par avan- son métier, ses athiétes et les qui ce soit par la marge d'un point

| ces de trois, quatre huit verges, $°0t8 du. public. Nous ne parta-'ou de 50 points, n'est qu'une vic-

‘avant de botter .. ou compter. | geons cependant pas son opinion toire et le club gagnant ne devrait
Oui, Pop a devancé les autres ins- quant à l'idée de modifier la fina- | pas avoir l'avantage de transpor-

(trucieurs au pays! (le de la coupe Grey en une série ter à son crédit dans une nou-

Quant à la partie d'étoiles, elle ; de deux parties, total des points. |velle partie les points qu'il a
; | La raison principale est que comptés dans une autre. L'avan-

yest devenue un problème. Etant Ja grande classique est sensation-'tage psychologique d'avoir déjà

disputée après la finale de la coupe | nelle. pittoresque et dramatique |triomphé devrait suffir.

Grey, elle manque d’intérét et les, parce qu'elle est décisive. C'est Si on veut absolument modifier

| Joueurs manquent d'enthousiasme, Ce qui fait son principal cachet à [la finale, qu’on en fasse une sé

|Les organisateurs ont failli à la Notre avis: une seule partie qu'il |rie de 2 dans 3, mais de grâce

 

tâche, ce qui a attiré la mauvaise faut gagner à tout prix. li n’y a {par une série au total des points!

l'humeur et le mécontentement des
joueurs. Elle n’a pas réalisé les
profits espérés. Enfin, par _mal-
heur, elle a été la cause indirecte
de la disparition de cinq joueurs
de football dans un accident d'a-
viation.
Commele disait Léo Dandurand.

1! faudrait peut-être changer la
date de ce match. I suggère
qu'elle soit disputée avant le début

| de la saison, ce qui serait très
bien, car en cas de blessures, les
clubs auraient amplement le

! temps de trouver des remplaçants.

 

 

Admirez ces remarquables

cadeaux Gillette
pour hommes!

Aux Fêtes, comme teus les jours de l'année, chacun des hommes qui figurent

sur votre liste de cadeaux appréciere l'un de ces protiques ensembles Gillete.

Gillette Diplomate

Un cadeau vraiment
luxueux! Un rasoir de
luxe monopièce plaqué
or, avec porte-lames de
10 lames et riche
étui de voyage— 600

Ensemble-cadeau Gillette “Super-Speed™
Elégante bolte-cadeau qui contient un rasoir moderne

“Super-Speed” Gillette dans un étui de voyage en

styréne, 2 porte-lames de lames Bleues Gillette 20

et un tube de crème à barbe Gillette— 2

Porte-lames de lames
Bleues Gillette

Les lames Bleues Gillette présentées
dans de pratiques porte-lames sont tou-
jours appréciées. Il est tellement com-
mode d'en avoir toujours sous la main!
» Carton-cadeau de 50 lames Bleues
Gillette dans cinq porte-lames de
10 lames chacun— 25
e Carton-cadeau de 100 lames Bicues
Gillette dans cinq porte-lames de
20 lames chacun— 50  
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Maintenant que la pêche est bien terminée par-

tout, les différentes associations, qui avaient organisé
des concuurs de êche parmi leurs membres, ont eu
le temps de compiler les résultats et nous en publions
ORaujourd'hui quelques-un=.

ASSOCIATION DE CHASSE ET
DE PECH : OE LA MAURICIE

Truite mouchetée: ler prix.
Eddy Marchand. Shawinigan Falls,
3 Ibs 13 onces. 2¢ prix: Fernand
Trudel, Shawinigan-Sud, 3 lbs 5
onces. 3e prix: Guy Desroberts,
Trois-Rivières, 3 lbs 1 once.

Truite grise: ler prix: Lucien
Loranger, Shawinigan, 10 lbs 6
onces. Ze prix: Mme Jeanne Béli-
veau, Shawinigan. 4 lbe 6 onces.
3e prix: Germain Pinard, Shawi-
nigan-Sud, 3 lbs 7 onces.

Achigen : ler prix Jean Hamel,
Trois-Rivières, 4t2 Ibs. 2e prix:
Armand Vallières, Shawinigan-Est,
3 lbs 5 onces. 3e prix: Clément
Blais, Shawinigan Falls, 3% lbs,
Doré: ler prix: René Poirier,

Shawinigan Fails, 814 Ibs. 2e prix:

LED/GESTE
 

duSPORTIF
Empêchez votre chien
de tuer des poulets

 

Attaches une laisse à votre chien
of un collier serré, ve
tre chien parmi des poulets et
chaque fois que celui-ci courra
après un poulet tirez sur la
laisse et réprimendez le chien
en même temps Continuez ce
manège jusqu'à ce que votre
chien ne s'occupe plus des pou-
lots. Cette méthode réussit pres-
Que toujours surtout si l’on com-
mence l'entraînement alors que
le chien est jeune.

 

Ne perdez pas vos mitaines

Retirez vos mi-
taines de vos
mains et ne

veus en
inquiétez

plus,
Vous ne

   

   

Le: chasseurs qui aiment des
miteines chaudes quand il Fait
froid perdent parfois dans leur
excitation la mitaine qui recou-
vre la main avec laquelle its
firent. Pour prévenir un toi ac
eident cousez un gelon ev une
corde à chaque mitsine et pla
eez la corde autour de votre
eu. Simple, n'est-ce pos?

BP.

 

Raymond Paquin, Saint-Boniface,
6 lbs 2 onces. 3e prix: Mme J.-P.
Buisson, Grand'Mère, 5 lbs 6 on-
ces.

Brochet du nord : ler prix : J.C.
Frigon, Trois-Rivières, 35 lbs. 2e
prix: J.-B. Thiffeault, Shawinigan
Fails, 7 Ibs 5 onces.

Il convient de dire ici que M.
Frigon aurait gagné un prix dans!
le concours Molson s'il avait fait
partie d'un club ou sociation.
Malheureusement M. JFrigon ne
faisait partie d'aucun club ou as-
sociation quand ii a pris son bro-
chet de 35 lbs.

CHASSEURS ET PECHEURS
LEVISIENS

Les Pécheurs Lévisiens ort clé-
turé leur neuvième concours de
pêche dans la salle du manège
militaire de Lévis en présence
d'une grande foule d'amateurs.
On a distribué des prix d'une

valeur de plus de $800 aux con]
currents qui ont effectué les plus
belles prises au cours de la der-
niére saison.
Nous publions ci-dessous les

noms des gagnauts du concours
commandité par MM. J.-0. Lamon-
tagne et Robert Jean de Lévis,
ainsi que M. Josaphat Morin, de
Lauzon.

Bar: 1) Josaphal Morin, 15 li-
vres; 2) Raoul Blouin, 12 livres
et 2 onces; 3) Roger Drouin. 12
livres; 4 Philippe Bruneau, 10
livres et 10 onces; 5) Joseph Lé
vesque, 10 livres et une once; 6)
Louis-Philippe Gamache, 9 livres
et 13 onces; 7 Benoit McClish,
9 livres et 10 onces; 8 Marc Lé
vesque, 9 livres et 4 onces; 9) Jean-
Baptiste Boucher, 9 livres et 4
onces; 10) Raoul! Paquet, 9 livres
et 2 onces; 11» Robert Tardif, 8
livres et € onces; 12) Raymond
Desjardins, 8 livres et 6 onces;
13) Alexandre Couture, 8 livres et
3 onces; 14) Roméo Demers, 8 li-
vres et 3 onces; 15) Mme Marc
Lévesque, 8 livres et une once;
16) Roger Lévesque, 7 livres et 15

{3 omces et 11) Willie Berthelot,

7 livres el 8 onces; 18’ Emilien
Fontaine, 7 livres et 4 onces; 19) ;
Léopold Blais, 7 livres et 3 onces:
20) Joseph Boutin, 7 livres et 3,
onces; 21) Maurice Bégin, 7 livres,

.et 3 onces; 22) Adrien Leblanc,
| 7 livres; 23) Charles Vézina, 8 li:
vres et 10 onces; 24' Emile Pré
vost. 6 livres et 4 onces; 25) Pierre

. Robitaille, junior. 8 livres et 8 on-
ces; et 25) Jean-Paul Bargoné, 6
livres et une once. i
Saumon: Roszrioe Tremblay, 9

livres et 2 onces.
Brochet: 1) Léandre Bégin, 7

livres et 2 onces; et 2) Edgar Bar-
rette, 7 livres et 14 onces.

Truite mouchetée: 1) Hughes
Bernier, 3 livres et 12 onces; 2)
Eugéne Pouliot, 3 livres et 8 on
ces; 3 Noél Caron, 3 livres; 4
Lionel Morin, 2 livres et 14 onces;
5) Jules Bilodeau, 2 livres et :2
onces; 6) J-Arthur Dion, 2 livres
et 8 onces; 7) Wilbrod Couture, 2
livres et 6 onces; 8) Paul-E. Sam-
son, 2 livres et 4 onces: 9 Valère
Turcotte. 2 livres et 3% onces;
10) Robert Deslauriers, 2 livres et

2 livres.
Truite Arc-en-ciel: Robert Des-

lauriers, 2 livres et 5 onces
Achigan: 1) Robert Deslauriers,

3 livres et 11 onces; 2) Armand
Boulanger. 3 livres: 3} Roland La-
badie, Z livres et 15 onces; 4) Al-
phonse Bégin, 2 livres et 10 onces;
e: 5) Valère Turcotte, 2 livres et 4
onces. :

Doré: 1» Léandre Bégin, 11 li-
vres et 6 onces; 2) Paul-E. Sam-
son, 11 livres et 4 onces; 3" Robert I
Deslauriers, 10 livres et 13 onces;|
4) Valére Turcotte, 5 livres et 15
onces; et 5' Emile Prévost, 2 livres |
et 4 onces.
Ouananiche: 1) Jean-Guy Noël,

4 livres et 2 onces; et 2» Roland
Couture, 2 livres et 7 onces.

ASSOCIATION DE CHASSE ET
PECHE DE LA REGION

DE MONT-LAURIER
Voici les gagnants du concours
à pêche organisé pour les mem-
L:% de l'Association de Chasse
ct Pêche de la région d:- Mont-
Laurier:
Trophée Yves Lavsen: — Plus
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VERMOUTH ITALIEN Importé
...rouge et sucré...

un apéritif parfait
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   Pour un meilleur

souvenir...
Offrez-lui en guise de

à cadeau pour les Fêtes
une mervellleuse

 

      

    

 

4 qualités de choix

© Cavity spéciale

® Cavity de luxe

® Cavity No |

© Cavity suprime

80% PLUS
SECHE

     

       

 

grosse truite grise: Gagné par Jean
Mélançon. de Mont-Laurier, 23 li-
vres, 8 onces, prise au lac Nemi-
kachi.
Trophée Robert Laurin: — Plus

gros doré, 14 livres, 6 unces, ga-
gné par Jacques Millaire, Sainte
Anne du Lac, doré, pris dans le Lac
Long.
Trophée Lamer et Rose: — Le

pius grand nombre de erapets, ga-
gné par Denise Gosselin, de Ferme-
Neuve, qui a enregistré 2,192 cra-
pets. onces; 17) Pierre Robitaille, senior, (suite à la page 85)
 

Lucien Croteau donne
la réplique

Le grand magazine américain. “Esquire”, dans son édition de

à Kersch

 

janvier 1967, sous la plume d'un dénommé Gerald Kersch, publie un
tissu d'injures et de calomnies à l'égard des Canadiens français.

L'auteur se ravale lui-même en s'évertuant à ridiculiser notre
grand athlète national, Jean Béliveau. Comme l'oiseau qui salit son
propre nid, cet irresponsable ne réalise pas qu'il tourne en même
temps au ridicule les plus grands athlètes dont la nation américaine
à raison d’être fière.

A mon avis, ce ne sont pas les propos de cet individu qu'il faut
condamuer, mais plutôt l'hospitalité accordée à ses balivernes par un
magazine de l'envergure d'Esquire. :

“Enfermez un couple de Canadiens français pour l'hiver et
tout ce que vous trouverez au printemps ce sont deux ou
trois Canadiens français de plus”, déclare le sieur Kersch
Au moins, pourrions-nous lui répondre, ces deux ou trois Cans

diens français porteront tous le même mom, et les enfants de la
même famille ne changeront pas de père ou de mère trois ou quatre
fois par année.

Les Canadiens français aiment le hockey comme les Américains
aiment le baseball ou le football ; ils sont enthousiastes avec raison
de ce grand athlète et de ce gentilhomme qu'est Jean Béliveau.
Cela est certainement plus édifiant que de voir des Américaines
tomber d'épilepsie ou s'évanouir devant les ridicules contorsions
d'un énergumène comme Elvis Presley. °

La nation américaine a ses grandeure comme elle a ses faiblesses.
On y rencontre des gens de culture comme des ignorants satisfaits.
Le dénommé Kersch “fait probablement partie de cette dernière
catégorie. Quant aux gens de culture, heureusement, ils se plaisent à
reconnaitre à leurs Voisims du nord, les Canadiens français, de
nombreuses qualités et de grandes aptitudes.

1! faut que le magazine “Esquire” soit bien à court de rédacteurs
d'envergure pour aller chercher des collaborateurs de si bas calibre.  LUCIEN CROTEAU

  

  

pour le goût
du jour!
La bière “O’Kesfe Ale” est
douce...spécialement bras-
sée pour plaire aux goûts
modernes. A votre pro.
chain achat de bière,
recherchez le chevalier
O'Keefe sur l'étiquette—
votre assurance d’une
bière sans égal.

  
1a sire O'Keefe esr sansfour
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TT me

Bertrand et Chouinard,

en chargedu skia Laval
L'équipe de ski de l'université

Laval est actuellement en voie de

formation. et depuis l’arrivée des

premières bordées de neige, tous

les étudiants de Laval intéressés à

devenir membres de l'équipe in-

teruniversitaire “Rouge et Or” de

l’université québecoise, pratiquent

ardemment.
André Bertrand et Julien Choui-

nard, qui se sont occupés de

l'équipe, l'an dernier, seront de

nouveau les capitaines et instruc-

teurs des étudiants. André Ber-

trand est bien connu dans le do-

maine du ski, tant au Canada qu'à

l'étranger, par ses exploits sans

nombre et sa participation aux

jeux olympiques sous les couleurs
du Canada, tandis que Julien
{Chouinard est reconnu pour sa
connaissance de la technique du
ski ei pour son habileté à diriger
les skieurs, particulièrement les
sauteurs et coureurs de fonds.
Bertrand fut longtemps un bril-

lant portecouleurs de Laval dans

:les concours interuniversitaires et

cette année, malgré ses nombreu-

ses occupations, il a accepté avec
joie de revenir diriger les con-
currents Qui participeront aux

| concours interuniversitaires dans
les épreuves de la descente et du

| slalom. L'an dernier, avant son

TTS TE TREme em www
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depart pour les jeux oiympiques.

il avait aidé au choix des mem-
bres de l'équipe. laissant 3 Julien

Chouinard, le soin de diriger l'é-
quipe durant son absence,

Les concours interuniversitaires

fois que le
versitaires auront lieu ailleurs

qu'à Montréal, Québec ou Otta-

wa, mais les dirigeants de l'équi-

pe sont assurés que l’équipe Rou-

ge et Or de Laval fera également

brillante figure dans le domaine

du ski, cette saison. et que tous

les étudiants de Laval. qui ont

des aptitudes pour le ski interuni-

versitaire, se feront un devoir de

tenter leur chance de se qualifier

sur l'équipe, en communiquant

dès maintenant avec Julien Choui-

nard, à MU1-2371, aux heures des

repas.

**Chasse et Pêche…
as (suite de la page 84)

André BERTRAND Trophée Restaurant L. Cieutier:

auront lieu les vendredi et same-°— Pour le plus gros brochet, 25

di, ler et 2 février, 4 Collings livres, pris dans le lac Baskatong.

wood, près de Toronto, sous Jes, au Baskatong Lodge, par Mme

auspices de l'Université de To-| EmileE. Hearl, de Toronto.

ronto, C’est la premièr&' Trophée Restaurant H. Rebert:—

  

SE——————

  

85
concours interuni-! Le plus grand nombre de perchau-

de. gagno par Théophite Taillon,

qui a enregistré 3,500 perchaudes.
Trophée Maurice Régimbald:

La plus giosse ‘TuÏte ron ane

gné par Léopold Marcotte, truite
rouge de 8 livres, 8 onces, prise
au Jac Migneault.
Trophée United Auto Parts: —

Plus grosse truite rouge, prise au
lancer léger. Ce trophée avait été

gagné, l'an dernier. par M. Paul
L'Allier, de Mont-Laurier, gagné,

cette année, par M. Delphis Gohier,
de Lac Gatineau, avec une truite

rouge de 4 livres, 4 onces, prise

au lac Migneault.
Trophée Paul Campbell: — Le

plus gros achigan, gagné par M.

Arcade Doré, avec un achigan de

6 livres, 15 onces, du iac Camara.

Trophée Club Nicolas: — Pour

la pius grosse perchaude, gagné

par Elmer Courtemancne, de Mont

Laurier, avec une perchaude de 3

livres, 7 onces, prise au lac Sapin.

 

 
  

 

NOUVEAU!
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laWinchesier
d

Pratique ….
Facile à glisser dansla roche aula bourse...

l| protège voscigarettes!

Le nouvel Étui à Rabat—le plus moderne des paquets

de cigarettes—est vraiment pratique! Vous vecrez

comme il se glisse aisément dans la poche où

la bourse ... comme il protège bien vos cigarettes.

Parfaitement roulée, cette cigarette waimens supérieure

conserve l'arôme inimitable de is Winchester.

  

      

 

 

voyez comme |! s'ouvre tacliement

Pressez avec ie pouce... puis souievez!
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ricaine pour obtenir une entre-
ji

 

S'il avait eu la moindre once
d'intelligence, il aurait tout de
suite cnnataté que ces deux athlè-
tes, qui le dépassent de plusieurs
coudées, avaient tout de même eu

* la donne grâce de l'endurer au
lieu qu’ils auraient pu le rabrouer
cavalièrement comme A le mer

ê j taii et l'envoyer chercher matié-

Quand on veut étre goujat... .|re 4 ses goûts dégradés dans les
Un sale individu du nom de Gerald Kersh a vomi| égoûts du East Side.

contre la race canadienne-française dans le plus| arborant les attributs d'un
, ire.» émanc.pé de pogroms, barbe au

récent numéro€ Es ee térature de cabinets d’aisance menton et souliers de Suèdeaux
wil tenait absolument à attaquer plutôt que duns un périodique pieds ‘ce qui dans son cas a ait

une race étrangère, aurait peut- Supposémert de grande classe. |pu être placé vice-versa ooh
être mieux fait de se Joindre aux Ce Kersh nous à été décrit en| Cun inconvénient ‘ignorance tota-
guerriers sur la Péninsule de Si-|termes très peu flatieurs par fait prev ort en général et du
nal pour s'en prendre aux Egyp- ceux qu'il a approchés pour, se-| le Key Spo dieuller. Ceci aurait
tiens au lieu de cracher son fiel|lon lui. obtenir certains rensei-| hockey a ar floments donné
à la face d'un peuple voisin et |gnements en marge de l'article Pi lui it tre facile entspardonné,
ami du pays qui I's adopté et qui [qu'il voulait publier. Tout d'abord,|3'l! avait eu les cap;
lui fournit l'occasion de vivre en-;ce triste cabotin, qui pa certes
tre quatre murs plutôt que dans |jamais entendu parler d'Emily ° =
un ghetto. “ Post et encore moins de la plus! ses observations | personuciles,
La teneur de son article a été| élémentaire politesse, s'est per-| Mais apparemment, fa dede

rapportée el commentée dans cer-|mis de réveiller deux joueurs du borné n'a pu Tees erties py
tains de nos journaux; elle exhale Canadien. Maurice Richard et |transcrire les i tee perv lentune odeur de putréfaction, def Jean Baliveau, aux heures ies les saletés morales sui semblent
malice ot de basse invective qu'on plus indues lors d'un voyage du|les seuls occupants de a mat
trouve ordinairement dans la lit-| Tricolore dans la métropole amé-j@rise qui lui sépare les deux

    
 

 

 

 

   

tuelles de tourner un petit arti-|

cle original et spirituel d'après: d'un potentiel rare chez un jeune

oreilles.

A
.AN

|
Alors tout ce qu'a pu pondre |

cet aliéné a été un étalage d'or
dures et d'invectives, sans le
moindre soupçon de camouflage
littéraire et sans la moindre sub,
tilité de la satire. Autrement dit. 

I oh
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| Elmer Vasko, le joueur le
plus prometteur de la NHL

{par JACQUES BARRETTE }
Pour qu'une ligue de hockey majeure soit prospère, il faut, en

plus de nombreuses assistances, que du sang nouveau vienne rempla-
cer les joueurs qui ont pris Jeur retraite à la fin de la saison prucé-
dente. Cette saison, dans la ligue Nationale, on compte 13 recrues
dont quelques-unes très brillantes et prometteuses. En effet, les Forbey
Kennedy, Billy Dea, André Pronovost, Bob Pulford, Ed Chadwick,
Billy McNeil, Jack Bionda, Bruce Cline et Elmer Vasko figurent avan-
tageusement dans les plans -futurs de leur équipe respective.

Parmi cette pléiade de bonnes recrues — pas aussi impression.
nantes que celles de l'année 1851-52 quand les Bernard Geoffrion,
Dickie Moore, Dick Gamble, Paul Meger, Wally Hergesheimer, Glen
Skov, Dollard St-Laurent, Hy Buller, Danny Lewicki, Jack Evans, Jack
McIntyre, George Sullivan, John Wilson et Hugh Bolton firent leur
entrée dans la NHL, — Elmer Vasko est certes celui qui promet le
plus.

Solide et robuste, Elmer jouit

joueur de défense. D est aussi
ldangereux à la ligne bleue que
dans une attaque des siens. Doué
d'un lancer très puissant, Vasko 3
‘est un. précieux atout pour les #
Black Hawks qui n'ont pas pro-
fité depuis quelques années des
avantages d'un bon joueur de dé-
fense habile pour sortir la ron-
delle de sa zone et diriger une
attaque dangereuse.
Un joueur que Dick Irvin a éva-

lué à $100,000 alors qu'il était
encore junior, Vasko pourrait

 

Esquire, qui voulait peut-être se bien devenir l'un des meilleurs
venger du veto pris par la Pro- joueurs de défense dans l'histoirevince de Québec contre certaine: du hockey dés qu'il aura surmon-de ses reproductions pornographi- té son seul défaut actuel, l'inexpé- =
ques, s'est adressé à son plus vil rience. Depuis le début de la
écrivailleur, à un raté de bas{saison, Elmer a si bien fait que
étage dont il savait pouvoir ex-|les experts lui prédisent une lon-
traire les plus pernicieuses atta- gue et prospère carrière dans la
ques et les plus dégradantes ligue Nationale.
injures. Le brillant joueur des Black Hawks est né à Duparquet. Québec,

Il faut ici louer hautement la le 11 décembre 1935. Il pèse 200 livres et mesure 6'2". U est donedirection du Forum et du Clublmajeur depuis mardi dernier.
Canadien qui s'est empressée de Pendant trois saisons consécutives, Elmer a conduit les Tee Pees

 

 
ELMER VASKO

loger un protét officiel écrit au-
prés de la direction du magazine

ide StCatharines à des championnats de ligue et à un championnat
junior canadien. L'année dernière, les Black Hawks ont vainementen question. Ça n'a pas été, long tenté de le promouvoir durant la saison à leur club de la NHL. Cepen-

it  
#50"vient toujours à
point . la ‘‘60”° Labatt, va
sans dire! Dès le premier
verre, vous comprenez
Pourquoi cette bière légère
du Québec est si célèbre,
Emsayez-la bientôt,

Brassée par

    

non plus avant
tant d'Esquire s'amène au Forum
pour présenter des excuses et des
regrets. Et la seule excuse que cet
émissaire a pu offrir. c'est que
l'intention de l'article en question
était inoffensive et satirique et
qu'elle n’était pas du tout de bles-
ser ou d'injurier.
Eh! bien, on ne viendra pas

montrer à des Français ce qu'est
la satire, ni à un vieux singe à
faire la grimace. Si c'est de la
satire que d'insulter tout un peu-
Ple er le traitant d'ignorant, de
stupide, d’insignifiant et de nulli-

pure et simple, il faudrait
reviser toute la littérature fran-
Caise et prendre l’Esquire comme
nouveau dogme.
Et l'attaque ne s’est pas géné-

ralisée envers la race seulement,
elle s’en est prise à Béliveau lui-
même. Lorsque Jean a dit qu'il
était attaché au département des
relations extérieures d'une bras-
serie, l'auteur (si vous nous par-
donnez l'emploi de ce mot) lui a
demandé ce dont il s'agissait. Et
il fait ensuite répondre à Jean :
“I w'agit de relations. . exté-
rieures I" comme pour montrer
qu'il ne savait pas lui-même ce
dont il était question.
Kersh (un nom qui se prononce

saison junior, Elmer est passé aux

qu'un représen-| dant, Vasko a préféré demeurer avec les Tee Pees. A la fin de sa
Bisons de Buffalo pour les quatre

dernières joutes de la saison. Il a obtenu trois assistances au cours de
ce stage dans la ligue Américaine.

| éliminatoires. II à contribué un but
Depuis plusieurs années, les Bi

Il a aussi pris part & trois joutes
à la cause perdue des Bisons.
ack Hawks ont souffert d'un com-

“plexe d'infériorité. L'instructeur Tommy Ivan compte beaucoup surVusko pour dissiper cet état d'esprit au sein de son équipe.
 

cette saleté, Eisenhower et St

amicaie partie de golf sur le par-i
; cours d'Augusta, en Georgie. D'Au-
| gusta à la salle de redaction de‘
l'Esquire, il y à la marge du palais
aux auges... et un Kersh, mème|
bien peigné et bien lavé, devrait
prendre la porte de service dans
les écuries !
AU FIL DES TROIS POINTS. .
Le rapport financier du Club de

Golf Municipal affiche un progrès.
de bon aloi: 20,507 parties ont été
jouées en comparaison de 14,501

$85,758.25 au lieu de $57,128.70
l'année précédente. Nos félicita-
tions à MM. Claude Robillard,
Georges Mantha, Damien Gauthier, |
à l’honorable Paul Dozois, au ;
membres du Comité Consultatif et
À tous ceux qui ont contribué à ces
succès...
La Ligue de Hockey Dépression

donne sa réception annuelle aux

 

alliers gauches, sont de grandes
Laurent jouaient ensemble une'attractions avec les Racers d’Har-

ringay; ils sont originaires de
Pointe Gatineau, Qué; ils rappel-
lent aux amateurs de hockey an-
Elais la. fameuse paire de {rères
canadiens-français formée de Tony
et Albert Lemay, qui brillaient
outre-mer pour les Lions de Wem-
bley avant Ja deuxième Grande
Guerre... John Roseboro est la
sensation de la Ligue du Vénézué-
la; il frappe pour 400.

Les Douglasestcongédié
en 1955 et les recettes ont été de KINGSTON, Ont. (P.C.f.) — Les

directeurs du club de hockey de
cette ville, qui occupe la dernière
place de la ligue sénior A de l'On-
tario, divisionest, ont décidé de

; congédier l'instructeur Les Dou-
glas dans le but de donner un re-
gain de vigueur à leur équipe dé-
faite au cours des huit dernières
joutes. Le joueur de défense, Moe
Levandoski, le remplacera.d'ailleurs avec un haut-le-coeur) à

montré lui-même sa stupidité en
posant la question; c'est peut-être
pardonnable s'il n’a pas encore
secoué les effets de sa lubie laten-
te. Et l’article se poursuit avec
des élucubrations du genre qui ré-
vèlent vite les instincts du pour-
ceau et du goujat.
Le même jour où nous lisions

 

  
  
  

 

  
   

  

   } journalistes demain soir au Club
St-Denis; cette réunion est tou-
jours égayée par la plus grande
bonne humeur et un bel esprit de
camaraderie... George Schmees,
ex-voltigeur des Royaux, domine
la Ligue Mexicaine du Pacifique
au bâton avec une moyenne de

Aux Fêtes
offrez un cadeau de

choix, utile et attrayant  439.
Ray et Roger Maisonneuve, deux
 

  
Employez toujours l'essence

et lu pierre 
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Doug ë
(Gus. “ cette équipe puissent combler le [défense du Canadien, a rès bien | coffre-fort volé.

we

0
raSY

 

après cet

 

tait un bon elub juvénile, mais
nous doutons que les joueurs de

depart des suueurs-cies de ia sai-
| son dernière. Le plus gros vide
A combler chez les champions de
l'an dernier sera certainement le
brillant lanceur gaucher Warren
Tessier. Ce dernier a été la sen-

Un communiqué de la ligue des |sation non seviement de son équi-

Lnisirs nous informe que les Ath-
Méuques de Saint-Laurent seront |sard perdra également les Bervi-

de retour dans la ligue de base 'ces de Brayton, Brian Tolhurst,

ball des Loisirs Junior du prési-|André Simard, Réal Chénier et

dent Fred Spada. Dernièrement,

Arthur Lessard avait déclaré qu'il (thier. Ce dernier, un joucur d’ar-

retirerait la franchise de son club [rêt-court, avait été prété au Saint-

pour une saison seulement. La di-

|

Laurent par l'organisation du St-

rection du Saint-Laurent avait |Eusèbe pour une saison seulement.

l'intention de demander une fran-|Le St-Eusèbe aura probablement

chise pour jouer dans le e:libre |besoin de Gauthier maintenant

Senior. Le club Saint-Laurent, qui

|

que Gilles Savaria a été suspendu

a remporté le championnat de la |par la direction des terrains de

ligne la saison dernière, perd pes

|

jeux pour s'être attaqué à un ar-

moins de six joueursclefs pour Ia |bitre vers la fin de la saison, l'été

saison prochaine et c'est proba- dernier. C'est donc dire que Les

blement la principale raison deisard et ses acolytes n'auront pas

son retrait du circuit Junior. Ray- (1a thche trop facile pour reden-

mond Lagacé, propriétaire des

Athiétiques, et Arthur Lessard ont

eu Ine longue conversation dernié-

remeñt avec Fred Spada et c'est
entretien que la di-

pe mais de tout le circuit. Les

probablement Jean-Pierre Gau-

ner à Saint-Laurent un club de

première division.

GLANURES SPORTIVES .. .

Gilles Thibeault et Jean-Paul Bi-

PT—Te “aes we TC eevee ase TT TW EE

 

  

 

Brisson, propriétaire du club .

.

. 'la police ayant découvert, dans la ROME.—Prochaine béatification

Harvey, populaire joueur de ,malle arrière de sa voiture, un

|

du père et de la mère de sainte
Thérèes de l'Enfant-Jésus.

tait ies choses au banquet des jeu-
nes champions de la ville de Mont-
réal .. . Roger Harvey à repré-
senté le président Gérard Thibeault |
au même banquet . . . selon Fred
Spada, le club Terrebonne serait

 

  
   

   MAISON FONDÉE. -
CT  

—_——une bonne acquisition pour son
circuit . . . |=
: 2

PAS DE CHANCE

—

-
DALLAS.—Le visage dissimulé

derrière un masque, un vieux “che- =
val de retour” nommé Bobby Cat.|
houn participe à “Confessions”,|
une émission de la télévision loca-
le, explique qu'il n'arrive pas à re- |

devenir un honnête bomme parce | —_—_—_——|
que, à l'en croire, les flics le cof- —
frent dès qu'ils le rencontrent. et
se fait arrêter cinq jours plus tard,

 

 

 

 

 

    LE CÉLÈIBRE GIN GENRZ HOLLANDAISZ 
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  "Ak... uns MOLSON
rection du Saint-Laurent a decide |Stillon sont les deux joueurs u
de continuer d'opérer son elub sés par Jacques Toupin pour ‘tuer

: le temps” . . . dans le hall d'entrée,

Juniordansied ore au Colisée de Trois-Rivières, en

Saint-Laurent.

Metro succède

a Lefty O'Doul
VANCOUVER. 15.

Monties de Vancouver,

Pacifique. 11 succède
O'Doul.

circuit.

Mounties.

de la grande guerre.

Lessaid a laissé

entendre qu’il voulait former son

club de joueurs de SaintLaurent [qui ont fait leur début avec les
seulement. Il est vrai qu'il exis

|

défunts Reds de Trois-Rivières . . .

 

Charlie Metro. Agé de 38 ans. an- Chez lui . -

cien voltigeur des lignes majeu- | placé par le centre L'Ecuyer qui
res. a été nommé hier gérant des | jouait pour les Braves de St-Jean.

dans la ‘la saison dernière . .
ligue de baseball de la côte du thieu était fier d'annoncer l'acqui-

à Lefty sition de Robert Lavertu pour son

maintenant gérant des|club Si-Eusébe . . . Lavertu, un

Rainers de Seattle, dans le méme |joueur d'expérience, devrait aider

peut admirer les photos de Jean-

Guy Talbot, Jean-Guy Gendron et

Miche Perreauit . . . trois joueurs

Terry Gray sura un sérieux essai
avec le Royal aprés la période des
fétes . . . il y a aussi également
Serge Vigeant et Yves Sarrazin qui
tenteront leur chance avec le club
de Lach au cours du mois de jan-
vier . . . Denys Casavant a annoncé

PCL) —|que Réal Trépanier est retourné
. . Trépanier sera rem-

. Paul Ma-

la cause de son équipe . . . selon

Les Mounties, À leur première

|

YVan Dubois, publiciste du service
saison dans la ligue du Pacifique

|

des terrains de jeux à St-Laurent,

l'an dernier, ont fini en dernière les Braves de St-Laurent est le
place dans le classement Metro club à vaincre dans le circuit Fail
avait déjà signé son contrat pour lon Junior .

.

.
gérer le club d'ldaho Falls, une
filiale des Tigers de Détroit, mais baseball Jarry a été couronnée d'un

1a direction de ces derniers a con- franc succés . .

senti à lui donner son congé afin |s’est montré de nouveau un père

qu'il puisse accepter l'offre des

|

pour les jeunes lorsqu'il a remis à

La soirée dansante du club de

. Raymond Lagacé

chacun des joueurs du club Jarry

Metro a joué deux saisons pour |UN magnifique coupe-vent souve

Détroit et ume autre pour les (mir .
Phillies de Philadelphie, au cours {qui se dévoue pour le Jarry, a été

dernière

. . Gerry Bruno, un sportif hautement récompensé per Mme

 

dans ce joli
nouveau 

carton

Cet excellent Scotch, avec une
saveur douce et moelleuse et
une qualité supérieure qui lui
sont propres . . . €st fait avec
les meilleurs whiskies d'Ecosse
mélangés à la manière spéciale
“Black & White”. Servez
du “Black & White” .…. . il est
plus agréable à boire que tout
autre whisky.

Présenté maintenant
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Le journal-magazine le

es débuts de Dan Murray commearbitre de lutte: il

"DIMANCHE

plus complet du Canada français

MONTREAL. DIMANCHE, 23 DECEMBRE 1958

knockoute Sam Chuck et Bill OBrien, deux vilains

 

Ancien boxeur, Dan n'a pas froid

aux yeux dansl'arène
Dan Murray est devenu arbitre de lutte parce qu'il était bon boxeur et

selon les observations de plusieurs enragés du sport du matelas, les soirs où

le vilain triomphe du gentilhomme, Dan aurait dû rester dans le sport où il

débuta, mais ce n’est 1A que la réflexion d'un moment, car Dan est bien con-

sidéré par le public. “Les gens se choquent quand le badman gagne et ils sont

prêts à blâmer tout le monde, mais ils comprennent bientôt que l'arbitre fait

tout simplement son devoir… et ils pardonnent”, dit Dan.
L'arbitre de lutte a le rôle le

plus ingrat de tous les officiels du
sport. II a la’ responsabilité de
juger et proclamer un gagnant

dans un sport violent, parfois bru-

tai, où les forces du mal sont
opposées à celles du bien et de la

justice. Et malheureusement pour

les partisans des “bons” et heu-

reusement pour la survivance de
la lutte, il arrive souvent hélas
que les “méchanis” gagnent.

Durant tout le match, l'arbitre
doit maintenir un semblant d'or-
êre. Peur cela, il faut qu'il con-
anisse les règlements de la lutte,
Qu'il soit agile et rapide, qu'il ait
“ne bonne dose de courage. Enfin,
un bon arbitre doit aussi être
“showman” (c'est la même chose
dans les autres sports; exemple:
Chadwick, Storey, Stewart, Con-
ban) pour ajouter au spectacle,
sans nécessairement voler la ve-
dette aux participants.

Cecil amène indirectement la
question que se posent mille et

une personne, à savoir: “La lutte
est-elle arrangée?” Et Dan répond.
sans même cligner de l'oeil : “Les
lutteurs sont en bonne condition
quand ils montent dans l'arène,
mais ils ne savent jamais comment
ils vont en sortir. Yukon Eric
s'est fait arracher uhe oreille, Car-
pentier s'est fait

   
 

 

nou; Kowalski et Jonathan ont eu
des épaules disloquées; Yvon Ro-
bert à subi mille et une blessu-

Je public veut de l'action
et les lutteurs lui en donnent au
point où ils sont souvent grave-
ment blessés”. Fin de la déclara-

res...

tion !

LE TROISIEME HOMME

Du courage? Il en faut beau-
coup pour séparer les mastodon-
tes qui se tapochent dans l'arène,
faire face aux gestes menaçants
des badmen et risquer le danger
de se faire éeraser par des pro-
jectiles humalas en plein vol. Au-
jourd'hui, le travail d'arbitre est
plus facile qu'auparavant, étr la
Commission Athlétique sévit con-
tre les athiètes qui oseraient frap-
per un officiel, mais jadis.

Retournons aux débuts de Dan
Murray comme troisième homme.

C'était à l'été de 1932, alors que
(son nom de baptème)

Murray était un boxeur amateur
de 22 ans -— un boxeur amateur
qui ne subit jamais une seule dé-
faite en 12 ans de compétition.
soit de l'âge de B ans jusqu’à 20

Denis

ans, et 100 à 160 livres.

C'était à l'époque où M. Geor-
ges Robert, le d'Yvon, était

(Photo J.-P, Laliberté la Patrie

DAN MURRAY, À son magasin d'articles de sports qu’il a acheté

avec Lucien Laverdure, grâce À l'argent, la publicité et la popu-

larité que lui oùt donnés ses nombreuses apparitions comme

arbitre dans l'arène.

 

camp d'entrainement dans le

nord. Avec l'aide de son fils, M.

Robert organisait tous les diman-

ches des spectacles en plein air,

où l'on ‘passait le chapeau’. Yvon,

Henri Deglane, les lutteurs fran-

çais Louis Lowe et Raoul Simon
(devenu promoteur en Europe) et

plusieurs petits-poids y tenaient

la vedette. On présentait aussi

des combats de boxe et Denis, de-

venu Dan avec des gants dans les

mains, était du spectacle.

Quand donc arriva le moment
des remcontres de luite, l'arbitre

Par Roger MELOCHE
 

   

regretté père|
propriétaire d'un

“casser” le ge- poste de gazoline, restaurant et

ne s'étant pas montré, on deman-
da à Dan d'agir comme troisième
homme. I monta dans l'arène
pour diriger un combat entre Sam

Chuck et Bill O'Brien — deux
vilains, “Au bout de cing minu-

tes. dit Dan, O'Brien me fit un

“sparage” et je l'étendis avec une

droite — 7 points de suture. Sam

Chuck vint pour le défendre et
je l’étendis à son tour!”

La foule de quelque 2.000 per-

sonnes porta Murray en triomphe.

It était si choqué cependant qu’il

ne se montra pas au camp Robert

pendant un mois, malgré les in-

vitations du Père Robert...

Il y retourna enfin et iit si

belle figure qu'en juin 1932, it

recevait et acceptait une offre de

devenir arbitre dla Commission

Athlétique de Montréal, pour qui,

incidemment, il officia aussi des

combats de boxe importants, dont

un mettent en vedette Pete

Sanstol.

COMBATS MEMORABLES

Dan fut donc arbitre dans tou-

tes les pelites salles de lutte de

Montréal, à l’Aréna ct au Forum,

à l'époque où l'arbitre bataillait

autant que les tutteurs. 1l fractura

la mâchoire d’Alec Tesluck à trois

endroits, livra des combats mé-

morables à Harry Madison, Paul

Lortie Graham Stockton, War
Eagle (le père de’ Dan>… et Jos

Samson. Et ceci amène une autre
histoire.

Samson, un leveur de poids très
musclé, humilié d'avoir été couché
par John Carochio, lui asséna un
coup de poing sur un œil après la
clache et Dan intervint, tout sim.

plement pour voir Jos foncer vers
lui. Vite, il lui donna une droite
au menton. Il terrassa trois fois
Samson avant qu'on les sépare.

Jos prit Jo chemin de l'hôpital
avec trois coupures à la figure.

“Il prit une action en dommages 

 

contre la Commission Athlétique,
mais la retira quand on lui prouva
que j'avais agi à corps défendant.”

C’est À ce moment que la Com-
mission adopta de nouveaux ré-
glements pour assurer une plus
grande protection aux arbitres.

Aujourd'hui, quand un lutteur
menace Dan, il lui crie (en fran-
çais, en anglais ou dans un mé
lange des deux langues): “ N'ose
pas me toucher, car fu vas être
suspendu pour longtemps et ta
bourse va être saisie!” Et Dan,
comme vous l’avez sans doute vu
au Forum ou à la télévision, gri-
mace et gesticule comme un lion
enragé… et le lutteur recule!

Dan a été assez chanceux et n'a
jamais été blessé bien gravement,
même sil se fit fracturer quel-
ques côtes par une savate acci-
dentelle de Lou Thesz et subit
une commotion cérébrale quand
il tomba en bas de l'arène sous
Bobby Managoff.

11 a agi comme arbitre dans tous
les amphithéâtres de Montréal et
aussi à Plattsburgh, Burlington,
Québec, Cornwall, Sherbrooke,
Ottawa, ete. Il a refusé un contrat
de 6 ans d'Henri Degiane pour
aller exercer sa profession en Eu-
ropeet aussi un contrat d’un an
du promoteur américain Paul
Bowser.

ARBITRE DE HOCKEY

Dan a aussi agi comme arbitre,
président de ligue et aviseur dans
le hockey pendant 20 ans. Il a of-
ficié dans les ligues des Ecoles
8 des Collèges Classi
ques, Intercollégiale, Interuniver-
sitaire, Intermédiaire provinciale,
partout où il y avait des jeunes,
pour qui il donne toujours son

 

 

Opinions de Dan
Les lutteurs les plus scienti-

fiques parmi les modernes:
Lou Thess, Yvon Robert, Bobby
Managoif, Edouard Carpentier.

Les plus “méchants“—Wiadek
Kowalski, Don Jonathan.

Les plus comiques — Sam
Chuck, fes nains

La plus grande sensation —
Lever le bras d'Yvon Robert
pour le proclamer champion
pour la première fois après une
victoire sur Danno O'Mahoney.  
 

temps. Dans tous les spectacles de
charité, on y trouve Dan Murray
comme arbitre.

NOTES BIOGRAPHIQUES
Dan, né dans le nord de la Ville

en 1910, pèse 175 livres et mesure

5 pieds, 8 pouces. Il a étudié à
l'école primaire St-Etienne et au
collège St-Louis de Terrebonne, où
il brilla comme joueur de hockey.
Son père était un ancien boxeur et
Dan commença dès l'âge de 8 ans
A mettre ses gants sous la direc-
tion d'Adélard Pigeon, Raymond
Lirzin et Edmond OueHette. M
conduisit aussi des chevaux trot
teurs à Terrebonne et à la piste
Delorimier. Les courses soat
encore son grand bégin et il va
5 par moments A Blue Bese
nets et Richelieu.

1 joue au golf “quand j'ai le
temps”. Au tennis, sa plus grande
victoire a été enregistrée contre
Bernard Geoffrion et Maurice Ri-
chard... Ml faut dire qu'il avait le
professionnel Lucien Laverdure
comme partenaire!

NON, Dan Murray n’a jamais 

 
fait de lutte!

LES DANGERS DU METIER — Dan Murray grimace, étend le
bras gauche pour se protéger et recule en même temps pour
éviter d'être écrasé per le géant Wiadek Kowalski qu'Edouar

Carpentier eat on train de faire eulbuter. -

 

 


